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A R la prife de Jerufalem HerodeAc. ?- 
fe vit enfin en pleine poffeflïon de * vam ) c * 
la Couronne de Judée, (a) Maiî,‘ EKOOZ 
tant qu 5 Antigone vécut , la plupart 
des J uifs , foit par affection pour la 
famille Royale des Almonéens , foit par aver- 
lion pour Herode,ne pou voient fe reloudre i 
le reconnoître pour Roi : & ce fut ce qui con- 
tribua le plus à faire précipiter la mort de ce 
Prince prifonnier. 

Comme, pour monter fur le Trône, He- 
rode avoit été obligé de répandre beaucoup de 
làng (b) il fe trouva encore dans la néceffité d’em- 

* " ployer 

(j) Joseph. XV. r. I. ex Strabone. 

(A) losEPH. ibtj. & it 8 tüt Jm 4. I. ij. 

T-OVit PI, A 
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% HISTOIRE 

An- 17. ployer les mêmes voyes pour s’y affermir. Il 
Her'ode & défaire de ceux de la faction oppofée, 
t, dont il avoit le plus à craindre le crédit &l’a<ffi- 
vité. Tous (r) les membres du Sanedrin le trou- 
verent de ce nombre; il les fit tous mourir, à 
la referve de Pollion & de Saméas , qui (d) pen- 
dant tout le liège avoient toujours déclaré , 
qu’il falloir recevoir Herode pour Roi , & lui 
rendre la Ville : en représentant au Peuple , que 
les péchez, de la Nation étoient montez à un *■ 
comble qui ohligeoit Dieu à les livrer entre 
les mains de cet homme, pour les punir; & 
qu’ainfi tous leurs efforts pour l’empêcher fe- 
roient inutiles. Mais le rdte du Sanedrin s’op- 
poibit à cet avis de toute fa force ; (c) & crioir, 

JLe Temple de l Eternel! Le Temple de V Eter- 
nel! comme fi, pour Pamour de ce Temple, 
Dieu eût dû certainement protéger la Ville, 

& la garantir des maux dont elle écoit vifible- 
ment menacée. Sans autre fondement que 
cette vifion , ils mettoient tout en œuvre pour 
animer le Peuple à fe défendre avec la dernière 
opiniâtreté; & de là vint la Ion gu r *’u fié- 

ge. Auflî Herode ne manqua pas , dès qu’il 
fut maître de la Ville, de les faire tous mou- 
rir. On ajoûre communément une autre rai- 
fon à celle-ci ; c’eft le procès criminel que 
lui avoit fait le Sanedrin , lorfqu’ayant le Gou- 
vernement de la Galilée fous Hyrcan , il fit 
jr.ounr un.infigne voleur nommé Ezechias. 

Nous 

j ’ -■* > 

(/) Jossrn. Jut'u}. XIV. 17. 6c XV. r. 

(d) JosErH. 1 bid. 

(t) JOSEPH. Jnitq. XIV. z8. 

(/) JtKhtftn , Sh*[iheleth HdecaMa , Zen, t'> D*vl4. 

« • t wai 

* f 




DES JUIFS, 6cc. Livre XVI. 3 
Nous avons déjà parlé de cette affaire. Mais An xj 
fi le relfentiment de cet affront eût été le vrai Hr aoio-B 
motif qui le détermina à les perdre ; comment 1. 
Saméas n’y auroit - il pas été envclopé , lui 
qui avoit parlé 6c agi contre lui dans cette ren- 
contre avec le plus d’emportement 6c de vio- 
lence ? 

Ces deux Confeillers font nommei Hillel 
ôc Skanmaï par les Ecrivains Juifs: Se (/) de 
tous leurs Doftejirs de la Mifna ce font ceux 
dont il eft le plus parlé. Par les Docteurs de 
la Mifna , on entend les maîtres de la Tra- 
dition, depuis Simon le J inte jufqu’à la com- 
pilation du Livre qui porte ce nom parR.Ju- 
dah Hakkadosh. Les deux Do fleurs dont il 
s’agit font le fixiéme chaînon de leur Chaîne 
Cabbaliftique , depuis ce Simon j car Simon 
(g) feloi^ux mit ces T raditions en dépôt en- 
tre lesfH^ns 10. d’Antigone de Socho ; An- 
tigone aeSocho les mit entre celles 20. de J o- 
fes Ben Joëzcr , 6c de Jofeph Ben Jochanan : 
de ceux-ci elles pafferent 30. à, Jofué Ben Pc- 
rachia , 6c à Nathan l’Arbelite j qui les laif- 
ferent 4. 0 . à Simeon Ben Shetach 6c à Jehu- 
da Ben Jabbai : ceux-ci les donnèrent 5*. à 
Shemaia 6c à Abtalion; de qui 6°. Hillel 6c 
Shammaï les reçurent. Le premier nommé J 
de chacune de ces paires étoit (h) Nali , c’eff- 
à-dire , Préfident du grand Sanedrin ; 6c l’au- 
tre Ab-Beth-Din , ou Vice-Prétident : 6c 

tous 

(/) PlBKE ABOTH C. I. MAIMONIDES in fref. ni Se . 
der Ztrairn ; ér in fraf. ad Tad Chaxtkah , Aba RBANLL , 
aUitjne è Rabbinit. 

[b) tfafi en Hebreu lignifie Prince; & Ab betb-din, 

Tire de U Maifin du Jugement. 

A Z 


4 HISTOIRE 

An. 37. , tous deux , en vertu du pofte qu’ils occu- 
HER0DË’P oicnt 5 croient regardez comme les deux pre- 
1. ^ miers Doreurs ou Profeffeurs de leurs Aca- 
démies de Théologie. Les Auteurs Juifs ne 
donnent que fix ans à Shemaia & à Abtalion; 
mais, en recompcnfe, ils en donnent jufqu’à 
(;') cent à leurs deux prédeceffeurs : article qui 
gâte un peu, par cette étendue incroyable, la 
probabilité de leur Chaîne de fucceflion T ra- 
ditionele. Shemaia & Abtalion , ( k ) félon 
eux , étoient tous deux Proielytes , fils d’un 
même pere ; &c defeendoient de ce côté -là 
de Sennacherib Roi d’Aflyrie. Mais leur me- 
re étoit liraëlite ; & làns cela (/) ils n’au- 
roient pas pu être membres du Sanedrin, ni 
entrer même dans aucune Charge de Judica- 
ture parmi les Juifs. Herode ayant fait mou- 
rir, dans cette occafion tous les menées du 
Sanedrin , excepté Hillcl & Shamtjflp fans 
doute que Shemaia & Abtalion furent du 
nombre de ceux qui y périrent. Après leur 
mort , Hillel fut fait Préfident du nouveau 
Sanedrin. 

Cet Hillel , que Jofephe nomme (m) Pol- 
lion , fut un des plus illuftres Docteurs des 
Juifs par fa naififance, par fon favoir, par fon 
autorité , & par fa pofterité. Pour la naif- 

fance , 


(«) Les Chronologiftes Juifs dirent, que ces deux per- 
foanages enrrerent en charge l’an du Monde, félon leur 
ConrptCf 362t. & que Shemaia (i Abtalion ne leur fuc- 
cederent que l’an 3 722. C'cft 101. ans bien comptez.^ 
(t) Z A CH U TU S in Juikaftn ; & DAVID GaNZ > » 
Ztmaih David 

(l) MaIMONID. in Trait. Sanhtdrm. 

(m) JosEFHE joint Pollion avec Shammaï; St dit ,que 
Shammaï ctoit fon élève > 2 c c'cft cc que les Rabbin* 

di> 


«T 
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DES JUIFS, &c. Livre XVI. ç 
Tance , du ( n ) côté de Ta mere il defcendoit An. 
de David ; car elle étoit venue de Shepha- îï ant J-C. 
tiah fils deDavid ôcd’Abital. Pour ce qui eft I _ KROD * 
du favoir par rapport à la Loi 5c à leurs Tra- 
ditions y tous les Ecrivains Juifs , Tans excep- 
tion , le regardent comme le plus éminent de 
tous les anciens Do fleurs de leur Nation. Son 
autorité paroît , en ce qu’il remplie honora- 
blement quarante ans , la Dignité de Préfi- 
dent du Sanedrin, qui le mettoit à la tête de 
la première Cour de J uilice du Pais, dont 
le reflort s’étendoit fur toute la Nation : & 
en ce qu’il s’aquitta des devoirs de fa Char- 
ge avec une fageflè 5c une juftice fort fupe- 
rieure à celles de tous ceux qui Pavoient pré- 
cédé dans ce polie depuis Simon le Julie. ‘ 

Pour fà pollerité , il eut le bonheur , que 
pendant pluûeurs générations , elle lui fuccc- 
da en habileté ; 5c qu’elle parvint ainfx à rem- 
plir le même polie de pere en fils, pendant un 
fort long-tems ; car on les voit Préfidens du 
Sanedrin pendant dix générations. 10 . Simeon 
Ton fils, qu’on croit être celui qui prit l’enfant * 

Jefus entre fes bras ,' quand on le prélènta à 
Dieu dans le Temple , 5c qui (*») prononça 
le Nunc dimsttis en le voyant. Après Siméon 
vint 20 . Gamaliel Ton fils , qui préiidoit au 
Sanedrin quand St. Pierre 5c les autres Apô- 


tres 

difcni de fcur Hillebde forte qu’il faut que leur Hillcl Sc 
fon I’oll ion (oient la memeperfonne fbu* différer» noms. 

(») 4.ACUTUS tn Juthafib. GïDALIAH in Shahhtlitb 
Haccahaln, & David GaNZ. in Zemach David. Rident e- 
tUm BuxTORFIl Lexicen Rakbimc. col. 6 17. «5- de Ab 
krev. p. 48. &. j8. VORSTII Okfcrv. ad Zemach David'- 
& Lichtfodt Hetrmn. N. Te fl. parc. I. S. g. * 

l»*) Lmc> II. 

A .3 
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An. i7* très y comparurent, Ail. V. 34. & le maître 
avant J. C aux pieds de qui St. Paul fut élevé dans la- 
Herode s< e ^ e 5c» d ans j a Juftice des Pharifiens , AU. 
xxii. 3. (*) H elt furnommé V Ancien dans 
les Ecrits des Juifs , à caufc de fa longue 
vie ; car il vécut jufqu’à l’an 18. avant la 
deftruilion de Jerul'alem. 3 0 . Un fécond Si- 
meon , Ion fils , lui fuccéda ; qui périt à la 
deftruction de la Ville. 40. Son lucceifeur fut 
un fécond Gamaliel. 5°. Siméon III. fon fils, 
fucceda à ce dernier. Après lui vint 60. 
fon fils R. Judah Haccadosh qui compofa la 
Mifna : & dont le nom eft encore, par cette 
raifon, en grande vénération parmi les Juifs. 
Son fils ôc fon fucceffeur 70. fut Gamaliel 
III. & après lui 80. Juda Gemaricus. En- 
fuite 90. le fils de celui-ci Hillel II. le com- 
pilateur du Calendrier dont tous les Juifs fe 
. . fervent encore aujourd’hui. On ne fait pas fi 

dans la fuite ce pofte de Prélident a continué 
dam la même famille. Sans doute qu’une des 
principales raifons qui fit jouïr pendant fi 
long-tems la famille d’Hillel de cet honneur, 
fut le fang de David auquel on eut égard: 
quoique, comme je l’ai dit, ce ne fût que du 
côté des femmes i car pour lui il étoit de la 
Tribu de Benjamin. 

Il étoit ( 0 ) né à Babylone, & y avoit de- 
meuré jufqu’à l’âge de quarante ans , qu’il 
vint à Jerufalem , s’appliquer à l’étude de la 
Loi. Il s’y diftingua fi fort , qu’au bout de 

S uarante autres années , il fut fait Préfident 
u Sanedrin, à lage par conféquent de 80. 

ans 

(») Zacutu*,G*i>aliah, & David Ga^Z 

sbiJ* 


m * 

t . <* 

O v * 



r 9 

DES JUIFS, &c. Livre XVI. 7 
ans & y en vécut pourtant encore quarante; An. v- 
de forte qu’à ce compte , il vécut iix vingt hehoo* 
ans complets. Il encra en Charge près de It 
cent ans avant la deftruétion de Jerufalem. 

Les Auteurs Juifs arrondi dent la Comme. 

Mais ils ne favent ce que c’eft qu’exaditude 
en matière de Chronologie : Ôc pour arron- „ 
dir un nombre, ou pour quelque myftere ri- 
dicule, ils ne balancent point à dire plus ou 
moins que la vérité. 

On prétend qu’en entrant dans cette Char- 
ge, il eut pour Vice-Prétidenc un nommé Ma- 
nahem , homme docte pour ce tems-là : mais 
qui abandonna bien-tôc ce porte , pour en- 
trer au fervice d’Herode , Ôc qu’aiors Sham- 
mai fut mis à fa place ; 6c cela s’accorde 
aflez. avec ce qui fe trouve dans Jofephe. Car 
il parle (/>) d’un Manahem , fameux de ce 
tems-là , qui étoit de la Secte des Eifeniens , 
ôc avoit l’eiprit de Prophétie ; ôc qui rencon- 
trant un jour Herode dans fon bas âge avec 
fes camarades d’Ecole , lui dit , bonjour Roi 
, des Juifs ; ôc , en lui partant doucement la 
main fur l’épaule , lui prédit , qu’il feroit é- 
levé au Trône. Herode ne fit aucune atten- 
tion pendant pluüeurs années à cette prédic- 
tion ; parce qu’il ne pentbit feulement pas à 
» la Couronne ; mais quand il fe vit Roi , il 
5’enrertouvint;ôc envoya chercher Manahem; 
ayant grande envie de favoir de lui , combien 
** de tems dureroit fon régné ; Ôc ne doutant 
point que celui qui lui avoit prédit l’un , ne 
pût lui prédire aufli l’autre. Manahem ne lui 

ré* 

(p) JojEfH. Antl^ XV. H. 

A 4 

* * * • 

* * * 
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8 HISTOIRE 

répondant pas catégoriquement ; il lui demaa- 
Herode s 'ü re g nero ' t dix ans. Manahem répondit, 
i . ' ouï, dix, vingt , trente. Herodc très-content 
de ce qu’il entendoit , n’en demanda pas da-* 
vantage. Depuis cetems-là il eut toujours pour 
Manahem une eftime toute particulière. Sans 
doute que ce fut ce qui l’engagea à l’attirer à 
ion fervice Sc à l’attacher à l'a perfonne -, de 
forte qu’on fut obligé de mettre en fa place 
Shammaï dans le pofte de Vice-Préfident. 

Ce (f) Shammaï avoit étudié quelque tems 
fous Hillel , 6c paffoit pour fon plus habile éle- 
vé , 6c pour le plus grand detousIesTannaïms, 
©uDoétcurs de la Mifna, après Hillel même^ 
mais quand il fut une fois Vice-Préfident, il ne fe 
trouva pas toujours de même opinion que Ion 
maître. Il y eut plufieurs points fur lefquels ils fu- 
rent oppofez ; ôc cela caufa des difputes afifez ai- 
gres parmi leurs fe<ft?.teurs , qui relfcmblent 
allez à celles des Thomiftes 6e des Scotiftes 
parmi les Scholaftiques. Car ( qq ) l’Ecole 
. d’Hillel 6c celle de Shammaï prirent des rou- 
tes toutes differentes; 6c la difpute s’échauffa 
fi fort , qu’à la fin il y eut du fang répandu , 

& plufieurs perlonnes tuées de part 6c d’autre. 
Mais l’Ecole d’Hillel prit enfin le delTus ; 6c 
la décifion fut prononcée par la Bath-Col , ou 
prétendue Voix du Ciel , qui mit fin à tous les 
defordres. Hillel étoit d’une humeur douce 
6c psdfàble ; mais fon collègue avoit l’efpric 

aigre 

(î] Zacvtosi Gedaliah, David Ganz 
& BuxtoRF. ibid. & DltllSIUS de Tribus Sefiis 
II. io. 

(ija) S • Jerôme parle de ces divifions entre les Eco- . 
es a' Hillel Sc de Sommai ; quoique le; u as Si les autres 
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DES JUIFS', &c. Livre XVI. 9 
aigre & violent: Se ce fut lui qui fut la cau-^-^* 
fe de prefque toutes les difputes Sc les quorel-HERoi>É’ 
les qui fur vinrent entre les Ecoles de ces deux 1. 
grands Doéleurs. Enfin pourtant Shammaï 
s’en lalla, Sc voulut bien laiilèr tomber la 
chofe Sc fe rendre à l’autorité d’une voix 
concertée entr’eux , qu’ils firent palier pour 
une efpece d’Oracle. 

Hillcl (r) forma plus de mille élevés dans 
la connoillance de la Loi. Mais de ces mil- 
le il y en eut Lxxx. d’une grande diftin&ion. 

Les Auteurs Juifs remarquent qu’il y en avoit 
trente dignes que la gloire divine reposât fur 
eux, comme elle avoit repoie fur Moïfe: 
trente, pour qui le Soleil s’arrêtât, comme il 
avoit fait pour Jofué : Sc les vingt autres un 
peu au-deifous des premiers, mais au-deflus. 
des féconds. 

Le plus éminent de tous fut Jonathan Ben- 
Uzziel , l’Auteur de la Paraphrafe Chaidaïque 
fur les Prophètes, qui vivoit en même-tems 
qu’Onkelos Auteur de celle des Livres de 
Moïfe. On ne fait pas ii ce dernier étoit dis- 
ciple d’Hilicl ou non. Il y a encore d’au- 
tres Paraphrafes Chaldaïques , outre ces deux : 

& il ne fera pas mal à propos , puifqu’on n’en 
a pas encore parlé dans cet ouvrage, de nous 
y arrêter un peu} de marquer combien il y 
en a, Sc à quoi elles fervoient. Les Para- 
phrafes Caldaïques font des veriions du Vieux 

Telia- 

fulTcnt Pharifiens. C’efi dans fan Commtm. fur Ef. VIII, 

14. Et il remarque, que ces deux Chefs de Sc&e vivoient 
peu de teins avant Notre Seigneur. Sammai & Hil/tl 
non mttllo pr'.ufquarn Deminxi nafceretxr citi finit in Jxàeék 

(rj Zacutus, Gedaliah , & D. Gani. ibiei. 



10 HISTOIRE 
An. * 7 . Teftament, faites fur l’Original; & écrites 
Hebode c * ans * a langue Cbâldaïque , qu’on parloit 
i, dans toute l’Aiïyrie, la Babylonie, la Mcfo- 
potamie , la Syrie , ôc la Paleftine. On fe fert 
encore de cette Langue dans les Eglilès Nes- 
toricn nés ôc Maronites, comme on fait du 
Latin dans celles des Catholiques - Romains 
en Occident. Ces Paraphrafes s’appellent (r) 
Targums ; qui ne vent dire autre choie que 
ver fions en général. Mais parmi les Juifs ce 
terme eft * confacré , ôc marque toujours 
ces verfrons Chaldaïques. 

Ces veriions furent faites àl’ufage,& pour 
l’inftruflion des Juifs du commun, après le 
moût de la Captivité de Babylcne. Quoi 
que plufieurs perfonnes de diftmdHon eufl’ent 
entretenu l’Hebreu pendant cette Captivité, 6c 
Feu lient enfeigné à leurs enfans; ôc que les 
Livres de la Sainte Ecriture qui furent écrits 
depuis ce retour, (#) excepté quelques endroits 
de Daniel ôc d’Efdras, & un verfet de Jéré- 
mie , fuflènt encore écrits dans cette Langue : 
cependant le Peuple en général, à force de 
converfer avec les Babyloniens , avoit appris 
leur Langue, 6c oublié la fienne propre. Ce 
qui leur arriva en Babylone ne leur etoit pas 
arrivé en Egypte, quoi qu’ils y eulfent demeu- 
ré trois fois autant d’années ; ils y avoientcon- 
lervé leur Langue , 6c l’avoient rapportée avec 
eux dans le Pais de Canaan fans altération 6c 

fans 

(j) Buttoff. Les. Raib. col 2944. 

• Comme parmi nous le mot de "Bible qui en Grec 
veut dire «» Livre en général » ne fe dit plus que des 
Livre 1 Sacrez qu’on appelle autrement \’ Ecriture Sainte . 

( 1 ) Le Livre de Daniel cil écrit on Chaldaïque • de- 
puis 


DES JUIFS, Scc. Livre XVI. ire 
fans mélange. La raifon de cela eft, qu’en An. 
Egypte ils avoient toujours vécu en un corps 
à part, dans le Pais de Gofcen: au lieu que u 
dans la Captivité de Babylone ils avoient été 
difperfez dans toute la Chaldée & l’Aflyriej & 
s'étoient.. trouvez fi fort mêlez avec les habi- 
tons du Pais, qu’ils n’avoient guéres eu de com- 
merce qu’avec eux, & avoient par conféquent 
été obligez d’apprendre leur Langue : ce qui 
fit que , même entr’eux, ils ceflerent peu à peu 
de parler la leur: & ainfi elle s’oublia tout-à- 
fait parmi les gens du commun ; de forte qu’à 
leur retour ceux qui étoient nez dans la Capti- 
vité n’entendoient pas même les Livres Sacrez 
en Hebreu. Quand Efdras lut la Loi au Peu- 
ple, (u) lui fallut plufieurs perfonnes, qui fa- 
chant bien les deux Langues, expliquaffent au 
Peuple en Chaldaïque ce qu’il leur lifoit en 
Hebreu. Dans la fuite , quand on eut partagé 
la Loi en l tv. Sections ; & que l’ufage fe fut 
établi d’en lire une toutes les femaines dans les 
Synagogues , comme on l’a remarqué ci-deflfus, 
on employa la même méthode, de lire d’a- 
bord le Texte en Hebreu, & d’en donner im- 
médiatement après l’explication ou la traduc- 
tion en Chaldaïque. Dès que le Leâeur avoit 
lû un verfet en Hebreu , un Interprète ? qui 
•étoit auprès de lui, le traduifoit en Chaldaïque: 
ôc donnoit ainli de verfet en verfet toute la 
traduction de la SeCtion au Peuple. Voilà ce 

. . ! S u i 

fui» le. 4. vs. du Ch. II. jufqu’à la fin du Ch. VII. Ce- 
lui VEfirat depuis le 8. v*. du Ch IV. jufm.’au 17. vs. 
<lu Ch. Vil. Et le verlet Chaldaïque de y t remit cft k 

■***; “> Ch ?)’ I i 1 t ï c *• * out «ût çft eu Hebreu. 
i») l\chcm. VHI. 4-8. • 
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12 HISTOIRE 
An. 57., qui fit foire les premières traductions Chal- 
HekJde laïques, a fi° que ccs Interprètes les euflènt 
i. ' toutes prêtes. On les trouva néceifaires non 
feulement pour les Affemblées publiques dans 
les Synagogues; mais auffi pour les familles, 
afin d’y avoir l’Écriture dans une Langue que 
le Peuple entendît. 

Pour ce qui eft des Affemblées publiques , 
il fe forma plus de Synagogues parmi les Juifs 
qu’il n’y avoit d’inter prêtes \habilcs pour les 
fervir; ces verfions étoient aonc néceflàires 
pour luppléer à ce défaut d’habiles gens. On 
ne les ht d’abord que pour la Loi; parce qu’on 
ne lifoit d’abord que la Loi, ou les cinq Li- 
vres de Moïfe dans les Synagogues : ce qui 
dura jufqu’à la perfecution d’Antiochus Epi- 
phane. Mais comme dans ce tems-là on 
commença à y lire les Prophètes , il fallut au (Ix 
en faire des verfions. Secondement , pour l’u- 
l'age des particuliers , il étoit également néces- 
iaire qu'ils euffent toutes les parties de l’Ecri- 
tujre en Chaldaïque auffi bien que la Loi & les 
Prophètes. Car puifque l’Ecriture eft donnée 
aux hommes pour leur édification , il faut que 
les hommes l’aient dans une Langue qu’ils en- 
tendent. Auffi , quand Dieu donna fa Loi aux 
llraclites,(iü) il leur ordonna qu’ils euflènt toû- 
jours dans leur cœur fes Commandemens , fes 
Statuts &c fes Jugemens : qu’ils les méditalfent 
jour & nuit : qu’ils les enfeignaffent à leurs en- 
fans : qu’ils s'en entretinffent dans leurs maifons, 
& dans leurs voyages ; en fe couchant ôc.en fe 
' levant. Pour cet effet , il y avoit un reglement 
v •<. .: trèsr . 

- ( ») Veut. VI. 6 -9. fle XI, 18. 19. a©,- 1 • : <r- 
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tres-ancien qui obhgeoit 'x) chaque particu- An> Lu 
lier a avoir chex lui un exemplaire de la Loi, Hekoue 
copié par loL- même ; ou , s’il ne favoit pasi. 
écrire , par quelqu’autre : afin des’inftruite con- 
tinuellement de cecce l'ainte Loi , & d’en inf- 
truire ceux qui dépendoient de lui. Mais de- 
•quoi auroit-il fervi d’avoir cette copie, li elle 
eût été dans une Langue qu’il n’entendoit 
point ? Il falloir donc nécelïàirement qu’ils 
euflènt avec l’Original , une vcrlion Chaldaïque 
qui le leur fît entendre. A la vérité le Com- 
mandement que je viens de citer ne parle que 
des Livres de Moïfe ; c’en que Dieu n’avoit 
alors donné aux hommes que cela: & le regle- 
ment dont j’ai parlé ne comprend que ces 
cinq Livres } parce qu’il eft aufli plus ancien 
que les L .ivres qui font venus depuis. La rai- 
lon du précepte s'étend également à toute la 
Parole de Dieu : car , puifqu’elle eft toute don- 
née pour notre- inftrusftion , nous fommes tous • 
également obligez d’en connoître toutes les dif- 
ferentes parties , auili bien que celle qui étoit 
encore feule quand ce précepte fut donné. De 
là vint qu’à la hn toute l’Ecriture fut ainfi tra- 
duite en Chaldaïque , pour l’ufage du Peuple 
qui n’entendoit plus que cette Langue. Car de 
tenir cachée au Peuple , fous une Langue in- 
connue la Parole de Dieu, qui nous eft donnée 
pour nous conduire à la vie éternelle, c’eft agir 
.'contre le bon fen> de la pieté ; &c la penfée n’en 
“ctoit encore venue à perfonne dans ce temps-là.,’ 

. Cet ouvrage ayant été entrepris par diffé- 
rentes perfonnes , & à di\ erfes reprilès , par 
> . * quel- 


(*) Mai mon id. in Tcpkt!; c. 7. 

Tome VI. B 
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An. t7. quelques-uns même dans des vues differentes; 
Herode car ^ es unes furent faites comme des verfions 
i. pures & iîmples , pour l’ufage des Synagogues; 

& les autres comme des paraphrafes & des 
commentaires, pour l’inftrudHon particulière 
du Peuple ; tout cela fit qu’il fe trouva quanti- 
té de ces Targums affez. differens les uns des * 
autres ; tout comme il fe rencontra de la dif- 
férence entre les verfions de l’Ecriture qui fe 
firent en Grec dans la fuite; parce que les 
Auteurs de ces verfions fe propofoient chacun 
un different but , comme l’Octaple d’Origene 
le montroit fuffifamment. Sans doute quil y 
avoit aufli autrefois un bien plus grand nombre 
de ces Targums, dont la plûpart fie font per- 
dus; & dont il n’eft pas même fiait mention 
aujourd’hui. On ne fait pas s’il y en a eu quel- 
' cun de complet , ou qui ait été fait fur tout 

le Vieux Teftament par la même perfonne* 
Mais pour ceux qui nous relient , ils font de 
* différentes mains; l’un fur une partie, & l’au- 
tre fur une autre. 

Il y en a huit. i. Celui d’Onielot , fur les 
cinq Livres de Moïfe. 2. Jonathan Ben-TJz j 
ziel , fur les Prophètes, c’eft-à-dire fur Jofué^ 
les Juges , Samuel , les Rois , Ejale, Jeremie , 
Ezechicl , & les xii. petits Prophètes. 3. Un 
autre fur la Loi, attribué au même Jonathan 
Ben-Uzziel. 4. Le Targum de Jerufalem , aulfi 
fur la Loi. 5. Le Targum fur les cinq petits ' 

Livres 

(xx) On le nomme ordinairement Jofiphtu Cxcxs, ou 
l’aveugle. Mais le mot Hébreu ne veut pas dire abfoln* 
ment avcxflc , & lignifie fouvent Amplement borgne: de 
forte qu’il me parort plus raifonnable de le prendre dans 
ce dernier lcns. 
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Livres appeliez Megilloth , c’eft -à- dire, for An. ^ 
Rut h, Efiher , l'Ecclefiafic , le Cantique de Sa- Hkrod» 
lomon , 6t les Lamentations de Jeremie. 6 . Le t< 
fécond Targum for EJlher. 7. Le Targum (xx) 
de yofeph le borgne , fur JW, les Pfeaumes , 8c 
ks Proverbes. Enfin, 8. Le Targum fur les 
deux Livres des Chroniques. 

Sur Efdras , Nehéniie , & Daniel , il n’y s 
point de Targum. La raifon qu’on en rend 
ordinairement , c’eft , qu’une grande partie de 
ces Livres eft déjà en Chaldaïque dans l’Ori- 
ginal ; 6c n’a point par conféquent befoin de 
veriion Chaldaïque. Cela eft vrai des LH 
vres de Daniel 6c d’Eforas ; mais il ne l’eft pas 
■de celui de Nehémie. Sans doute qu’autrefois 
il y'avoit des verfions de l’Hébreu de ces Li- 
vres, qui aujourd’hui font perdues. On a cru 
long-tems qu’il n’y avoir point de Targum 
fur ks Chroniques non plus ; parce qu’on ne 
le connoilïoit pas , jufquà ce que Beckius (y) 
en a publié un de nos jours à Augsbourg ; ce- 
lui du premier Livre l’an j68o. 6c le Targum 
du fécond l’an 1683. 

Comme le Targum d’Onkelos eft le pre- 
mier en rang , parce qu’il eft fur k Pentatcu- 
que ; je croi que c’eft auflï le premier compofé, 

6c le plus ancien de tous ceux qui font parve- 
nus jufques à nous. Les (z) Auteurs Juifs, quoi 
qu’ils conviennent qu’Onkelos a été contem- 
porain pendant quelque temps de Jonathan 
* ' Ben- 

[]) Lbus&ZN fa Philo!. Hthrao mixt» , DiiTcit. V. S. J. 

(x) Z AC VT V S tri Jnchafin. GbdaLUH in Shah - 
heltth Ha Qiatbala. Dav. G an z in Zcmatk David, Ali» 
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An. v- Ben-Uzziel , Auteur du fécond Targum , le 
Hek de ^ ant F ourtant beaucoup plus jeune: & difent, 

,, ' L que Jonathan étoit un des principaux cleves 
' d'Hillel , qui mourut à peu près à la naidànce 
de N. S. mais qu’Onkelos étoit encore vivant 
quand Gamaliel le vieux mourut , qui étoit. - 
petit-fils d’Hillel, &c ne mourut que dix-huit 
ans avant la deftruélion de Jerufaîem. Ils ra- 
portent, qu'Onkelos aflifta aux funérailles de 
ce vieux Doéleur, ôt qu’il y fit la dépenfe de 
foixante & dix livres d’encens. Mais il y a 
plufieurs raifons qui me font croire Onkelos le 
plus ancien des deux. La première & la prin- 
cipale, c’eil le ftyle de Ion Targum. LcChal- 
daïque de Daniel Sc d’Efdras eft ce que nous a 
avons de plus pur & de plus ancien dans cette 
Langue } & doit fervir par couféquent de ré- 
gie pour juger des autres ouvrages écrits dans 
la même Langue. Car le Chaldaïque , auffi 
bien que toutes les autres Langues du monde, 
étant fujet à des changemens continuels ; te 
s’éloignant toujours de plus en plus de l’ancien- 
ne Langue : il eft évident , que plus on trouve 
qu’une pièce écrite en cette Langue diffère de 
ce qu’on regarde comme la réglé , à caufe de 
fon antiquité ; te plus il y a lieu de croire que 
cette pièce eft nouvelle : 6c qu’au contraire plus 
on la trouve conforme à la réglé , plus on doit 
juger qu’elle eft ancienne. Or c’eft un fait 

avéré 

* • • • t 

. (*) In Methurftman , i j eft , Lexico, Ckaidaïio fie d' 3 o. 
y C rta 1 7 ms in Pntfaticnc ad illni Lexicm fxnt hac Jeûnent: a. • 
Amequjm iuvcniremr Ats Typngraph:ça , non cxra- * . 
bât Targum Prophetarum ôc Hagiogtaphc>nun, nifî vel 
uiium in Piovincia , vel ad fumiuum duo in univerfo 

Crnnace. . 
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avéré que le Targum d’Onkelos eft , de tour An - 
ce que nous avons de Chaldéen , ce qui ap- hero'de 
proche le plus du ftyle de Daniel & d’Efdras. i. 

Ce qui prouve, ce me femble, invinciblement, 
que c’eft le plus ancien de tous. Sans cela, je 
ne voi pas pourquoi Jonathan Ben -Uzzief } 
quand il fit ion Targum , auroit faute la Loi, & 
commencé par les Prophètes. Au lieu que 
'trouvant la veriion de la Loi déjà faite, & fi 
bien executée par Onkelos, il étoic fort natu- 
rel qu’il palîât aux Prophètes, où l’autre n’a- 
voit point touché 

Ce Targum d’Onkclos eft plutôt une veriion 
qu’une paraphrafe^ car il fuir fon Original mot 
à mot;& le rend , pour l’ordinaire, fort exac- 
tement & fort j ufts. C’eft fans comparaifon 
le meilleur ouvrage de ccttc efpece. Âuffi les 
Juifs l’ont-ils toujours préféré de beaucoup à 
tous les autres j & ont-ils pris la peine d’y met- 
tre lès mêmes Notes de Mufiquc qui font à 
l’Original Hebreu : de lorrequ’il ic peut lire avec 
une efpece dé chant dans leurs Synagogues , en •* 
même-tems que l’Original , & furie même air , 
fi cette efpece de chant fe peut appellcr air. (a) 

Elias le Levite nous aprend, qu'on l’y lifoit effec- 
tivement alternativement avec le T exte Hebreu, 
de la manière dont j’ai remarqué ci-deffus que 
cela fe pratiquoitf. Il faut remarquer que cet Au- 
teur eft , de tous les Ecrivains Juifs qui ont trai- 
té de cette matière, celui qui en parle le plus 

•* perri- 

Oima»e. Propterea nec quifquara erat-qui en curaret. 

At Targum Onkclofi feraper rcpcrrum eft affatim;£t 
hoc ideo , quia nos obligati fumus , ut lezamus quavis 
Septimana Parasham bis , id eft , fcmel in Tcxiu Hcbrao,. 
fc fcmel in Targum. 1 

B 3 o 
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A n V- pertinemment , & qui entre le plus dans le détail • 
Ht r ode ^ donc , ” que les Juifs le croyant obli- 
gez de lire toutes les femaines, dans leurs 
Synagogues, une Parashe , ou Se&ion de 
la Loi , qui eft la leçon de la femaine ; ils 
lifoient deux fois cette Sedion ; la premiè- 
re en Hebreu dans l’Original ; & la fécon- 
dé dans le Targum, c’eft -à -dire en Chal- 
déen ; &■ qu’ils fe fervoient pour cela du 
Targum d’Onkelos: que cela fe pratiquoit 
même encore de fon tems , qui étoit (h) 
le commencement du feizicme Siècle. Et 
il fait voir par là pourquoi ce Targum étoit 
,, fi commun parmi eux , pendant que les au- 
„ très étoient fi rares , que jufqu’au tenu 
„ où l’on a trouvé l’Art de l’imprimerie , i 
,, peine y en avoit-il un ou deux exemplaires. 
„ dans toute une grande étendue de Pais. 

Quelques-uns prétendent que cet Onkeics 
étoit Profelyte ; & veulent que ce foit le mê- 
me que le Profelyte Akilas, qui eft dté dans 
( c ) Bereshith Rabba , comme ayant écrit un 
Targum. D’autres, que c’eft l’Aquila de Pont* 
qui a fait une des verfions Grecques qui étoient 
dans l’Odaple d’Origene ; comme fi l’ Akilas 
dont il eft parlé dans Bereshith Rabba, & A- 
quila de Pont , étoient deux perfonnes diffe- 
rentes. Pour débrouiller tout ceci , il faut re- 
marquer; to. que l’Akilas dont le Targum eft 
cité dans Bereshith Rabba , & de là dans les 
Rabbins ; ne fauroit être different de l’Aquila 
de Pont. C’eft le même nom qu ’Acylas en 
Grec & Akilas en Hebreu. Le tems eft aufli 

le- 

(*) Il fit imprimer quelques-uns de lés Lines en 151? 
fie d’auucs en ijjÿ. 
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le même:, environ cent trente ans après J. C, An. ??. 
L’un & l’autre eft Profelyte. Voilà trois ca- 
raclères de conformité qui prouvent affex que i. 
ce n’eft qu’une même perfonne. 2°. Que cet 
Akilas ne pouvoit pas être Onkelos. Les 
noms font differens.* Les tems le font auffi. 

* LesTargums qu’on leur attribue le font enco- 
re : celui d’Onkelos eft fur la Loi , & ce- 
lui d’ Akilas , dont il eft parlé dans Bereshith 
Rabba , eft fur les Prophètes & fur les Hagio- 
graphes. 3° Que le Targum d’ Akilas , cité 
par l’Auteur de Bereshith Rabba, & par les 
Rabbins après lui, n’eft pas un Targum Chat- 
„ daïque j mais la verfion Grecque d’ Aquila de 
Pont. Car quoique le terme de Targum ne 
fe dife ordinairement parmi les Juifs que des 
ver fions Chaldaïques j cependant il lignifie en 
.général quelque verfion que ce puiffe être , & 
en quelque Langue qu’elle foit faite. Ainfi 
& la verfion Chaldaïque qu’on a cru trouver 
dans Bereshith Rabba , & le Profelyte Akilas 
fon Auteur diffèrent d’ Aquila de Pont , font 
deux êtres imaginaires : 6c le Targum dont il 
s’agit-là n’eft autre chofe que la verfion Grec- 
que d’ Aquila de Pont, dont j’ai parlé allez au- 
long ci-deflus. 40. Que la raifon qui a fait fai- 
re un Profelyte d’Onkelos , eft l’imagination 
qu’on a eue , que c’étoit la même perfonne 
qu’Aquila de Pont , qui en étoit véritablement 
un, 6c qui de Payen s’étant fait Chrétien, de 
Chrétien fe fit Juif. L’excellence ôc l’exa&i- 
tude du Targum d’Onkelos fuffit pour con- 

vain- 

(0 Utrrshlth Raüa eft un vieux Commentaire Rab» 
biniauc lux la Genefc. 
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vaincue qu’il étoit Juif de najflance» Il ne 
Keboüe’ F as mo 'ns , pour réuflir comme il a fait 
i. ... dans un duvrage l'i pénible , qu’un homme é- 
levé dès l’enfance dans la Religion & dans la 
Théologie des Juifs, & long-tems exercé dans 
leurs cérémonies &: leurs dogmes ; &quipof- 
fedât aufli parfaitement l’Hcbreu & leChaldéen, * 
que cela étqit poflîble à un Juif de naiflànce. 

Le Targum qui fuit celui d’Onkelos , cft" 
celui de Jonathan Ben-Uzziel fur les Prophè- 
tes. Ccft celui qui approche le plus du pre- 
mier pour la pureté du ftyle: mais il n’tft pas 
fait fur le meme plan. Au lieu que le Tar- 
gum d'Onkclos eft une verfion exacte , qui . 
rend l’Hebreu mot à mot, Jonathan prend la 
liberté de paraphrafer, d’étendre , & d’ajou- 
ter, tantôt une hiftoire & tantôt une glofe, 
qui ne font pas toujours beaucoup d’honneur 
à l’ouvrage; fur tout ce qu’il a fait fur^ps der- 
niers Prophètes , cft encore moins clair , plus 
négligé , <$c moins littéral que ce qu’il a fait 
fur les premiers. On appelle premiers Pro- 
phètes le Livre de Jofué , les Juges, Samuel, 

• 6c les Rois ; & derniers Prophètes, Efaïe, 

-v # Jeremie, Ezechiel , & les xn. petits Prophètes. 

Les Juifs (d) donnent de grands éloges à, - 
"ce Jonathan. Non feulement ils lui donnent 
la première place entre tous les dilciples 
d’Hillel , mais ils l’égalent même à Moïfe; 

ï Mc 

(d) Z A C U T U S i/1 y ficha fin. GedaLIÀH in Shah ■ 

Ici h Haccabbal.i. I ■> A v i d G A N Z tu Zçmach David Tal- 
mnd in Hatkra c. 8 . & ?» Smeà , & in A-.t/V/a- V. 

• Iliam B U X T O R F . de /litres, p. 1O4 & IOJ & in 

fraf ad Lee;. Chaii . S ç H 1 Ç 11 A K D. in "Bcchinalh liofft- 
rnthim ; aliefatre. 
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& nous content plufieurs miracles qui fe fi - An - }T‘ n 
rent pendant qu il travatlloit a cet ouvrage : herou£ 
Que , pour que rien ne le détournât, fi uni. 
oiiéau , par exemple,, voloit par defiiis fa tê- 
te , ou qu’une mouche vînt fe mettre fur fon 
' papier , pendant qu’il écrivoit fon Targum} 
ils étoient aufli-tôt confirmez par le feu du. 

Ciel , fans que ni lui ni fon papier eu fu fient 
endommagez : que , voulant faire un Targum 
fur les Hagiographes , quand il eut fini celui 
qu’il a fait * fur la Loi, il en fut empêché par 
une Voix du Ciel qui le lui défendit, & lui an 
dit pour raifon , que la fin du MelBe y étoit 
déterminée. Quelques Chrétiens ayant relevé' 
cette particularité , dans leurs difputcs contre 
les Juifs , & expliqué cèci , comme cela pa- 
roît fort naturel, de la mort du Meffie, pré- 
dite dans' les Prophéties de Daniel , que les 
Juifs mettent ( dd\ parmi les Hagiographes j-, 
quelques Juifs modernes ont pris la liberté de 
*changer ce paffage, de peur que cette Legen- * , 
de ne leur fît du tort. Ils rapportent encore’ 
plufieurs autres belles choies pareilles de leur 
Jonathan &c de fon Targum , que le Lecteur 
ne trouvera pas mauvais que je lui épargne 1* 

> peine de lire. 

Le troifième Targum , dans l’ordre où je* 
les ai placer. , eft celui qu’on attribue à Jon*- ' 
than Bcn-Uzziel , fur. la Loi. Mais- le ityle- 
de cet ouvrage prouve clairement' qu’il n’elt 


. - . • . pass 

# C’eft le ttoifièmo Targum', qu’on lui attribue. Ont. 
verra tout à L’heutc ce que l’Auteur en dit. 

{dd) üd a dit ci-defius les raifotis qu’alleguent le*. 
Juifs .pour ne pas metue Darûebaii rang des Piophcte*.. 
IH. ùus l'aa 5;4‘ 1 . 
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An. P 35 ® «A fort different de celui de 

Hkrode f° n véritable Targumfur les Prophètes, que 
i. tout le monde convient qui eft de lui : & 
pour s’en convaincre il n’y a qu’à comparer 
l’un avec l’autre avec un peu d’attention. Ou- 
tre cela cette paraphrafe s’étend bien davan- 
tage ; & eft encore plus farcie de glofes, de 
fables , de longues explications , & d’autres, 
additions , que n’eft celle de Jonathan fur les 
Prophètes. Mais ce qui prouve clairement, 
que cette paraphrafe eft plus moderne ; c’eft 
qu’il eft parlé de diverfes chofes dans ce Tar- 
gum , qui n’exiftoient pas encore du tems de 
Jonathan, ou qui n’avoient du moins pas en- 
core le nom qui leur eft donné dans ce Tar- 
gum. On y voit (e) les fix ordres ou Lit res 
delà Mifna, près de deux-cens ans avant qu’el- 
. le fût cotnpofée par R. Judah. On y trouve 
aufïi, (/) Conftantinople , & (g) la Lom- 
bardie , dont les noms ne font nei que plu- 
* fieurs Siècles après Jonathan. 

Oü ne fait pas qui eft le véritable Auteur 
de ce Targum, ni quand il a été compofé. Il 
faut qu’il ait été long-tems dans l’obfcurité 
parmi les Juifs eux-memes ; car Elias le Lévi- 
te, qui a fait le Traité le plus étendu fur les 
v Paraphrafes Chaldaïques , ne l’a point connuj 
puifqu’il parle de tous les autres, fans dire un 
feul mot de celui-ci ; & jamais on n’en avoit 
ouï parler avant qu’il parût imprimé à Venife, 
il y a environ cent-cinquante ans. Apparem- 
ment qu’on n’y mit le nom de Jonathan que 
pour lui donner du relief , & faire que l’ou- 
vrage fe débitât mieux. 

La. 

b; îo £*.. XXYI. 9. CO XXIV. 19. (j) ibid. vC 24. 
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La plupart des Prophéties du Pentateuque 
. qui regardent le Meffie , s’y trouvant expliquées Herob* 
d’une manière affez favorable aux Chrétiens , 1. 
quelques Savans , pour cette raifon , fe font - 
avifez de foutenii , que c’eft véritablement 
l’ouvrage de Jonathan dont il porte le nom. 

■ Ils prétendent qu’il eft aaffi ancien que Jona- 
than i & que par conféquent il y a beaucoup 
d’aparence que c’eft lui qui en eft l’Auteur, 
comme le titre le porte. La raifon qu’ils al- 
lèguent pour prouver cette antiquité, c’eft que 
félon eux , il eft cité par St. Paul ; & que par 
conféquent il falloir qu’il fût. écrit dès -lors. 

Or il eft bien conftant que Jonathan Ben-Uz- 
Ziel a vécu immédiatement avant cet Apôtre. 

Mais ce qu’ils avancent que St. Paul a cité ce 
Targum,n’eft fondé que fur ce qu’il dit dans 
. fa IL Epif a Thimothée Chap. III. vf 8. de Jan- 
nes & J ambres, les Magiciens d’Egypte, qui 
réfifterent à Moïfe en préfence de Pharaon. 

( Exod. VII. 2. ) Car, dilènt-ils , il a pris ces • 
noms dans ce Targum : & il eft vrai qu’on 
les y trouve deux fois ; Exod. I. 15. &V 11 . 2- 
Mais il ne s’enfuit pas pour cela que St. Paul 
les ait tirez de là. Autrement on pourrait con- 
clure tout de même , qu’il les avoit tirez de 
Pline, ou de (gg) Numeniusj & que, par ce 
bel argument , ces deux Payens feraient aufti 
, plus anciens que lui , malgré l’évidence du 
contraire dans l’Hiftoire. Ces deux Auteurs 
parlent de ces Magiciens d’Egypte du tems 
de Moïle } avec cette différence feulement, 
que Pline écrit Jamnet au lieu de J armes , ôc 

Jot*~ 

1 i 1 t Eu SE*- Prtf. Evang, IX. & a{*A Çb 
lUCENEH. KUtru Cl'frm ,^IV. ïÿÿ. J' * 
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Jotapes au lieu de Jambrcs. La véritable fo- 
'lution eft, que les Ecrivains Sacrez du N. T. 
parlent de certaines chofcs qu’ils tcnoient de 
la Tradition du tems où ils vivoient ÿ <Sc que 
les noms de Janncs & de Jambres font une 
de ces chofes-là. Il' avôient été confervez 
par la Tradition Orale, ou par quelques mo- 
numcns Hiftoriques , qu’on avoit encore 
alors parmi les Juifs : Voilà où St. Paul les 
a pris ^ de les Juifs ayant communiqué cet- 
te Tradition , ou ce trait d’Hiitoire , aux 
Payens , parmi lefquels ils fe trouvoient dif- 
perfez , ces noms , de ce trait d’Hiftoire, 
font parvenus à la connoilTance des curieux, 
comme Pline de Numenius, dont le premier 
a vécu dans le premier Siècle,, & le fécond 
vers le commencement du troilième. Ceux 
qui auront envie de lavoir ce que la Tradi- 
tion des Juifs rapporte de ces deux Magi- 
ciens , pourront contenter leur curiofité en 
confultant le Lexicon Rabbinique de Buxtorf, 
p. 044. gp 046. de la fuivante; où l’on a ra r 
tnafle tout ce qu’en dilènt le Talmud de les 
autres Ecrits des Rabbins. Mais comme ce 
n’eft qu’une Legende impertinente Je ne croi 
pas devoir en cnnuier mes Lecteurs. 

Le quatrième Targum eft auffi fur la Loi, 
& écrit par un inconnu. Il n’y a perlbnne 
qui prétende favoir , ni qui en eft l’Auteur, 
ni quand il a etc compoié. On l’appelle le 
Targum de Jerufalem , apparemment par la mê- 
me raifon qui a fait donner ce nom à un des 
Talmuds j c’eft-à-dire, parce que c’eft le dia- 
lecte 
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DES JUIFS, &c. Livre XVI. 2.5 
leéte de Jerufalem. Car le Chaldéen , ou 
Langue d’Affyrie , (h) avoit trois dialeétes.^ERoÊt 
* Le premier étoit celui de Babylone, la Capi-i. 
taie de l'Empire d’Aflyrie. Nous en avons 
un échantillon dans Daniel & dans Efdrasj 
& ces morceaux l'ont ce qu’il y a de plus pur, 
comme la Gemare de Babylone eft ce qu’on 
a de plus corrompu dans ce dialeéte. Le fé- 
cond dialeéte eft celui deComagene ou d’An- 
tioche , qu’on parloit dans toute la Syrie. Ce- 
toit dans ce dialeéte quetoient écrites les ver- 
rions de l’Ecriture 6c les Liturgies des Chré- 
tiens de Syrie 6c d’Aflyrie d'autrefois , 6c de 
ceux d’aujourd’hui même; fur tout des Ma- 
ronites, qui demeurent fur le Mont -Liban, 
où le Syriaque eft encore la Langue vulgaire, 
du Pais. Le trôiûème de ces dialeétcs eft ce-* 
lui de Jerufalem , ou celui que parloient les 
Juifs à leur retour de la Captivité. Celui de 
Babylone 6c celui de Jerufalem s’écrivoient 
avec les mêmes caractères ; nuis les caractè- 
res d’Antioche étoient différons ; 6c ce font 
ceux que nous appelions Syriaques. De là*- 
vient que le Syriaque paflè pour une Langue 
differente du Chaldéen ; quoi qu’en effet (/) 
ce jic : foit qu’une même Langue écrite en 
caractères différons , 6c avec quelques petites 
différences dans ce dialeéte. 

Comme ces trois dialectes s’ étoient .formez. 

.de la corruption de l’ancienne Langue Affy- 
ricnne, qu'on parloit à Ninive 6t à Babylo- 
nc : tous trois degenercrent auffi de leur pre- 
~ mière 

{/) n lirai Prafatienem Lud. DE DiEU ad Gr&mmati- 

tam Uiicuarum Oritntaliwn. ; i 
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An ?7- ^ mière pureté en qualité de diale fie. Le ftyfe 
avant J.C j e pj u3 p ur du dialecte de Jerufalem font le 
^jùkqde 'p ar g um d’Onkelos fur la Loi, 6c celui de Jo- 
nathan fur les Prophètes. Le Chaldéen y eft 
fans mélange d’aucune autre Langue , fi ce n’eft 
d’un peu d’Hebreu. Ce fut ce mélangé de mots 
Hebreux qui le diitingua d’abord de celui de 
Babylone. Car quoique les Juifs rapportaflfent 
le Chaldéen en revenant de Babylone , 6c en 
füTent leur Langue vulgaire j l’Hebreu étoit 
pourtant toitjours le langage de i’Eglife ou de 
la Religion , & la Langue de tous ceux qui é- 
toient élevez pour le Service Divin. Il s’intro- 
duifit par là dans la Langue vulgaire quantité de 
mots Hebreux, qui distinguèrent le dialede de 
Jerufalem du Chaldaïque pur, tel qu’on lepar- 
* loit en Babylone. Tant qu’il n’admit point 
d’autre mélange que celui-là ; ce fut le dialede 
de Jerufalem dans fa plus grande pureté. 

Mais avec le tems , les juifs par leur corn- 
merce avec differentes Nations étrangères, 
lürtout depuis le tems de Notre Sauveur, y 
» donnèrent entrée à quantité de mots étran- 
gers tirez du Latin , du Grec , de l’Arabe, 
du Perfan , & de quelques autres Langues •> ôc 
corrompirent par là fi fort leur Langue, qu’on 
ne la reconnoiffoit prefqueplus pour la même. 
Le Talmud & le Targum de Jerufalem nous 
la montrent dans cet état de corruption, de 
même que tous les autres qui ont été faits de- 
puis ceux d’Onkelos 6c de Jonathan fur la Loi 
& fur les Prophètes : car ils font tous dans le 
ftyle corrompu du dialcde dejerufalem j 6c les 
Targums font encore pis que le Talmud. Ce 
qui fait voir qu’ils font tous plus modernes que 
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ce Talmud , à l’exception , comme je l’ai dit, An. 
de ceux d’Onkelos & de Jonathan. Heuook* 

Ce Targum de Jerufalem n’cft pas au refte 1. 
une paraphrafe futvie , comme le font tous les 
autres. Elle n’eft que fur quelques paflàgesdé- 
tachez.;que l’Auteur a crû avoir plus befoin d’ex- 
plication que les autres. Tantôt il ne prend qu’un 
vcrfêt ,ou même une partie d’un verfet. Tan- 
tôt il en paraphrafe plufteurs à la fois : quelque- 
fois il faute des Chapitres entiers : quelquefois- 
il copie mot à mot le Targum qui porte le nom 
de Jonathan fur la Loi ; ce qui a fait croire & 

(i) Drufus , que c’étoit le même Targum. 
i II y a dans ce Targum plufieurs chofes,qui 
font exprimées précifement de la même ma- 
nière dans le N. T. par Jefus-Chrift ou par 
les Apôtres. Par exemple, dans St. Luc, VI. 
vf. 38. Jefus-Chrift dit , la me fur e que vous fe- 
rez, aux autres , on vous la fera aujji à vous- 
même. Il y a la même chofe dans ce Targum, 

G eu. xxxvili. 2 6 . Dans F Apec alypfe xx. 6- 
14. il eft parlé de la tnort première & fécon- 
de -, il y a la même diftinétion dans ce Tar- 
gum, Deutcr. xxxiii. 6. Dans tApocalypft 
encore au Ch. V, vf. 10. il eft dit que les Saints 
font faits Rois & Sacrifcateurs à votre Dieu ; 
la même expreffion fe trouve dans ce Targum 
Exod. xix. 6. Dans St. Matthieu vi. 9. Notre 
Seigneur nous enfeigne à dire , Notre Pere 
gui es aux deux ; il y a la même chofe dans 
.ce Targum, Deut. xxxiii. 6 . Il y a des gem 
qui prétendent conclure de tout cela , que ce 
Targum eft fort ancien ; qu’il acté écrit avant 

'* ; No^ 

! Ad tUfficilia lu 4 , Muin. s, XXV. . 
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X. 


An. v- Notre-Seigneur ; & que lui ôc fes Apôtre* 
avant j.C. on£ t j r £ de ces expreffions, ôc les autres 
eroue ^ u - s y trouvenî; femblables à celles du N. T. 
D’autres au contraire en concluent , que l’Au- 
tour du Targum les a prifcs du N. T. Mais 
il n’y a pas plus d’apparence à l’un qu’à l’au- 
tre. Le premier ne peut pas être; car le ftyle 
de ce Targum , plus corrompu que celui dit 
Talmud de Jerufalem , fait voir qu’il eft plus 
recent que ce Talmud , qui n’a été compofé 
que plus de trois cens ans après N. S. Le fé- 
cond n’eft pas vrai-femblable , parce que les 
Juifs ont fi fort en horreur le N. T. , qu’on 
peut s’affurer qu’ils font bien éloignez, de pui- 
ler dans cette lource. Il y a beaucoup d’appa* 
renceque c etoieut des expreffions ôc des no- 
tions quiavoienc déjà la vogue parmi les Juifs 
du tems de N. S.,ôc qui ont continué encou- 
re long terns après ; & que N. S. 6c fes Apôtres 
lès ontprifesdelà,& fefont accommodez, aux. . 
manières de parler reçues de leur tems ; 6c que 
dans la fuite l’Auteur de ceTargum,les aauffi 
puifées dans la même fourçe. 

Le cinquième Targum , qui eft la paraphra- 
fe fur les Livres qu’on appelle le Megilloth’. 
le fixiètne , qui efi: la fécondé fur EJîher : ôc 
la fcptième,qui efi: la paraphrafe fur Job , les 
Vjeaumes ôc les Proverbes : ces trois Targums, . 
'dis-je, font du ftyle le plus corrompu du dia- 
teébe de Jerufalem. On ne nomme point les 
Auteurs des deux premiers : mais on prétend - 
que pour le troifième , il a été compofé par 

Jo. 

(t)_R. Azarias in Meor Enaim . Elias Leyita. >A- 
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Jofeph le borgne* Tans nous apprendre pour- An. tv 
tant quand a vécu ce Jofeph, ni quel homme heroub 
c’étoit. Quelques Juifs meme (/)' aiïurent quei. 

F Auteur de celui-ci eft tour auffî peu connu 
que le font ceux des deux précédais. Le fé- 
cond Targum fur Efthey eft une fois aulïi 
long que le premier fernble avoir été écrit 

le dernier de tous ceux ci, à en juger par la 
barbarie du ftyle. Celui qui eft lur le Megii- 
loth, dont le premier fur Efther fait partie, 
parle de ( m ) la Mifha £■: du Talmud avec 
l'explication. Si par là il entend le Talmud 
de Babylone, comme il n’y a pas lieu d’en 
douter, ce Targum eft écrit depuis le Talmud 
dont il parle, c’eft-à-dire depuis l’an 500. qui 
eft la plus grande antiquité qu’on puiflfe donner 
à la compilation du Talmud de Babylone. 

Le huitième & dernier de ces Targums, 
dans l’ordre où nous les avons mis, eft celui 
qui eft fur les deux Livres des Chroniques ; & 
c’eft celui qui a paru le dernier : car il n’étoit 
point connu jufqu'à l’an 1680. lu) que Bec- 
kiuseri publia la première partie à Augsbourg 
fur un vieux MS. & trois ans apres la fécon- 
dé. Jufques-là tous ceux qui avoient parlé des 
Paraphrafes Chaldaïques , avoient infinué , qu’il 
n’y en avoit jamais eu fur ces deux Livres j 
excepté Wal;on (0) qui marquoit avoir ouï di- 
re, qu’il y avoit un Targum MS. fur les Chro- 
niques dans la Bibliothèque de Cambridge ; 
mais cet avis ne lui vint qu’sprès que fa Po- 
lyglotte fut achevée, £c cella fit qu’il ne fe 

don- 

(«) LeusDENI Phücf. mixt. DiJJirt. V, Ç. J. 

(») Pr»lfg*m. 4 d Hit l Pcly&i. c. II. S- IJ. 
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• donna pas la peine de l’aller déterrer. Je (/>J 
^ voi qu’efFedüvcment parmi les Livres d’Erpe- 
nius, dont le Duc de Buckingham a fait pré- 
fent à cette Univerfité, il y a une Bible Hé- 
braïque MS. en trois volumes ,qui a unTar- 
gum , ou paraphraié Chaldaïque , fur les Chro- 
niques ; mais cette paraphraié ne va pas plus 
loin que le 6 . vf. du Ch. xxii. du Livre pre- 
mier. Et ce qu’il y en a n’eft rien moins que 
fuivi;ce font feulement quelques courtes glo- 
fes qu’on a mifes par-ci par-là à la marge. Ce 
MS. a été écrit l’an 1347. comme cela paroît 
par un mémoire qui eft à la fin : mais il n’y a 
rien dans ce mémoire qui marque quand cette 
glofe Chaldaïque a été compolee , ni par qui. 

Lesjuifs& les Chrétiens s’accordent à croi- 
re, que le Yargum d’Onkelos fin la Loi, & 
celui de Jonathan fur les Prophètes, font du 
moins auffi anciens que la venue de J. C. au 
monde. ( q ) Les Hiftoriens juifs le dilènt pe.- 
fitivement, quand ils raportent que Jonathan 
étoit l’éléve le plus conftderable que forma 
Hillel ; car (?q Hillel mourut à peu près dans 
le tems de la naiifance de N. S. & qu’Onke- 
los étoit contemporain de Gamaüel le vieux, 
fous qui St. Paul fit fes études. Quoique 
les Juifs foient les plus pauvres Hiftoriens du 
monde} & qu’ils nous content fouvent des 
fables grolfières comme de grandes véritez* 
quand cela arrive, il y a toujours, ou dans 
le fonds même de lHiftoire , ou dans des cho- 

fes 

*v « * * * 

( p ) Cstahgus Librtrum Matmfcr. jfnglm & Hiternût 
T. I. Part. III. p. 174. No 2484. 

(?) Zacutuj, Gfdauah, Davis Gani, Abka- 
HAU LEriTA > «liiqHt. 
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fes extérieures, dequoi les convaincre defaus-An. ?r. 
fêté. Quand on n’a aucune de ces preuves 
contre ce qu’ils avancent, l’équité veut qu’on,, 
reçoive ce qu’ils difent des affaires de leur Pais 
& de leur Nation. Ici donc, n’y ayant rien 
contre ces deux Targums , ni dans les pièce* 
mêmes y ni hors des pièces , qui contredife ce 
qu’ils avancent de leur antiquité , il me fem* 
ble que leur témoignage doit être reçu. Ci 1 
témoignage eft très-bien fbutenu par le ftyle 
de ces deux pièces, qui eft le plus pur de tout 
ce qu’on a du dialede de Jerufalem ; & fans 
mélange des mots étrangers que les Juifs de 
Jerufalem & de Judée y admirent dans la fui- 
te, & qu’ils tirèrent du Latin, du Grec, & 
de plufieurs autres Langues. C’eft une preuve 
bien forte que ces pièces ont été compofées, 
avant que les Juifs en Judée fuffent dans une 
aflèz, grande liaifon avec les Mations voifines,, 
pour adopter leur ftyle & leurs façons de par- 
1er : & en particulier, avant que la Judée fût 
devenue une Province de l’Empire Romain. 

Quoique les Juifs de la difperfion euftènt 
depuis long-tems commerce avec ces Na- 
tions , & fçuflènt leurs Langues ; cela ne chan- 

f eoit point celle de ceux qui demeuroient à 
erufalem & dans le refte de la Judée: ils con- 
fervoient toujours le dialede qu’ils a voient ap- 
porté de Babylone, & il n’y pût pas arriver de 
changement fort confiderabie jufques à ce que 
Pompée les eût fubjuguez. Mais depuis ce 

tems- 


1 

( r ) Les Auteurs Juifs difent tous , que Hillel fut 
fait Préûdent du Sanédrin environ cent ans avant la 
dcftiu&ion de Jeiufaictn. . 
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nv^it j’c. ^cms-là 5 1 abord continuel des Romains, Sc 
Hekode des autres fujets de leur Empire, comme 1rs 
». Grecs, Ôcc. qui y venoient, ou dans les trou- 
pe? , ou avec des emplois civils , ou pour des 
affaires; cet abord, dis-je, 6 c le féjour qu’ils 
y failoient, dût naturellement apporter bien 
des changement à la Langue du Pais. Puis 
donc que ces deux Targums ne le Tentent au- 
cunement de cette corruption, on peut con- 
clure avec beaucoup de raifon , qu’ils font é- 
crits avant qu’elle eût tout à fait pris ledeflus 
dans le Pais., Je croi donc que l’un & l’autre 
ont été compaifcz. avant Notre Seigneur : & que 
celui d Onkelos eft le plus ancien; parce que' 
c elt le plus pur, quoique l’autre en approche 
beaucoup, de forte que la différence du tems 
ne put pas être fort grande entre l’un 6 c l’au- 
tre. * 

Les Juifs donnent de grands éloges à Jona- 
than avec leurs airs outrez ordinaires ; 6 c ne 
difent prefque rien d Onkelos , quoi qu’ils 
donnent vihblement la préférence à fon Tar- 
gum, qui la mérite bien; car il n’y a pas de 
comparaifon pour l’exaffirudc. La raifon de 
cela tft, qu’inconteftablement Jonathan écoit 
Juif d origine: 6 c qu’ils fc font mis dans la 
tete,q u Onkelos n’écoit que Profclyte, 6 c qu’il ~ 
etoit neveu de Titus, qui détruifit la Ville de 
Jerufalem. Ces deux raiforts, toutes fauffes 
qu elles font , font qu’ils n’ont pas pour fa 
mémoire la vénération qu’ils ont pour celle de 
1 autre, quoi qu ils eftiment plus fon ouvrage. 

feule objection qu’on peut faire contre 
1 antiquité de ces deux Targums, c’elV que 
ni Origene, ni S. Epiphane, ni S. Jerome-, 

ni 
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ni en un mot, aucun des anciens Peres de An. 
l’Êglife n’en ont pas dit un feul mot. Les a j’ int J c * 
trois que j’ai nommez étoient favans en He- ^ ER0UÏ 
brcu j &cela fait juger qu’ils auroientdû natu- 
rellement en parler , s’ils euflcnt été connus de 
leur tons j fur tout S. Jerome, qui avoir paffé 
une grande partie de fa vie en Judée, & y a- 
voit eu de grandes liaifons avec les plus habi- 
les Rabbins ^&avoit taché de tirer d’eux tous 
les éclairciffemens & les fecours qu’il pouvoiî 
pour bien entendre l’Ecriture fainte &lur tout 
le V. T. Cependant dans tous fes ouvrages , 
il n’y a pas un feul mot d’aucun Targum , ou 
Paraphrafe Chaldaïquc : pas un mot dans fes 
commentaires, où elles lui auroient beaucoup 
fervi. On conclut de là que ces Targums , 
n’exiftoient pas encore. Mais cet argument , * 
négatif ne prouve rien. Il fe peut fort bien 
qu’ils exiftaffent, & que S. Jerome n’en fçût 
rien, quoique les Juifs s’en ferviffent aflez 
communément de fon tems. i°. S. Jerome, 
quoi qu’il fçût bien l’Hebreu, ne commença 
à apprendre le Chaldéen que fort tard : & 

( t ) il fc plaint lui-même , que cela fit qu’il 
eut beaucoup de peine à y réufflr: & ainfi 
quand il auroit connu ces Targums , il fe 
• peut fort bien faire qu’il n’en fçût pas aflfez 
pour s’en fervir. 20. Il y a beaucoup d’ap- 
parence qu’il ne les a jamais connus. Les 
Juifs d’alors étoient fort réfervez à l'égard 
des Chrétiens ; & leur cachoient leurs « 

Livres &c leur feience.. autant qu’il leur é- 
toit poffible. Ainfi quoique S. Jerome eût 

■ (») trou- 


(t) la praf ad Danitlem. 
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An. 

avant 
H F. R ODE 

r. 


t. (») trouvé le fecret de fe faire aider par quel* 
laques Rabbins à entendre leV. T. en leur don- 
nant de grofles fommes , pour les engager à 
faire une chofe fi contraire aux régies établies 
parmi eux; malgré cela ils ne le venoient trouver 
qu’en cachette (u) & toujours de nuit, comme 
Nicodeme àJefus-Chrift, craignant de fcanda- 
lirer leurs freres , & de s’expolèr à leur refifenti- 
ment. Nous voyons par là combien le genie 
des Juifs é toit éloigné d’être communicatif; 
& il eft naturel d’en conclure , que fes Rab- 
bins ne lui difoient pas à beaucoup près , tout 
çe qu’ils favoient; & ne lui communiquoient 
juftement que ce qu’il falloir pour gagner les 
gratifications qu’il leur faifoit; & qu’ainfi il a 
fort bien pu ignorer ce qui regardoit ces Tar- 
gums. En troifième lieu , pour ce qui regar* 
de les autres Peres , pas un d’eux n’enten- 
doit le Chaldaïque. Outre que de leur tem* 
il y avoit une fi grande animofité entre les 
Chrétiens & les J uifs , qu’ils n’avoient aucun 
commerce enfemble, & fe trouvoient bien 
éloignez de fe communiquer quelque chofe 
les uns aux autres. De forte qu’il n’eft point 
du tout furprenant que les Targums ayent é- 
té ignorez des Chrétiens d’alors , pendant quë 
deux raifons auflx fortes les empêchoient de 
de les connoître; d’un côté la malice & la 
haine des Juifs; & de l’autre l’ignorance delà 
Langue où ils étoient écrits. Mais en quatriè- 
me lieu, quand les J uifs n’auroient pas été auffi 
mal intentionnez qu’ils étoient , ils avoient de 

bon- 

(«) HlBRONYMUS in Epijl. ad Pammachinm 6 J. In 
Praf. ad Ubr. Paraliptmcnm , 4r m Praf. ad librnm Jah. 
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bonnes raifons d’aller bride en main dans cer- An - JT. 
te affaire. Car voyant quantité des Prophé- Hehod* 
ties du V. T. touchant le Meffie, expliquées i. 
dans ce Targum , précifement comme les 
Chrétiens les expliquoient ; c’étoit prêter des 
armes à leurs adverfaires que de leur indiquer 
des paraphrafes, qu’ils n’auroient pas manqué 
d’employer contre ceux qui les leur commu- 
niquoient, & avec lefquelles ils les auroient 
battus en ruine. Leur intérêt & la prudence 
vouloient donc qu’ils les cachaflènt aux Chré- 
tiens pour ne pas faire tort à leur caufc , ou 
s’attirer du moins beaucoup d’embarras. C’eft 
ce qui a fait auffi qu’on a été plus de mille 
ans fans rien favoir parmi les Chrétiens de ces 
T argums ; & à peine y a-t-il trois cens ans 
qu’ils y font un peu communs. Il n’eft donc 
point fur prenant, encore une fois, que les an- 
ciens Peres de l’Églife n’en aient rien fçu. T out 
cela bien confideré, il me femble qu’on peut 
légitimement conclure , qu’il eft fort poffible 
que cesTargums foient auffi anciens qu’on le 
dit, quoi que S. Jerôme, ni aucun des Peres, 
n'en parlent point; & que leur filence à cet 
égard ne prouve rien. 

Pour tous les autres Targums, ils font in- 
conteftablement plus nouveaux. On l’a fait 
voir ci-deflus de quelques-uns, en entrant dans 
le détail de certaines chofes qu’ils contiennent: 

~ & le ftyle le prouve en général à l’égard de 
tous. Car les dégrez de barbarie, qui vont 4 
toujours en croiflant, je veux dire les mots 
étrangers & les irregularite2 de Grammaire, 
dont on les trouve toujours plus chargez ,que 
leTalmud de Jeru&tem, prouvent viüblement, 

qu’ils 
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An 3*. qu’ils font écrits depuis ceTalmud, c’eft-à- 
Herode ^i rc ’ depuis commencement du quatrième 
i. Siècle. Il fout encore remarquer que les Tar- 
gums dont je parle à préfent, font farcis de 
fables Talmudiques. Si ces fables font priles 
du Talmud de Babylone, les voilà bien plus 
modernes encore; car ce dernier n’a été com- 
pofé que vers le commencement du fixicme 
Siècle. On l’a prouvé ici de celui de cesTar- 
'* gums , qui cft fait fur le Megilloch. Peut-être 
peut-on le prouver encore de quelcun des au- 
tres. La barbarie du ftyle , & le mélange des 
mots étrangers dont ils font pleins , font que 
les plus habiles Rabbins ne les entendent pas 
trop bien eux-mêmes : cela les leur fait mé- 
prilèr. Mais depuis quelque tems Cohen de 
Lara Juif de Hambourg, le plus habile hôm- 
me qu’aient eu les Juifs dans le dernier Siècle, 
a fait imprimer un Lcxicon où il ‘explique 
tous les mots Chaldéens, Syriaques, Arabes, 
Perfans, Turcs, Grecs, Latins, Italiens, Es- 
pagnol , Portugais, François, Allemands, 
Saxons, Hollandois, & Anglois qui le trou- . 
vent dans les Talmuds & dans les autres Lt- V 
vres des Rabbins. Cet ouvrage lui a coûté 
quarante ans de travail & d’étude. Il fut impri- 
mé pour la première fois à Hambourg l’an 
1668 .où P Auteur mourut quelques années après . 1 
Les Targums d’Onkelo>& de Jonathan font 
fi cltimcT. parmi les Juifs, qu’on lès regarde 
* comme aulîï authentiques que le Texte même. 
Pour foutenir cette- autorité qu’ils leur don- 
nent,, ils fe font avifez' de faire croire à leurs 
Peuples, que ces Targums étoient venus de -la 
même fource que les Livres Sacrez, eux-mê- 
. . . mes 
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mes. Ils difent , (w) que quand Dieu donna AjM 
la Loi à Moïfe fur le mont Sinaï , il lui donna herod** 
en mêmetems laParaphrafe Chaldaïque d’On- 1. 
kelos , de la même maniéré qu’ils prétendent 
qu’il lui donna la Loi Orale : que tout de mê- 
me, quand fon Saint Efprit didta enfuite aux 
Prophètes les autres Livres Sacrez, il leur don- 
na auflx le Targum de Jonathan fur chacun de 
ces Livres , de la même manière : enfin , que 
ces deuxTargumsavoient enfuite été tranfmis 
de main en main par des perfonnes que la pro- 
vidence avoit choifies fi fideles, que ce dépôt 
étoit pafifé de Moïfe & des autres Prophètes 
Auteurs des Livres infpirez jufqu’à Onkclos & 
à Jonathan ; & que toute la part qu’ils avoient 
euë à cet ouvrage avoit été d’écrire ce que leurs 
prédeceffeurs ne leur avoient confié que dç 
bouche. Cela fait voir jufqu’où va le refpeét 
qu’ils leur portent. La véritable raifon de cette 
vénération vient de ce qu’on les lit toujours le 
jour du Sabbat dans leurs Synagogues avec l’O- 
riginal : c’eft là ce qui a fait qu’avec le terne 
on les a regardez comme auffi authentiques que 
le Texte Sacré lui-même, dont ils font la ver- 
fion ou la paraphrafe. On a déjà remarqué ci- 
deffus , que depuis que le Chaldéen étoit deve- 
nu la Langue vulgaire des Juifs, les leçons de 
la Loi & des Prophètes , qui felifoient chaque 
Sabbat dans ces Synagogues , y étoient lues pre- 
mièrement en Hebreu ; & qu’enfuite un In- 
terprète, qui fe tenoit à côté du Leéteur, di- 
foit en Chaldéen ce que le Le&eur venoit de 
lire en Hebreu. Cette pratique continua quelque 

tems.i , 

(m) Ta.'mrtd m Trait, idtÿtüa c. I. Z AC VT. in JulhaJm, 

Time VI, • C 
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tems. Mais quand une fois on eut des Tar- 


H erode gums , il ne fut plus befoin d’interprête com- 
1 , me auparavant ; on fe contenta de les lire. Le 
même Leéteur après avoir lû un verfet, ou 
une période de l’Original , en lifoit auffi la 
verfion dans le Targum ; & continuoit cette 
leéture alternativement jufqu’à la fin de la le- 
çon. Les deux Targums dont il s’agit ici, s’é- 
tant aquis une approbation univerfelle , qui ef- 
. façoit celle de tous les autres ; on vint enfin à 

ne lire que ceux-là dans le Service public. 

Cet ufage s’eft confervé très -long- tems; 
jufques-là qu’il s’eft enfin trouvé, en plulïeurs 
endroits , où ces Targums fe lifoient, que le 
Chaldéen ne s’y entendoit pas plus que l’He- 
breu même. Elias le Levite qui vivoit il y a 
environ deux - cens ans , ( x ) marque qu’on les 
lifoit en Allemagne & dans d’autres Pais; 
c’effc-à-dire , dans les Synagogues. De là vient 
qu’on trouve plufieurs Bibles où font l’Hebreu 
& le Chaldéen , verfet après verfet , quoi que 
ces exemplaires ne fuffent que pour l’ufage des 
particuliers. Dans ces fortes de Bibles , le 
Targum de 1* Loi eft celui d’Onkelos ; & ce- 
lui des Prophètes, eft celui de Jonathan; & 
pour les Hagiographes ce font les autres Tar- 
gums dont nous avons parlé. Buxtorf (y) a 
vu une de ces Bibles à Strasbourg ; & Walton 
(z) s’eft fervi de deux autres, dont l’une ëtoit 
de la Bibliothèque de l’Eglife de Wcftminfter, 
& l’autre appartenoit au favant Gataker. 

Je ne faurois décider, fi ces Targums d’On- 
kelos 

(x) Ta frxf. ad Methurfeman. 

(y) Tri fpifi. ad HoTTINGF.RUM. 

( 2 .) lu Prtltgtm. ad RM. Pnljglatta C. 11. $. 6. 
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kelos & de Jonathan étoient déjà reçus &au - An. ! 7 < 
tarifez, du tems de Notre - Seigneur : mais il he rode 
eft bien fûr qu’il y enavoit déjà (zz) dont on t . 
fe fervoit , & en public , & en particulier pour 
l’inftrudtion du Peuple & qu’il y en avoit non 
feulement fur la Loi & fur les Prophètes , mais 
fur tout le refte du Vieux Teftament. Lesjuifs 
n’avoient jamais pratiqué l’abominable maxime 
de cacher au Peuple la Parole de Dieu , ou ce 
qui revient à la même chofe , de ne la leur 
donner que dans une Langue inconnue. Difi. 
perlez parmi les Grecs, ils la lui donnoienten 
Grec j & dans les lieux, où le Chaldéen était la 
Langue vulgaire , ils l’avoient en Chaldéen. 

Quand (<*} on fit lire à Jefus-Chrift la fécondé 
Leçon dans la Synagogue de Nazareth, donc 
il était membre ; il y a beaucoup d’apparence 
que ce fut un Targum qu’il lut : car le parta- 
ge à'Efaye lxi. 1. tel qu’il fe trouve dans St. 

Luc. iv. 18. n’eft exactement ni l’Hebreu , ni; 
la verfion des Septante : d’où l’on peut fort bien 
conclure, que cette différence venoit unique- 
ment de la verfion Chaldaïque dont on fe fer- 
voit dans cette Synagogue. Et quand fur la 
Croix il prononça lePfeaume xxi 1. vf. i.Eli y 
Eli , lama Sabachthani ? Mon Dieu , mon Dieu y 
pourquoi m as-tu l'aijfél ce ne fut pas l’Hebreu 
qu’il prononça , ce fut le Chaldéen j car en 
Hebreu il y a , Eli , Eli , lama Azabtanï ’< & 
le mot Sabachthani , ne fe trouve que dans la 
Langue Chaldaïque. 

Ces Targums font ce qu’il y a de plus an- 
cien 


(xz) VU. Mijiiam in Trait. MtgUla, Cap. IV, VS. 10. 
U) S. Lut, 1Y. iS. 17. 
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An. j7. c ien parmi les Juifs après l’Ecriture Sainte. 
Herodk Cela eft bien certain par rapport à celui d’On- 
i. kelos & de Jonathan j & quoi que les autres 
ne foient pas à beaucoup près fi anciens , il eft 
. i pourtant vrai , qu'ils font prefque tous tirez 
d’autres anciennes glofes , ou paraphrafes Chal- 
daïques, dont on s’étoit fervi fort long-tems, 
avant que ceux-ci requirent la forme qu’ils 
ont aujourd’hui. J’ai fait voir qu’il y en avoit 
dès le tems d’Efdras. Mais comme ceux-là 
étoient écrits dans le diale de pur de Jerufa- 
lem j quand ce dialeûe fe trouva auffi cor- 
rompu qu’il le fut , lorfqu’on parloit tomme 
eft écrit le Talmud de Jerufalem , on n’enten- 
doit pas -mieux communément ce dialede pur , 
que l’Hebreu au retour de la Captivité de Ba- 
bylone. Il y a beaucoup d’apparence qu’ils 
ne furent mis dans le ftyle corrompu où nous 
les avons , que pour le foulagement du Peu- 
ple. Pour moi je fuis perfuadé que ces Tar- 
• gums ne font qu’une nouvelle revifion , ou u- 

ne nouvelle verfion des anciens, qu’on avoit a- 
vant Onkelos & Jonathan , retouchée ou faite en 
faveur du Peuple qui n’entendoit plus ces pre- 
- miers, tant la Langue avoit changé à Jerufa- 
lem depuis qu’ils avoient été compofez : & 
qu’excepté les Targums d’Onkelos & de Jo- 
nathan, que je diftingue toujours, ils ne font 
tous que ces vieux Targums retouchez ; où 
les Rabbins ont feulement ajoûté par-ci par-là 
quelque fable & quelque niaiferie de leur cru : 
' & qu’ils ont tous reçu cette dernière forme dans 
le même Siècle. J’en trouve une preuve dans 
l’uniformité du ftyle : & fa corruption fait 
voir , qu’il faut que cela fe foit fait depuis le 
. -• Tal- 
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Talraud de Jerufalem, comme je l’ai déjà re- An - ?*• 
marqué ci-deflii*. Il eft difficile de fixer pré- hekodï" 
cifement la datte de ces Talmuds: ce qui met. 
paroît le plus vrai-femblable, c’eft que ce fuc 
en même - tcms que (b) la compilation du 
Talmud de Babylone, c’eft-à-dire, quelques-uns 
un peu avant , 8c les autres un peu après que 
ce Talmud eut paru. Car il parle de quelques-uns 
de ces Targums ; 8c quelques-autres de ces Tar- 
gums parlent de ce Talmud. La conféquence eft 
évidente; les Targums dont parle le Talmud 
étoient avant ce Talmud; 8c ceux qui parlent 
de ce Talmud ont reçu la forme qu’ils ont de- 
puis fa publication. 

Tous ces Targums en général fervent beau- 
coup à faciliter l’intelligence , non feulement du 
Vieux Teftament, fur lequel ils font faits; mais 
même du Nouveau. Pour le Vieux , ils démon- 
trent la pureté du T exte Hebreu tel que nous l’a- 
vons ; en faiiant voir clairement , que c’eft le 
même que celui fur lequel fontrfaites ces verfions 
ou ces parapbrafes. Ce qui renverfe l’imagina- 
tion de ceux qui fe font mis dans la tête , que les 
Juifs l’avoient corrompu depuis le tems de No- 
tre -Seigneur. 

Ils aident à expliquer quantité de mots 8c 
de phrafes Hébraïques, qui , fans ce fccours , 
embarraiîèroient beaucoup aujourd’hui. Enfin 
ils nous tranfmettent plufieurs anciens ufages, 

& des coutumes des Juifs , qui éclaircifîent 
extrêmement les Livres fur lefquels ils ont 
travaillé. Ce dernier article, auffi bien que la 

di&ion 

(*) Le Talmud de Babylone ne fut compofé que ve» 
e commencement du fixième Siècle. 

C} 
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A», v-' di&ion en général , les idiomes , & le tour 
* vam particulier de quelques-unes de leurs formules, 
Ii * R0 ne fervent pas moins à faire entendre & à é- 
claircir le N. Teftament que le Vieux. Com- 
me le Chaldéen de Jerufalem , où ils font é- 
crits , étoit la Langue des Juifs du tems de 
Notre-Seigneur, on rencontre dans ces Tar- 
guais quantité d’idiomes , de phrafes, & de for- 
mules particulières, employées dans les Saintes 
Ecritures du Nouveau Teftament 5 qu’elles ai- 
dent plus à faire entendre & à éclaircir que 
ne peut faire aucun autre Livre. On ne peut 
pas nier que ceux d’Onkelos & de Jonathan, 
qui ont été compofez. juftement un peu avant 
ce tems-là, ne fervent beaucoup à cet égard 
& les autres , quoi qu’écrits long-tems après , 
& d’un ftyle fort different & fort corrompu, 
ne laiffent pas pourtant d’y contribuer auflfi $ 
parce que , malgré cette diverfité , ils confer- 
vent encore quantité de ces idiomes , de ces 
phiafes , & de ces formules: fur tout quand 
ils ne font que revêtir de nouveaux termes les 
expreffions des vieux Targums, comme je fuis 
Convaincu qu’ils le font ordinairement. 

Ils font aulîî d’un grand ufage aux Chrétiens 
contre les Juifs, en leur fourniflànt des expli- 
cations des Prophéties du V. T. qui regardent 
le Meffie , toutes femblables à celles que les 
Chrétiens en donnent. Je vais en indiquer des 
exemples. 

Dieu dit au Serpent au Ch. III. de la Ge- 
neje vf. 15. en parlant de la femence de la fem- 
me, elle te brifera la tête , & tu lui brijeras le 
talon. Les Chrétiens expliquent cela du Mef- 
Dç & de fon Royaume. Le Targum de Je- 
. ru-» 
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rufalem, & celui qui porte le nom de Jona-An. v- - 
than fur la Loi , font la même chofe. Herod* 

Au Ch. XLlX.du même Livre, vf. 10. Ja- 1. 
cob prédit que Le Sceptre ne fe dc'partiroit 
point de Juda , ni le Législateur d entre fes pied s , 
jufques à la venue du Sfilo. Les Chrétiens en- 
tendent cela du Meffie , & prouvent par là 
aux Juifs qu’il faut qu’il foit venu , il y a 
long-tems; parce qu’il y a tant de Siècles 
qu’il n’y a plus de Roi en Juda; plus de Prin- 
ce ou de Souverain de leur Nation , qu’on 
. puiffe dire qui en porte le Sceptre : plus 
de Legillateur d’entre fes pieds , c’eft-à-dire , 
plus de Juif qui leur donne des Loix , ou qui 
faffe executer parmi eux la Juftice.: puifque 
depuis plufieurs Siècles la Police des Juifs effc 


éteinte; que depuis le tems de Jefus-Chrift, 


le vrai Meilie , ils n’ont plus de Prince de 


leur Nation , & ne fe gouvernent plus par 


leurs propres Loix , en aucun endroit du 


monde ; &c que par tout ils font fous un 


Gouvernement étranger, & fournis aux Loix 
des étrangers dans le Païs defquels ils fe trou- 
vent difperfex. Pour éluder la force de cet 


argument , les Juifs nous difent aujourdhui 


que le mot de Sbebct , que nous rendons 


Sceptre , ou la marque de la Souveraineté , 
fignifie aufli une Verge , ou l’inftrument avec 
lequel on châtie. Là-deffus ils prétendent, 
que quand cette Prophétie regarderoit le Mel- 
ne , tout ce que l’on en pourrait conclure , 
c’eft que leur châtiment , ou l’exil qu’ils 
fouffreut dans leur longue difperfion chez 
des Nations étrangères , durerçit jufqu’à la 
venue du Meflie , qui les en délivrera félon 
C 4 ' eux. 


il 
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An. !7 _ eux. Ils ajoûtent à cela, qu’ils ne conviennent 
H érodé P as avec nous < l ue P ar Sfil» il faille enten- 
i. dre le Meffie dans certe Prophétie. Mais ils 
ont contr’eux les Paraphrafes Chaldaïques dans 
l’un & dans l’autre de ces deux points. Voici 
comment Onkelos explique ce paflage; Juda 
ne fera point fans quelcun revêtu de F autorité 
Jùprême , ni fans Scribe des fis de fes enfant , 
jujques à ce que le Meffie vienne. / Le Targum 
de Jerufalem , & celui qui porte le nom de 
Jonathan, diient la même chofej car l’un & 
l’autre expliquent Shebet par la principauté ou la 
Souveraineté , & Spilo , par le Mcflie. Ainli 
tous trois fourniflent ici aux Chrétiens de quoi 
battre les Juifs avec leui's propres armes. 

Au Ch. xxiv. du Livre des Nombres vC 17. 
dans la Prophétie deBalaam il eft dit, qu’une 
Etoile efl fortie de Jacob , & quvn Sceptre s' eft 
élevé en lfra'èl , ( bb ) qui gouvernera tous les 
enfavs de Set b. Nous expliquons cela du Mef- 
fie : Onkelos l’entend auflï de lui comme nous. 
Car voici comment il le rend ; Il s'élèvera un 
Roi de la snaifon de Jacob , <ér le Meffie fera fa - 
cré dans la maifon d'ifrâèl , qui aura l'Empire fur 
tous les fils des hommes. Le Targum de Jonathan 
tout de même ; & il faut remarquer ici , que 
ces Targums ont raifon de rendre comme ils 
font tous les enfans de Set h , par tous les fils des 
hommes car depuis le Déluge il n’eft refit au 
inonde que la pofterité de Seth. Cette Pro- 
phétie fait donc voir que le Royaume du Mef- 
fie ne devoit pas être un Etat compofé feule- 
ment 

- # n • 

(H) C’ctoit ainfi qu’il falloir traduire ; fit non pas com- 
me un a fait dans la Veiüon Angtoilè dans la Fian- 

foife 
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ment du Peuple d’Ifraël, mais que ce devoir An - V- 
être un Empire, ou une Monarchie univer- hkrobe* 
felle , qui comprendroit tout le genre humain r v 
en général. Auffi Maimonidès explique fort 
bien tout ce paffiage par cette paraphrafe qu’il 
en donne. Un Sceptre s'élèvera en ljraël , c efi y 
dit-il , le Rot Mefiie : Et frappera les coins de 
Moàb j c'efi David , ajoute-t-il , comme cela 
efi rapporté ( II. Sam. VIII. 2. ) ér il frappa 
Mo'âb , ère. Et il gouverna tous les enfans de 
Seth : cefi le Roi MeJJîe , continue Maimoni- 
dès, dont il efi écrit ( Pf. LXXII. 8.) Il domi- 
nera depuis une Mer jufipu à l’ autre , ér depuis 
le fleuve jufyues aux bouts de la terre. In- 
Tradfc. Melakin, c. n. §. i. 

'D-msEJ'dieQh.. IX. vf. 5. & 6. (0U6.&7.) 
le Prophète dit y Un enfant nous efi né y un fis 
nous a été donnée : l'Empire a été pofé fur fon é- 
paule y ér on appellera J on nom V Admirable , le 
Confeiller , le Dieu Fort ér Ruijfant , le Pere d'é- 
ternité y le Prince de Paix. Il ny aura point de 
fin a 1 ‘ dccroiffement de Jon Empire , fur le Trôna 
de David , ér Jur fors régné , pour l'affermir ér 
F établir en Jugement ér est J-ufiice , dès main- 
tenant ér à toujours. Tous les Chrétiens regard- 
dent cela comme une prédiction- qui regarde le 
Meffie j & Jonathan dans le Targum qui eft 
véritablement de lui, dit la même chofe.. 

Les Chrétiens appliquent au Meffie tout le 
Chapitre XI. du même Prophète, & difent ^ 
que c’eft la defeription de la douceur & du- 
bonheur de fon régné. Jonathan fait la mê- 
me 

coife ) [ & détruira’]: car fi le Meffie detruifoit tous le» 
homsMt) eu dl-te que ietoit fon Sceptre? 
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Ao - V‘ r me chofe dans fon Targum, où cela eft fort 
Hkroue" marqué au vf. i. & au 6 . 
i. Tout le Ch. L 1 I. depuis le vf. 7 & tout le 

Ch. LUI. n’eft qu’une Prophétie continuée du 
Meflie . S. Jean dans fon Evangile , XII. 38. 
& S. Paul dans ion Epître aux Romains X. 16. 
nous l’enfeignent ; & tous les Chrétiens mu- 
nis de cette autorité le croyent fermement. 
Mais les Juifs, qui ne trouvant pas que cette, 
defcription d’un Meflie dans la fouflxance , 
s’accorde avec l’idée qu’ils s’en font faite , & 
qui attendent un Meflie régnant & triomphant 
avec toute la grandeur & l’éclat d’une pompe 
mondaine ; rejettent pour la plupart cette ex- 
plication ; ôc tordent la Prophétie pour lui 
faire fignificr tout autre chofe. Les uns l’appli- 
quent àjoflas, les autres à Jeremie, d’autres 
enfin à tout le Peuple d’ifraël en général^ 
Mais le Targum de Jonathan l’applique au' 
Meflie, aufli bien que les Chrétiens; & l’on 
voit deux fois cette application bien marquée 
dans fa paraphrafe, (LII. 13. & LUI. 10.) Et 
comme Jonathan a écrit ce Targum avant la- 
naiflance de Jefus-Chrift: , v l’efprit de parti oe 
peut pas lui avoir rien fait dire; il. a agi natu- 
rellement & marqué ce qu’il penfoit fur ce 
qu’il voioit dans la Prophétie. En effet à eü> 
bien envifager. tout le fil, il eft impoflible de 
penfer à autre chofe qu’au Meflie. Il eft évi- 
dent aufli , qu’elle fe trouve parfaitement ac- 
complie dans la perfonue de Jefus. Aufli 

. plu-: 

(<) Comme en Hcbreu “Ben lignifie fih , ils appellent 
<n leur Langue le premier . Mrjjiah 'Ben Ephraïm , Se le le* 
condt Mtffmh Tien David : Se comme Ephraim etoir fily 
de Joleph , îlsJqpdLent auih quelque»»* ce pieœiei 

? 
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plufieurs Juifs qui ont bien fenti que les fens An. rr. 
forcez où leurs Docteurs ont eu recours, & hib oi >"‘ 
leurs applications mal imaginées , ne fuffifoient 1. 
pas pour éluder les argumens que l’évidence 
nous fournit ici contte eux , ont eu recours 
à une nouvelle invention pour s’en débar- 
raffer ; c’eft qu’ils prétendent qu’il doit y a- 
voir deux Meflies } & que tous deux font en- 
core à venir : que ( c ) l’un fera de la Tribu 
d’Ephraxm , ce qui fait qu’ils l’appellent tantôt 
Mejjie fils cT Ephrditn & tantôt fils de Joj'eph^ 

& l’autre de celle de Juda & de la famille de 
David , à qui ils donnent le titre de Mejjie 
fils de David. Le premier , qui fera, (d) di- 
fent-ils , le Précurfeur de l’autre , doit être , fé- 
lon eux , le Mejjie foujfrant } doit combattre 
Gom, le défaire, & enfuite être tué par Ar- 
millus , le plus terrible ennemi des enfians de 
Dieu fur la terre. Ils appliquent à ce Meffie 
fils d’Ephraïm, tout ce qui eft dit dans le V» 

T. des fouffrances du Chrift , & furtout ce 
qui en eft prédit dans ces deux Chapitres 
d’Ejaie , & clans Zacharie Ch. XII. vf. 10. 

& le commentaire qu’ils donnent de ces pa- 
roles de Zacharie , quils auront percé ^ eft qu’il 
doit être percé &c tué par Armillus. Pour 
l’autre MelTie fils de David , ils en font un 
conquérant, qui battra 6 c tuera le redoutable 
Armillus , rétablira le Royaume d’Ifraëi : 6 c 
régnera au comble de la gloire & du bon- 
heur. 


Jtah "Ben Jofeph. Celui qui a le mieux rapporté ce que 
les Juifs difent de ces deux MclTïes, c’eft Pocock , vers 
la fin de fon commentaire fur Malachit. » 

. ( d ) Ils lui appliquent tout ce qui a été prédit de 
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An. î 7. heur. C’eft à celui-ci qu’ils appliquent tout ce 
Herode S u i eft dit dans le Y. T. de la gloire, de la 
i. puiflànce , & de la juftice du Royaume da 
Chrift. Cette belle diftinétion eft un pur ef- 
fet de leur imagination, & n’a pas feulement 
la moindre apparence de fondement dans l'E- 
criture j c’eft une échappatoire pitoyable , in- 
ventée uniquement pour éluder la force de 
nos railons , auxquelles ils ne fauroienc répon- 
dre que par une fidtion fi ridicule. Quand on. 
en eft réduit là, il eft clair que l’on ne peut 
plus défendre la caufe qu’on loutient j & que 
ee n’eft plus que l’entêtement qui fait parier.. 

Le Prophète Michée dit au Ch. V. vf. 2. Et 
toi Bctlcbcm Ephrata , tu feras à la tête des mil- 
liers de J.uda. De toi me fort ira celui qui doit 
gouverner Ifraêl. (e) C’eft là la véritable ver- 
fion des paroles du Texte dans l’Original. Tous 
les Chrétiens l’entendent du Meffie j&c autre- 
fois les Sacrificateurs & les Scribes l’enten- 
doient comme nous , (/) quand Herode les 
confulta. Depuis ce tems-là les Juifs ont 
bien changé d’avis ; & par efprit de contra- 
diction , ils font tous leurs efforts pour don- 
ner à ces paroles un fens bien different, afin 
de les appliquer les uns à Ezechias , les au- 
tres à Zorobabel , enfin à tout autre. Mais 
Jonathan , qui pouvoit fort bien être un de 
ceux que confulta Herode , n’a pas ainfi don- 
né à gauche, & l’explique du Meffie, comme 
nous. De toi , dit-il , fortira devant moi 

h 

• V) Voyez. le commentaire de Pocock fur ce pafla» 
gt , Si fes notes à la fin du Livre qu’il a publie fou* 
ie uuc de ftrt* t, z. 
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le Mefjie qui aura la Souveraine put [Tance fur V- 
-1 * * J avant! C. 

V r i>r r a 1 Hbrüdk 

Le Pleaume lecond que nous regardons 1. 

comme une Prophétie du Meffie , dont nous 
trouvons l’accompliffement dans la perfonne 
de Notre-Sauveur , & dans l’établiflement de 
fou Empire , malgré toutes les oppofitions 
qu’y ont apporté & Juifs & Payens, & Prin- 
ces & Souverains de la terre j comme l’ont 
aufïî regardé les Saints Apôtres , Ailes IV. 

25. 26. 27. & XIII. 33. & aux Hebreux 
Ch. I. vf. 5. nous elt difputé par les Juifs, 
qui pour nous contrecarrer, l’appliquent uni- 

â uement à David ; & n’y veulent pas voir 
’autre fens , ni littéral ni typique , que ce qui 
regarde la perfonne de ce Prince. Mais leur 
Targum décide en notre faveur, & (g) le 
rapporte comme nous au Meffie. 

Le Pfeaume XLV. félon nous , regarde 
auffi le Meffie j & nous avons par devers, 
nous l’autorité de l’Ecrivain, facré de l’Epître 
aux Hebreux, Ch. I. vf. 8. Les Juifs pren- 
nent le contrepied , & veulent qu’il ne s’en- 
tende que de Salomon , & de fon mariage 
avec la fille de Pharao. Le Targum eft en- 
core ici de notre côté , & (h) en fait une 
Prophétie qui regarde le Meffie. 

Le Pfeaume LXX 1 I. félon les Juifs , re- 
garde encore uniquement Salomon ; & félon, 
nous ,c’eft le Meffie qu’il a en vue. Le Tar- 
gum l’a encore pris comme nous , & (/) 
l’applique au Meffie. 

Oa. ' 


(/) Matth. II. 
Vert. Z. 


(i) Vert ?. 
(/) Vin. I. 

Çz 
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/n. î 7. On pourrait encore alléguer plufieurs au- 
Herode tres paflàges, où les Targums fe rencontrent 
i. avec nous dans l’explication que nous don- 
nons aux Prophéties du T. V. fur lefquelles 
font fondées les preuves de la vérité du Chris- 
tianifme contre les Juifs & contre les autres 
Incrédules : mais ce que j’en ai dit fuffit pour 
faire voir ce que j’avois avancé , de l’utilité 
de ces Targums pour les Théologiens qui 
entreprenent la défenfe du Chriftianifme , & 
furtout contre les Juifs, dans l’article qui re- 
garde le Meffie. Car enfin ces Targums 
font des Livres qu’ils avouent ; & fi quel- 
que chofe peut ouvrir les yeux à cette Na- 
tion , & la faire revenir de fon entêtement, 
il me femble qu’il n’y a rien de fi propre 
à y réuffir que des argumens tirez de ces 
Livres , & furtout des Targums d’Onkelos 
& de Jonathan, qu’ils regardent comme auffi 
authentiques que l’Original même. Un cer- 
tain Auteur (é) François fe trouve d’une au- 
tre opinion , & prétend ; qu’on ne doit pas fe 
fervir de ces Targums contre les Juifs; & fa 
raifon eft , que c’eft les autorifer en quelque 
manière, que d’en tirer des argumens ; que ce- 
la ne peut faire qu’un effet pernicieux pour 
le Chriftianifme ; parce que ces Livres étant 
écrits uniquement pour établir les cérémonies 
des Juifs & leur Religion; il fe trouvera tou- 
jours que , bien loin de fervir à la caufe du 
Chriftianifme , ils confirmeront de plus en 

plus 

1 

(fr) C’eft le P. Simon • dans fbn Kfltirt Critique i» 
V. T. Liv. Il- ch. 18. fie l’Auteur le nomme dans le 
texte avec une petite marque d’iudignatioa que ina tra- 
duction exprime i peu prés. 
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plus les Juifs dans leur erreur. Mais il n’y An. *7. 
a pas la moindre apparence de raifon dans ce heromÎ’ 
beau raifonnement. 11 eft clair , qu’il nous 1. 
eft très permis de nous fervir des Targums 
d’Onkelos, de Jonathan, & même des autres 
pour prouver l’antiquité des bonnes explica- 
tions que nous donnons aux Prophéties du 
Meifie , fans tomber dans l’inconvenient donc 
cet Auteur veut nous faire peur. Cet ufage 

S ue nous en ferons n’autorifera point le reftc 
e ce qui peut être contenu dans ces Livres : 
à moins qu’on ne veuille dire auffi , par exem- 
ple , que l’ufage que nous faifons contr’eux 
des Prophéties mêmes du Pentateuque, auto- 
rile les cérémonies & les rites qu’ils obier- 
vent encore aujourd’hui : fous ombre qu’ils 
font commandez dans ce même Livre , à 
préfent que l’Evangile les a abolis. Enfin 
nous n’employons ces citations du Targum 
contre les Juifs , que comme des argumens 
qu’on appelle * ad hominem. 

Pourquoi ne feroit-il pas permis de tirer de 
l’Alcoran des argumens contre les Mahomé- 
tans & de fe iervir contre les Juifs de ceux 
que le Talmud nous fournit ? C’eft fe moquer, 
que de prétendre , que par cette conduite on 
donne de l’autorité à ces Livres , & que c’eft- 
un aveu tacite qu’on les approuve d’ailleurs. 

La remarque (/) que fait le même Auteur 
fur l’ufage que font quelques Savans de ces 
• . » . mê- 


* C’eft à- dire que par là nous voulons feulement 
leur taire fentir que leurs propres principes les obli- 
gent à recevoir nos explications. - 

(fj Htfi, Crit. d% V. T. Liv. III. ch. 34. 
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An. î 7 * mêmes Targums , pour prouver le Logos otr 
h'krcde ou la Parole, dans le fens où ce mot 


i. 


eft employé au premier Chapitre de St. Jean, 
n’eft pas li déraisonnable. Dans tous ces Tar- 
gums , 1 e mot Chaldéen Memra ^ qui lignifie la 
Parole , eft fouvent mis pour celui de Dieu 
dans l’Original. Plufieurs Théologiens ont cru 
affèz legerement là-deflus , que ce mot répon- 
doit donc à tous égards au Logos de St. Jean, 
& qu’ils lignifioient tous deux la même chofer 
& ils ont employé cet argument fans balancer, 
pour prouver la Divinité de Notre-Seigneur. 
D’autres aulfi bien que Monfieur Simon , n’ap- 
prouvent pas cette conduite ; ( m ) & favent 
fort bien que cette expreflion Chaldéen e ne 
tire pas à conféquenee , puifqu’elle peut fort 
bien s’expliquer autrement : & ils ne veulent 
pas fe fervir d’un argument contre lequel ils- 
lavent qu’il y a une objection fans répliqué. 

La meilleure Edition de ces Targums eft 
la fécondé grande Bible Hébraïque de Bux- 
torf le pere , à Balle en 1620. Cet habile hom- 
me s’y eft donné beaucoup de peine, non feule-' 
ment à publier le Texte Chalaaïque bien cor- 
rect, mais il a pouffé l’exadlitude j ufqu’à en 
corriger avec foin les points qui fervent de 
voyelles. Ces Targums s’écrivoient d’abord, 
aufli bien que toutes les autres Langues Orien- 
tales, fans points- voyelles. Dans la fuite quel- 
ques 

(») LlGHTFOOr dans (es Rem. Hebr. fur l'Evans. de 
S. Jean. ch. I. vf I. 

(») Tout ce <juc ces deux Livres contiennent deChaK 
daïque fc réduit à 267. verfets , dont il y en 200. dan* 
Dm.'kI , & les 67. autres dans Efdras. Cela , & un l'euL 

- v . - j . vex» 
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ques J uifs s’aviferent d’y en mettre ; mais com- An. y. 
me ils s’en étoient a fiez mal acquitez, B ux 'Herode 
torf entreprit de les corriger , fuivant les re- x. 
gles qu’il fe fit fur la ponctuation de ce qu’il 
y a de Chaldaïque dans Daniel ôcdansEfdras. 

Il y a des Sa vans qui croient, que ( u ) c’eft 
trop peu que ce qui eft dans ces deux Livres, 
pour en former des réglés pour toute la Lan- 
gue ; & (0) que Buxtorf auroit mieux fait de 
n’y point toucher , &c de les faire imprimer 
fans points : en forte qu’on n'eût pour guide 
que les Lettres Alepb , He , Vau , & Jod , qu’on 
appelle Mat res Lettionis. Mais ce grand hom- 
me fâvoit mieux ce qu’il falloit , que ceux qui 
fe mêlent de le critiquer. C’eft l’homme de 
fon Siècle à qui le Public a le plus d’obli- 
gation. Ses ouvrages font favans & judicieux; 

& fon nom mérite d’être tranfmis avec 
honneur à la pofterité par reconnoiflance. 

Mais je reviens à mon Hiftoire. 

Sofius à qui Antoine avoit laifle le Gouver- 
nement de la Syrie, en partant pour l’Italie, 
voyant queVentidius s’étoit perdu dans l’efpric 
«T Antoine, en faifànt trop bien contre les 
Parthes (/>); de peur de s’attirer auffi fon 
envie, évita avec foin toutes fortes d’entre- 
prifes, & fe tint dans l’inaélion tout le reftc 
de l’année, dès que la guerre des Juifs fut 
achevée. Mais c’en étoit déjà trop avec le 
mérite qu’il avoit, que d’avoir pris Jerufalem, 

re- 

• • * « t 

, « • 

* ■ t 

verfct qui fe trouve dans Jcrtmîe , eft tout le Chaldec» 
tie l’Original de la Bible 
( 0) Simon, Hî/?. CMt. in V. T. II. x8. 
it) Dion Çass, XL 1 X. p. 406. 
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réduit la Judée, & placé Herodc fur le Trô- 
'ne & dans une entière poirellion du Pais. 
Antoine ne le lui pardonna pas; & le traita 
comme il avoit traité Ventidius. A peine 
avoit-il le pied dans fa Province, {q ) qu’il 
lui ôta Ton Gouvernement , & le donna à 
Plancus qui avoit alors celui d’Afie, qui fut 
donné à C. Furnius. C’eft ce qui arrive 
fort fouvent à ceux qui commandent fous les 
autres, dans les emplois Civils & Militaires. 
On fe perd fouvent aufïï infailliblement par 
les trop grands fervices qu’on leur rend , que 
par trop peu de mérite. 

Quand O rode Roi des Parthes fut un peu 
revenu de l’accablement où l’avoit jetté la 
perte de Ion cher fils Pacore , ( r ) il fe trou- 
va bien embarrafle pour le choix de fon fuc- 
Ceflëur entre fes autres enfans. Il en avoit 
trente de differentes femme*, dont chacune 
le follicitoit en faveur du fien , & fe fervoit 
du crédit qu’elle avoit fur un efprit affoibli 
par l’âge & par la douleur. Enfin il fe déter- 
mina pourtant à fuivre l’ordre de la naiffan- 
ce , & nomma Phraate l’aîné de tous , & en 
même tems le plus vicieux; (s) qui ne fut 
pas plutôt revêtu de l’autorité Royale qu’il fe 
montra tel qu’il étoit. 

La première chofe qu’il fit fut de faire 
mourir tous fes fferes , venus du mariage de 
fon pere avec une fille d’Antiochus Eufebe Roi * 
de Syrie ; & cela uniquement parce que leur * 

me- 

(f) AvpjaV de 3. Civ. 

( r ) jusTIN XL.II. 4. 

(t ) Justin, ibid. Dion Cass. XLIX. p. 406. 

( t) Pl-UT. in Cr*Jp> circa fin cm. 
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rafcre étoic de meilleure maifon que la Tienne, An. 

& qu’ils avoient plus de mérite que lui. Le herose 
pere qui vivoit encore, n’ayant pû s’empê- 1. 
cher d’en témoigner un grand déplaifir, ce 
fils dénaturé le fit mourir lui-même. D’abord 
( / ) il efifaya le poifon , ôc lui fit boire de la 
ciguë. Mais bien loin de le tuer , elle le gué- 
rit de Ton hydropifie , qu’elle emporta par un 
grand devoyement. Ce malheureux le fit é- 
* touffêr dans Ton lit , quand il vit que le poi- 
fon avoit manqué Ton coup ; ôc auili - tôt a- 
près(w) il acheva le refte de fes freres ; ôc con- 
tinua à exercer fa cruauté qu’il tourna contre 
la Noblelfe aufii bien que contre fes autres 
fujets : enfin il fe rendit l’horreur de tout le . 
monde: & pour achever, (w) de peur qu’on 
ne le dépofàt & qu’on ne mît fur le Trône 
un grand fils qu’il avoit, il le fit aufli mourir. 

Tant de cruautés ôc d’abominations firent 

quitter le Pais à quantité de gens de la pre- . i 

raière qualité. Plufieurs fe réfugièrent en Sy- 
rie, où ils fe mirent fous la prote&ion d’An- 
toine. ( x ) Monéfe fut le plus confiderable, 
qui gagna fi bien la confiance d’Antoine, qu’il 
l’engagea à entreprendre la guerre de Parthe-, 
qui fut commencée l’année d’après celle-ci. 

Après la mort d’Antigone, (/) Herode 
fit Ananelus Souverain Sacrificateur. C’étoic 
un Prêtre peu connu , qui demeurait par- 
mi les Juifs en Babylonie , où fa famille a- 
voit toûjours refté depuis la Captivité. Mais 
■ (z) il 

( » ) Justin, ibid. 

( » ) Justin. XLII. j. 

( * ) Plut & jintmûo Dion Cass. XL 1 X. p. 405. 

(j) Joseph, siutfy. XV. z. 3. 
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An. 36. (*) il étoit pourtant de la maifon Pontificale, 
Herode ^ connu d’Herode , qui l’envoya chercher & 
2. le revêtit de cette Dignité , non pas pour au- 
cun mérite qu’il eût trouvé en lui } mais uni- 
quement afin d’y avoir un homme fans appui, 
& fa créature j qui par confisquent ne ferait 
pas vraifemblablement en état de s’oppofer à 
Ion autorité Royale. 

Hyrcan cependant, qui étoit prifonnier à 
Seleucie en Babylonie, y demeura dans cet 
état julques à l’avenement de Phraate à la 
Couronne. Ce Prince fi cruel envers fes 
proches & fes fujets , eut pour lui de la bonté 
& de la généralité, (a) Dès qu’il fut infor- 
mé de la qualité de fon prifonnier, il ordon- 
na qu’on lui ôtât fes chaînes ; & lui permit 
de voir en toute liberté les Juifs du Pais, qui 
le regardèrent comme leur Roi & leur Sou- 
verain Sacrificateur : de forte qu’il fe trouva 
avoir en quelque manière un nouveau Royau- 
me auflî ample ôc guéres moins abfolu que 
celui qu’il avoit perdu à Jerufalem. Les Juifs 
qui avoient fait des établiffemens en Babylo- 
nie, en Aflyrie, & dans les autres Pais au- 
delà de l’Euphrate, qui étoient alors de la dé- 
pendance de l’Empire des Parthes, faifoient 
bien un nombre aulTi confiderable que ceux 
qui étoient en Judée. Ils le refpe&oient tous 
comme leur Roi } & lui faifoient une penfion 
qui fuffifoit pour foutenir l’éclat de ce rang ; 
de forte qu’il y jouïllbit de toutes fortes d’hon- 
neurs, de la tranquilité, & de l’abondance. 

Ce- 

(x) Tous les defcendans d’Aaron étoient également 
capables de la Souveraine Sacrificature , pourvu qu’ils 
cuû'eut d’ailleurs les qualités requilcs. 
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Cependant , quand il apprit qu’Herode étoit An - 
fait Roi de Judée , l’amour de la patrie lui fit Hjekodb 
oublier tous ces avantages , & il n’y eut pas a. 
moyen de le retenir. Comme il lui avoit fau- 
ve la vie, quand on lui fit Ion procès pour la 
mort d’Ezechias , & que c’étoit lui qui avoit 
jetté les fondemens de Ci fortune ; il s’atten- 
doit de trouver en lui la reconnoiflànce qu’il 
avoit méritée, & des bontez proportionées 
aux obligations qu’on lui avoit. Il refolut là- 
deflusde s’aller mettre fous fa protection àje- 
rufalem ; & Herode le fouhaitoit pour le moins 
autant que lui : mais ce n’étoit pas par envie 
qu’il eût de lui marquer fa reconnoiflànce. Il 
apprehendoit que quelque révolution ne remît 
Hyrcan fur le Trône; & ne fouhaitoit de l’a- 
voir que pour s’en défaire à la première oc- 
cafion. Non feulement il l’invita à revenir, 

& l’en prefla extrêmement , en lui faifant mil- 
le belles promefles pour l’y engager; mais il 
envoya exprès une Ambaflade à Phraate pour 
lui obtenir la permiflion de fortir de fes Etats. 

11 réuflit auprès de l’un & de l’autre; & l’in- 
fortuné Hyrcan dans l’âge avancé où il étoit, 
contre l’avis de tous fes amis , quitta là douce 
retraite, & revint à Jcrufalem. Herode l’y re- 
çut avec toutes les marques de refpeCtpoflî blés; 
ôc continua pendant quelque-tems à le bien 
traiter : mais enfuite il trouva un prétexte pour 
le faire mourir, que l’on verra dans la fuite. 

Une expédition que (i) fit P. Canidius, un 
des Lieutenans de M. Antoine contre les Ar« 

• me- 

(a) JosP.PH. Ar.tia. XV. 2. 

(/) DlCN Cass XLIX. p 40}. PLUT, in Anttnk p. 

J31. p;*. Strabo XI. p. 501. 
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An. ?<5. meniens, les Iberiens, & les Albaniens , qui 
Her'ode P OTta armes viétorieufes jufques au mont 
2. Caucafe, donna une grande réputation à An- 
toine, & rendit fon nom terrible à toutes ces. 
Nations. Il en fut fi enflé , qu’il s’imagina qu’il 
auroit le même fuccès contre les Parthes ; &; 
(c) refolut d’ouvrir enfin contr’eux la guerre 
, qu’il méditoit depuis fi long-tems , & qu’on 
fouhaitoit avec tant de paillon à Rome , pour 
tirer vangeance de la défaite de Craflus à Car- 
res , où il étoit péri un fi grand nombre de 
Romains. Il faifoit déjà pour cela bien des 
préparatifs, (d) auxquels Monéfe lui fer vit 
beaucoup , car il fuivoit en tout le plan que 
lui donnoit cet illuftre mécontent -, à qui , pour 
le mieux engager dans Tes intetêts , il accorda 
pour fon entretien le revenu de trois grandes 
Villes, comme Xerxès avoit fait à l’égard de 
Thcmiflocle; & lui promit s’il pouvoit faire 
la conquête de la Parthie, de l’en faire Roi. 

Mais au milieu de ces préparatifs, il arriva 
une Ambaffade de la part de Phraate , qui ve- 
noit inviter Monéfe à retourner dans fa patrie. 
Les Parthes murmuroient de voir qu’on laiflât 
un fi grand homme hors de fon Pais, & Phraate 
lui-même fentoit quel avantage il donnoit fur 
lui à fes ennemis , en leur laiffant un homme 
dont les fages avis, 6c la connoiflance parfaite 
qu’il avoit du Pais, leur pou voient être fi utiles 
pour une invalion. Ces raifons avoient déter- 
miné le Roi à le rappeller: & on lui fit de 11 
bonnes conditions qu’il refolut de les accepter. 

Antoine en eut une douleur mortelle. Quoi 

qu’il 

( c ) Dion Cassiuj & Plut. ibiâ. JusrrN. XLII. j. 

\ d ) Dion Cassivs , & Plutarchvs , ilid. 
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qu’il fe vît encore maître de fa perfonne , il 
ne voulut pas le faire mourir , de peur de fou- herod** 
lever contre lui tous les Parthes qui s’étoienta. 
réfugiez auprès de lui. Il confentit même à 
fon retour ; & pour tirer le meilleur parti de 
ce contre-tems , il envoya avec lui des Ambas- 
fadeurs pour entrer en négociation avec Phra- 
ate, & l’amufer par un commencement de 
Traité de paix ; dans le deflèin de le fur pren- 
dre, après lui avoir ôté par là la penfée qu’il 
fongeât à lui faire la guerre. Mais cette rufe 
ne lui réufllt pas. Quand il voulut paflèr l’Eu- 
phrate pour entrer dans le Pais des Parthes 
par le plus court chemin, (e) il trouva les 
paflages fi bien gardez de l’autre côté de ce 
fleuve, qu’il ne jugea pas à propos de mener 
fon Armée par là. Il prit fur la gauche, pafla 
le Taurus , & entra en Arménie dans le des- 
fein de foumettre premièrement la Médie , ôc 
d’attaquer après les Parthes par là. Ce fut 
Artabaze Roi d’ Arménie qui lui fit l’ouvertu- 
re de ce projet , fie qui l’y attira par fes folli- 
citations. Il avoit eu un démêlé avec Artavas- 
de Roi de Médie ; & ce fut pour fe vanger 
de lui , qu’il attira Antoine de ce côté-là. An- 
toine y donna les mains, quand il vit les dif- 
ficultez qu’il y avoit au premier deflèin qu’il 
avoit eu de paflèr l’Euphrate. En effet , fi Ar- 
tabaze l’avoit fervi fidèlement, le projet étoit 
fort bien entendu, & auroit immanquable- 
ment réuflï. Mais (/) au lieu de mener An- 
toine par le droit chemin , & de lui faire fai- 
re cinq-cens milles qu’il y avoit du Zeugma 

fur 

<t) Dion Cass. XLIX. p. 407. 

[f) Stràbo XI. p. j*4. 
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An. 36. fur l’Euphrate , où il avoit voulu paflèr ce 
hTrom fleuve > J u ^î ues * l’Araxe, riviere qui fépare 
l’ Arménie & la Médie; il lui en fit faire pour 
le moins le double , fur des montagnes , & par 
de très-mauvais chemin; avant que d’arriver 
fur la frontière de la Médie , où fe dévoient 
commencer les operations de cette guerre. Il 
haraffa fi fort par là fes troupes , & lui fit per- 
dre tant de rems ; que la faifon fe trouva trop 
avancée pour executer ce qu’on s’étoit pro- 
pofé. 

Cependant , ( g ) pour faire toute la diligen- 
ce poilible , & pouvoir retourner encore pas- 
fer l’hiver avec Cléopâtre; Antoine prit les 
devans, fans attendre le gros bagage, où il y 
avoit entr’autres machines, 300. Fourgons 
chargez de Béliers pour les fiéges ; & iaiffa 
Statien avec dix-mille hommes pour lui fervir 
. d’efcorte. Il fit faire de fi grandes marches 
au camp volant qu’il emmena, qu’il furent 
bien-tôt (h) à 300. milles de l’Araxe devant 
Praafpa, autrement Phraata, la Capitale delà 
Médie. Il (*) en forma aufli-tôt le fiége ; mais 
comme la place étoit forte, il ne fut pas 
long-tems à s’appercevoir de la faute qu’il 
avoit faite, de biffer derrière lui' fes machines, 
fans lefquelles il ne pouvoit rien faire. Auffi 
l’Armée ennemie , qui étoit compofée de Par- 
tîmes & de Médes , quand elle vit qu’il fe con- 
fumoit ainfi fans avancer fes affaires, ne s’a- 
mufa pas à fonger à lui faire lever le fiége, ni 
même à l’incommoder dans fes lignes; mais el- 
« le 


(g) PLUT, in Antonio, p. 933. 

(b) Strabo XI. p. yî.3. Il nomme dans cet endroit 
cette Ville Ver*'. & dit qu’elle étoit à 2.40a. ûade* de 
1* Arase ; e’eft-à- dire 300. uaillci. 
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le paflà à côté,ôc s’en alla attendre Statien au A "- 16. 
paflàge. Elle le furprit effectivement , tua ce Hbroob 
G énéral avec Tes dix - mille hommes, à la re-2. 
ferve de quelques-uns à qui on fit quartier à la 
fin du carnage , ôc prit toutes les machines ôc le 
gros bagage. Ce fut une perte irréparable pour 
Antoine; ôc la léconde faute qui fit échouer 
abfolument les projets de fon expédition, (k) 

Il s ’étoit pourtant mis en marche , dès qu’il 
apprit le danger où le trouvoit Statien : mais 
il arriva trop tard. Il le trouva mort avec fes 
gens fur le champ de bataille. 

Ne voyant point d’ennemis , il crut qu’ils 
avoient pris la fuite de peur de fon Armée ; ôc 
cette jpenfée dont il fe flatta lui fit reprendre 
le deflein du fiége de Pra'àfpa. Il y retourna : 
mais il y réuflit aufli mal qu’il avoit fait dans 
tout le refte de cette guerre. L’ennemi , qui 
s’approcha de lui , le harafloit continuellement; 
ôc fur tout quand il envoyoit au fourage. S’il- 
n’y envoioit que de petits partis , on les enle- 
voit ordinairement au retour : ôc s’il faifoit 
pour cela de gros détachemens , les aflïégez 
faifbient des forties , où on lui tuoit toujours 
de fon monde. 

m II crut raccommoder tout en attirant l’Ar- *- 
mée des Parthes à un combat ; ôc en effet cela 
lui réuflit jufqu’à deux fois. Mais il n’en fut 
pas beaucoup mieux ; car quoi qu’il enfonçât 
les Efcadrons ennemis , ôc les rompît tout à « 

fait, la Cavalerie Parthe fuyoit avec tant de 
,t vîtefle, 

• ^ * 

(;) Plut. & Sîrabo ibid. Dion Cass. XLIX. 

p. 407. < 

ik } Plut. & Dion Cass. ibid. 

, Tome VI. » D 
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An. ?«. vîteflè, qu’elle ne foufïroit prefque point dans 
he rode ^ déroute } jufques-là qu’à la dernière aétion, 

», lorfqu’ Antoine croioit avoir remporté une vic- 
« toire complette, ôc qu’il les pourfuivoit à ou- 
trance , il le trouva au bout du compte que 
l’ennemi n’avoit eu que quatre-vingts hommes . 
tuez , & trente de pris. Cependant il s’obfti- 
. na à continuer le fiége , julques à ce qu’enfin 
ayant confumé toutes les provifions du Pais, 
il fe trouva obligé de fe retirer. 

La retraite qu'il folut foire en Pais ennemi, 

& toujours cotoyé par une Armée , pendant 
(f) 300. milles de marches, qu’on a (m) vû 
qu’il y avoit jufques à la frontière , fut très-in- 
commode ôc fouvent dangereufe. (*) Il eut le 
bonheur de rencontrer un guide du Pais des 
Mardes, qui eft for la frontière de l’ Arménie 
& de la Médie, qui connoifloit fort bien le 
Pais , & qui le fervit fort fidèlement. L’Ar- 
mée ( 0 ) des Parthes le foivit jufqu’aux bords 
de l’Araxe. Elle n’avoit manqué aucune oc- 
cafion de le haraflèr j (p ) & l’avoit attaqué 
julqu’à dix - huit fois en corps -, & quoi qu’il 
les eût toûjours repoufièz , il y avoit pourtant 
toûjours perdu plus de monde qu’eux ; parce 
que dès qu’ils fe voyoient preflez , comme ils 
n’avoient que de la Cavalerie , leur retraite ou 
leur fuite étoit fi prompte qu’ils ne fouflfroient 
point. 11 (?) penfa périr trois fois dans des 
embufcadcs qu’on lui avoit drefiecs , où il fe- 

-. . > V- roit 

(■/) L 1 v 1 1. Eeît. CXXX. 

(»j) Stuaro Xfc p. 51?. 
i » ..(«) Plut, in jtntonlo, p. 9? 7. 

(0) Plut. ibid. Dion Cass. XLIa. p. 409. 

( p ) Plut. ibid. 

.v» ♦ 
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■ roit tombé immanquablement fans les avisqu* An> îfu 
en vinrent de la part des ennemis - memes- Hero** 
Monéfe le fit deux fois pour reconnoître les a* 
bontez qu’il avoir eues pour lui pendant fon 
exil j & l’autre fois cet avis lui fut apporté par 
un vieux foldat Romain , pris par les Parthes 
à la défaite de Craffus , & qui avoit toujours 
demeuré depuis parmi eux: 

; Antoine avoit fait des fautes prefque dans 
tout le cours de cette guerre ; mais dans cette 
retraite il ne fit pas la moindre fkuffe démar- 
che. Il la conduiût avec toute l’habileté , l’at- 
tention , & le fiiccès poffîbles : & au bout de 
vingt-fept jours de marche, il remit fon Armée 
en Arménie j mais elle étoit bien diminuée. 

Dans la revuë qu’il en fit après avoir repaffc 
l’Araxe , il Ce trouva qu’il avoit perdu dans 
cette expédition vingt-mille hommes d’infan- 
terie, & quatre raille de Cavalerie, dont it 
étoit bien plus mort de fatigue que par l’épée 
de l’ennemi. Il en perdit encore beaucoup 
en Arménie , quoi que ce ne fut pas un Pais 
ennemi , & que par conféquent ils n’euffent 
plus aucunes hoftilitez à efluyer dans leur paf* 
fâge j mais l’hiver étoit fi avancé, & le Païs 
fi couvert dè neiges , qu’il y périt encore quel- 
ques milliers de foldats; de forte qu’à fon re- 
tour à Antioche , (r) Florus allure qu’il n’a- 
roit pas ramené la troifième partie des gens 
qu’il avoit menez à cette expédition. Ce- 1 

pen- 

(<r) Plvt. 8e Dion Cass. ibid. 

(r) FloR IV. IO. VïLLBIUJ PaTERCÜLUS 
dit qu’il perdit le quart de fesfoldats, 6c le tiers de* 
valets , des vivandiers , 6c des autres qui fuivoieat l*Ai« 
niée} 11. 8z. 
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pendant il eut la vanité de prétendre qu’il re- 
’venoit victorieux j & n’eut point honte de fe 
faire rendre les honneurs ordinaires après les 
viéloires. Il eft vrai qu’il n’avoit pas été bat- 
tu , comme Crafl'us : & qu’il en revint même 
à la tête d’une Armée , & l’ans défaite ignomi- 
nieufe pour le nom Romain , comme avoit été 
celle de CraiTus. Mais pour la perte réelle , el- 
le fe trouvera plus grande dans cette dernière 
expédition d’Antoine que dans celle de Craf- 
fus. A l’aftaire de Carres (x) il y eut xx. mil- 
le Romains tuez, avec le Général & x. mille 
faits prifonniers. Dans cette campagne d’An- 
toine, il en périt bien davantage. Florus en 
fait monter le nombre à près du double ; car 
félon cet Hiftorien , Antoine avoit (e) cent 
mille hommes en la commençant ; & s’il n’en 
revint que le tiers, comme il le dit, en .voila 
plus de foixante mille de perdus dans cette 
malheureufe entreprife. .. :! ,j 

Si Artabaze n’eût pas retiré les ( u } feize 
mille hommes de Cavalerie, qu’il avoit en 
entrant en Médie avec Antoine , on auroit 
pu tirer quelque avantage du défordre où fe 
trouvèrent plufieurs fois les Parthes quand on, 
les repoulToit: mais ce perfide, qui l’avok en-, 
gagé dans cette guerre, fut le premier à dé- , 
ferter. (su) Dès qu’il vit Statien défait & tué, 
il fe retira dans fes Etats ; & regarda les Ro- 
mains comme des ^ens perdus fans reffource ; 
& fit en cela une lâcheté qui devoit naturel- 

. . ' » 1 ®* 

(i) Plut, h CraJJ», p. 564. 

(«Pt UT. in jinton'o, p. 952. («) PLUT. ibid. 

(w) Dion Cass. XL 1X. p. 407, Plut. ibid. » 
ix) Plutarchus ibid. 
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lement être caufe de leur ruine. Antoine s’en An. 
rangea dans la fuite d’une manière bien écla- ?, vant 
. tante 6e bien complette. ^ erod 

Mais la véritable caufe de tous les malheurs 
de cette guerre , 6c des autres entreprifes que 
fit cet illuftre Romain , depuis qu’il eut entre 
les mains le commandement de l’Orient, fut 
là folle paflion pour fon impudique Reine d’E- 
gypte. A fon dernier retour d’Italie en Syrie , 

2 (x) la fit venir auffi-tôt , malgré les remon- 
trances de tous fes amis. Cette méchante 
i femme (y ) lui fit commettre mille injuftices 
& mille crimes , pour aflbuvir fon avarice. Il \ 
fit mourir pluûeurs perfonnes de qualité de 
Syrie, pour lui donner leur bien. Elle fit con- 
damner entr’autres Lyfanias fils de Ptolemée 
Mennée, Prince.de Chalcis ôc d’Iturée, (x.) 
fur une fauilè accufation d'une intelligence , 
criminelle avec les Parthes : 6c fe fit donner 
la confifcation de fes Etats. Sa préfence em- 
pêcha auifi beaucoup les préparatifs de la 
guerre , 6c retarda le départ d’Antoine; (a) 
car il ne pou voit la quitter ; 6c ce fut par cet- 
te feule raifon qu’il entra fi tard en campagne, 

& n’arriva en Arménie , que quand la feifon fa 
, trouva trop avancée pour rien faire de confi- 
derable, quand même il ne lui fût pas arrivé 
.-Td’accident. Enfin , quoi qu’en iè mettant à 
la tête des troupes , il eût renvoyé cette fem- 
me dans fes Etats , fon entêtement pour el- 
le étoit û violent , qu’il précipita tout pour 

-a , » V* ■* te- 

(y) JosErH. Antîq. XV. 4 & de "B J. x. i$. 

(x) Joseph* XV. 4. Pion Cass. XLfX. 
ï f • 411. ‘ » 

4 +) P tut. iti Antml», p. 959. 

1 * JD i ' . v* 
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'An. ?6. retourner promptement auprès d’elle : & ce fut 
Her'ode" cette Précipitation fit échouer toute l’en- 
x trepriie , 6c qui caufa tous les malheurs & tou- 
tes les pertes qui lui arrivèrent. 

Une grande partie de l’été fe trouvant é- 
coulée , quand il arriva fur les bords de l’A- 
raxe , au lieu de la paffer fi tard , il dévoie 
mettre fes troupes en quartier d’hiver en Ar- 
ménie. Elles avoient befoin de rafraîchiflè- 
ment après les rudes marches qu’il leur avoit 
fait faire de la Syrie jufques-Jà. En les y laifi 
fant repofer pendant les rigueurs de l’hiver , il 
/ auroit été en état d’entrer de bonne heure 
en campagne l’année fuivante ; & vrai-fem- 
blablement il y auroit réuflï tout- autrement, 
en ayant tout le tems qu’il falloit pour exé- 
cuter fes deileins. C’étoit fans doute le meil- 
, i leur parti qu’il eût à prendre , & on le lui 
confeilla. Mais la grande envie qu’il avoit de 
retourner auprès de cette méchante femme, ne 
lui permit pas d’écouter un fi fage confeil. Il 
s’engagea dans des operations de guerre, dans 
un Pais froid , à l’approche de 1 niver : laiflà 
avec une efeorte fon gros bagage & fes ma- 
chines de guerre, qui ne pouvoient pas le fui- 
vre avec la rapidité qui l’entraînoit : entreprit 
le fiége de Phraata , fans quoique ce foit pour 
la battre : laiflà défaire fon efeorte & perdre 
toutes fes machines , avec dix-mille hommes, 
par le même aveuglement que lui cauiâ la pai- 
fion qui lui foifoit tout précipiter. Enfin quand 
il vit toute fon entreprife avortée, & qu’il a- 
voit eu le bonheur de ramener encore quel- 
• •. » ques 

(i)PLUT. in Antonio, p. 939. 

[() Epit. Livu CXXX. Plut. ibid. 
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ques troupes en Arménie; au lieu de les y met- An. %6- 
tre en quartier d’hiver après tant de fatigues ; heroni 
au cœur de l’hiver (i) fa paflion brutale pour z. 
cette débauchée avec qui il vouloir pafler le- 
refte de l’hiver , les lui ht emmener en Syrie , 

& traverfer un Pais de montagnes tout cou- 
vert de neige , où il perdit encore (c) huit- 
mille hommes , que la rigueur de la faifon & 
cette folle marche lui tuèrent ; & acheva ainfi 
la ruine de cette belle Armée, avec laquelle il 
avoir entrepris fon expédition. 

Pendant que tout ceci fc paiïoit en Orient, 
il arriva en Occident une grande révolution. 

Sextus Pompeiusfut chaiTé de Sicile, <5c Le- 
pidus dépofé du Triumvirat. OTavien & ce 
dernier ( d ) avoient conduit de concert la 
guerre contre Sextus , & l’avoient faite avec 
tant de fuccès , qu'ils l’avoient entièrement 
battu jiar mer & par terre; & lui avoient tout 
enleve , excepté fept Vailfeaux , fur lefquels 
il fe fauva en Afie. Lepidus , naturellement 
vain , s’attribuoit tout l’honneur de cette vic- 
toire ; & prétendoit la Sicile entière , qu’il re- 
cardoit comme fa conquête. Mais Oétavicn 
lui débaucha toute fon Armée ; & le réduifit 
par là à la néceflité de lui demander la vie , & 
de fe contenter de la paffer comme fim pie par- 
ticulier à Circées , petite V ille maritime du Pais 
des Latins où il fut relégué. Le hazard feul l’a- 
voit porté au Triumvirat, où il fe trouvoit un , 
des trois Gouverneurs abfolus de l’Empire Ro- 

, main* 

' - O -V 

(d) Dion Cass. XLIX. p. 7Ç2--79Q. Atpian. ^ 

TB. Civ. V. p. 741-746. LlVll Epit. CXXIX. SuKT. in 
oe av. c. 16. 6c 54. Orosius VI. 18. Flouus IV. 8. 
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An. main : car il n’avoit ni mérite , ni fageflè , ni 
flERoDE valeur, ni activité. Aufli , après fa chute, il 
a, n’en fut plus parlé ; 6c on lui lai (Ta finir fa vie 
dans l’obfcurité & dans le mépris. 

L’Empire entier fe trouva donc alors partagé 
entre Antoine & O&avien. Le premier avoit 
tout l’Orient , à commencer aux frontières de 
rillyrie & à la Mer Adriatique : ôc le fécond 
tout le refte. Il eft très-remarquable, qu’Oc- 
tavien n’avoit que vingt-huit ans quand toute 
cette puiiTance fe trouva entre fes mains : qu’il 
l’aquit uniquement par fon habileté 6c par là 
bonne conduite : 6c qu’il gouverna l’Empire 
toute fa vie avec la même fageflè qui le lui 
avoit fait obtenir -, ôc cela pendant le cours 
d’un régné très-long 6c très -heureux. 

An. H. Dès qu’Antoine tut de retour en Syrie, (e) 
H érodé 'il fe retira à Leucocome , Château de Phéni- 
j; cie entre Sidon 6c Beryte , où il manda à 
Cléopâtre de fe rendre. Il l’y attendit avec 
la dernière impatience ; ôc , pour s’amufer en 
attendant, ce ne furent que parties de plaifir 
& de débauche , pouf s’ôter de l’efprit le cha- 
grin que lui auroient donné les reflexions 
qu’il eût faites fur les malheurs de fon expé- 
dition, 6c n’y laiflèr de place qu’à la folle paf- 
fion qu’il avoit pour cette débauchée. Elle 
• ' aporta dequoi habiller fes troupes j 6c on don- 

na les habits , 6c une fomme d’argent confi- 
derable aux foldats , au nom de Cléopâtre. 
Pour les habits , c’étoit elle effectivement qui 
les donnoit ; mais pour l’argent ce fut Antoi- 
ne , quoi que par galanterie il lui fît auflï hon- 

• • nçjjr 

. :{i) Plut, in Antonio t p. 939. > ^..5 

■ V. * - . V * •' : . 

• * « • • * ’ ‘ ^ 
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neur de ce préfent qu’il faifoit à l’Armée- An. 
Au(Ti-tôt après , il s’en alla avec elle en Egyp- hxroue 
te , où ils paflèrent le relie de l’hiver dans les x . 
plaifirs à leur ordinaire. 

La (/) Charge de Souverain Sacrificateur, 
donnée par Herode à Ananelus , & refufée. à 
Ariftobule fils d’Alexandre , à qui elle étoit 
due naturellement par droit de fucceffion, 
caufa de grands troubles dans la famille d’He- 
rode. Alexandra, mere du prétendant, étoit 
outrée de cette préférence qu’elle regardoiç 
comme une injuftice criante faite à fa maifon; 
Mariamne la fœur, femme d’Herode, qu’il ai- 
moit tendrement , ne cefloit de le foüiciter , 
en faveur de fon frere. Mais Alexandra lui 
fufeitoit des embarras bien plus conliderablcs-, 

& qui pouvoient avoir des fuites terribles 
pour lui. Elle en écrivit à Cléopâtre : & elle 
eommençoit à faire agir auprès d’Antoine 
un nommé Dellius , qui avoit beaucoup de 
crédit fur fon efprit. Enfin elles firent tant 
qu’Herode fe trouva obligé , pour avoir la 
paix , & pour éviter le danger qu’il couroit, 
de faire ce que ces deux Dames fouhaitoient 
avec tant d’ardeur. Il dépofa Ananelus , 6t 
mit à fa place Ariftobule , qui n’avoit alors 
que dix-fept ans. Par là il rétablit la paix 
dans fa famille , fit une aélion fort agréable 
au Peuple , & difltpa l’orage dont il étoit 
menacé du côté d’Antoine. 

Mais l’humeur remuante d’Alexandra ne 
laifiTa pas durer long-tems ce calme. Cette 
femme altière & habile, qui làvoit fort bien, 

que 

(/) Joseph. Autiq. XV. i. 
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:• An. que Ton fils avoit autant de droit à la Cou- 
Herode ronnc ^ la Tiare Pontificale, fuportoit a- 
ît vec autant d’impatience de le voir privé de 
l’une que de lui voir refufer l’autre. De Ton 
côté , il étoit petit-fils (g) d’Hyrcan; & de 
celui de fon pere Alexandre , il l’étoit d’Aris- 
tobule. Les droits des deux freres fe trou- 
vant donc réunis dans fâ perfonne , il avoit 
des prétentions bien fondées , non feulement 
fur le Pontificat , qui lui appartenoit par 
droit de fucceffion en ligne mafeuline, mais 
encore fur la couronne. Audi Alexandra , qui 
vit que fes intrigues avoient réuffi pour l’une 
de ces chofes (h) fe mit à les employer enco- 
re pour l’autre : & s’adreflà à Cléopâtre pour 
mettre Antoine dans fes intérêts. 

Herode eut le vent de ces menées , & fe 
douta bien quel en étoit le fujet. Auffi-tôt il 
lui donna le Palais pour prifon ; & mit des 
efpions autour d’elle , qui le fervirent fi bien , 
qu’elle ne faifoit pas une démarche qui lui é- 
chapât. Indignée de ce traitement , elle forma 
le defTein de fe fauver avec fon fils & d’aller 
trouver Cléopâtre qui l’avoit invitée à la venir 
voir. Elle fit tenir prêt un Vailfeau dans un 
port du voifinage ; & elle avoit réfolu de fe 
faire emporter du Palais elle & fon fils, chacun 
dans un cercueil. Herode averti de tout , les 
laifla faire ; & les fit arrêter enfuite fur la route 
ôc ramener. Il n’ofa pas , à caufe de Cléopâtre, 
témoigner tout fon refl'entiment ; & pour fe 
faire honneur d’une chofe que la nécelfité de 

fes 

ff) Hyrcan& Ariftobule étoient fils d’Alexandre-Jan- 
tiée. Alexandra étoit fille unique d’Hyrcanj 8c Alexandre 
fun mari étoit fils d’ Ariftobule. De ce mariage ctorent 
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lès affaires exigeoit de lui, il pardonna à l’un K- «, 
& à l’autre ce qu’il n’ofoit punir : bien refolu hbrodb 
pourtant de fc défaire du jeune homme, à la ?.. 
première occaûon qui fe préfenteroit de le 
faire impunément. 

C ’étoit l’héritier légitime de la couronne 
qu’il avoit ufurpée par la faveur des Romains, 

Les agjrémens de fa perfonne & l’éclat de la 
beaute lui faifoient tout craindre, fi jamais il 
étoit vu d’Antoine & de Cléopâtre , dont il 
connoifloit le penchant prodigieux à l’amour. 

Il remarquoit outre cela que ce jeune homme 
commençoit à fe faire aimer du Peuple, & que 
par les agrémens de fa perfonne , & par leur 
attachement pour la maifon des Afmonéens, 
dont il étoit le feul rejetton mâfe , il devien- 
droit bien-tôt leur Idole. Il en vit même une 
marque bien fignalée , (/) lorlqu’à la Fête des 
T abernaclcs , Ariftobule parut aux yeux du Pu- 
blic pour foire les fondions de faCh. rge avec 
l’éclat que fes robes Pontificales ajoûtoient aux 
charmes de fa perfonne. Tout le monde en 
fut fi frappé , que cette admiration & les 
louanges qu’on lui donnoit firent alfez long- 
tems après le fujet de toutes les converfa- 
tions. lie Tyran en conçut une fi forte ja- 
loufie, qu’il ne put plus le fupporter. 

Dès que la Fête fut paifée, il le fit noyer à 
JericQ. Il y étoit allé avec Herode à un regai 
qu’on leur avoit préparé. Après le repas plu- 
fieurs perfonnes de la fuite d’Herode , bien in- 
ftruites par lui de ce qu’il y avoit à faire , fe 

mi- • 


venus Mariatrne femme d’Herode & Ariftobule le Sou- 
verain Sacrificateur, > ... 

(4J Joseph, ibid. fi) Josei*h. jiuiîf JiV. 3 . 
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An. mirent à fe baigner dans un étang , & enga- 
Herode g ercnc Ariftobulc à être de la partie. Il n’y 
j. fut pas plutôt entré qu’ils le plongèrent & le 
tinrent li long-tems lous l’eau , qu’ils le fi- 
rent enfin étouffer. On fit palier cela pour 
« un accident arrivé entre de jeunes gens qui 
badinoient : on répandit le bruit de fa mort 
comme un pur effet du hasard : & Herode 
fur tout prit toutes les précautions imagina-, 
blés pour empêcher qu’on ne crût qu’il y a- 
voit eu dudeflêin. Il parut extrêmement affli- 
gé de fa mort , verfa beaucoup de larmes , & 
donna toutes les autres marques extérieures, 
d’une véritable douleur. Enfin il lui fit faire 
des funérailles magnifiques. Mais le Public dé- 
mêla bien fon hypocrifie, & en eut horreur-: 
fur tout Alexandra , qui fut inconfolable de 
cette perte , & qui en feroit morte de douleur, 
fans l’efperance qu’elle conçut d’en tirer une 
vangeance éclatante. Pour cet effet elle mit 
en oeuvre tout ce dont elle étoit capable : & 
comme elle avoit un efprit fertile en ces for- 
tes d’expediens , elle forma un plan qui mit 
le meurtrier à deux doits de fa. perte,, comme 
on le verra dans la fuite. 

Antoine cependant étoit fans rien faire à 
Alexandrie ; 8c ne s’occupoit que des plaifirs 
de l’amour avec Cléopâtre. Quoi qu’il fe pré- 
fentat les occaûons les plus favorables de tirer 
une glorieufe vangeance des affronts qu’avaient 
reçu les Romains chez, les Partîtes , & fe fou- 
mettre entièrement cette fière Nation j il les laff« 
fa toutes échaper pour s’abandonner aux plai- 
firs que cette mifcrable femme lui donnoit. 

Cardés qu’il fut de retour de fon expédition , 

- <*)le 
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{h) le Roi des Parthes & celui des Médes fe An* 
brouillèrent, à lloccafion du partage du butin heroue 
qu’ils avoient fait quand ils accablèrent Statien. 3. 

Les Parthes n’ea voulurent foire aucune part 
aux Médes. Cette injuftice irrita fi fort le Roi 
des Médes , qu’il envoya une Ambaffade à An- 
toine, pour lui offrir de l’affifter de toutes fes 
forces contre les Parthes. Antoine l’accepte, 
charmé de trouver par ce moyen la Cavalerie, 
dont il a befoin contre les Parthes qui n’ont 
prefque pas d’autres troupes. Il lui vient en 
* même tems des avis de tous cotez que les af- 
faires des Parthes font dans le dernier défordre j 
& que le Pais eil plein d’émeutes , de féditions, 

& de foulevemens , que caufent la tyrannie & 
la cruauté de leur Roi. Deux conjonctures fi 
favorables le déterminent enfin à venir , par une 
nouvelle expédition effacer la tache de la der- 
nière. Il part pour la Syrie dans le defiein d’y 
préparer tout pour cette entreprife. OCtavie 
etoit déjà à Athènes , & venoit l’y trouvée. 
Cléopâtre craignit que, s’ils fe voyoient, OCta- 
vie ne regagnât le cœur de ion mari y & qu’el- 
le ne s’en vît elle-même exclue. Pour préve- 
nir ce qu’elle regardoit comme le plus grand 
des malheurs , elle eut recours à tous fes artifices. 

Elle feignit , dès qu’il fut parti , que l’amour l’a- 
voit jettéedans une langueur dangereufe à fa fan- - 
té, & que fa vie étoit menacée, s’il ne reve- 
noit la voir \ puilqu’enfin fon amour étoit fi 
violent qu’elle ne pouvoit plus vivre fans lui. 
Antoine , enforcelé par cette femme , retourna 
à Alexandrie j. laifla tomber le projet con- 

cer- 

(k) Plot, in Jntm. Dion Cass. XLIX. p. 41.fi 
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An - y- certé avec les Médes ; & donna toute cette 

herode année à fon amour criminel avec Cléopâtre. 

j. En arrivant à Alexandrie , il envoya ordre à 
Odavie à Athènes, de ne pas paffer plus avant. 
Odavien fut piqué de voir traiter ain(i fa fœur; 
& voilà la première caufe de la guerre civile, 
dont l’iffuë fut fi funefte pour ces deux amans , 
qu’ils y perdirent tous deux la vie. 

Cette année mit fin à la fadion de Pom- 
pée , & éteignit fa famille. Il avoit laifie deux 
fils, Cneiüs, & Sextus. Le premier avoit été 
tué en Efpaçne , après la bataille de Munda. 
Sextus le cadet, qui fe fauva alors , s’étoit fou- 
tenu pendant quelque tems en faifant le mé- 
tier de Corlàire. Mais après la mort de Céfar 
6 c la bataille de Philippes (J) des débris du 
parti il avoit formé une Flotte de 350. voiles; 
& s’étoit emparé de la Sicile , de la Corfe & 
de la Sardaigne. ChalTé enfin de là par Oda- 
vien& Lepidus, (m) il s’étoit retiré dans l’Ifle 
de Lesbos ; & il y fut quelque tems chez les 
Mityleniens , fans être inquiété de perfonne, & 
fans rien entreprendre aufli. Mais quand il vit 
l’expedition d’Antoine contre les Par thés é- 
chouée , il crut avoir une occafion favorable 
de rétablir fa fortune. Il paffa dans l’Afie-Mi- 
neure,yforma une petite Armée, avec laquelle 
il fit des coups de defefperé : mais rien ne lui 
réuflît , 6 c il fut pris enfin cette année , par 
Titius , Général d’Antoine. Sur les premiers 
avis qu’eut Antoine de fa prife , il envoya 
ordre à Titius de le faire mourir : un peu a- 
près , il fut fâché d’avoir donné cet ordre , & 

én 

(/) L. Florus IV. 8. 

( m ) Atpian. ii 3. Civ . V. p. 747. Dion Cass. X -IX. 
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en envoya un contraire. L’exprès qui portoit An. 
ce dernier ordre fit tant de diligence qu’ü ar-»vant J .O. 
riva le premier. Mais Titius , fans égard aux HER0DE 
dates de ces deux ordres contraires , exécuta’’ 
celui qui le condamnoit à la mort ; quoi qu’il 
arrivât le dernier ; & ainfi ce malheureux pri- 
fonnier fut la viétime de la malice de cet Offi- 
cier. Après cela il n’y eut plus de divilion dans 
l’Empire Romain , que celle qui furvint entre 
Oétavien & Antoine; & 'il ne fut plus parlé 
des partis de Céfar ou de Pompée. 

• Titius avoit été autrefois attaché à Sextus- 
Pompeius ; mais , l’ayant quitté lâchement pour 
fe donner à Antoine, il craignit, fi on lui lait 
foit la vie, qu’il ne fe trouvât quelque jour en 
état de fe vanger de la trahifon qu’il lui avoit 
faite. Ce fut la véritable raifon qui le déter- 
mina à le faire executer, fous prétexte que l’or- 
dre d’Antoine qui arriva le dernier, étoit effec- 
tivement le dernier, quoi qu’il fçût bien le con- 
traire. Cette aéfion de Titius le rendit fi odieux 
au Peuple Romain , qui confervoit toujouri 
une grande vénération pour la mémoire de 
Pompée & de l’amour pour fa famille ; («) 
qu’il ne put fupporter fa vue au Théâtre ; & 
quand il s’y préfenta , on l’en chaffa en le fifflant 
& en le chargeant de malédictions , lors-mê- 
me que c’étoit Lui qui donnoit les Jeux , ÔC 
qui faifoit les fraix du divertifïèment. 

Alexandra ( o ) ayant découvert à Cléopa- An. ta- 
ire l’affaflinat de fon fils , lui fit fi bien fentir Rïrod*’ 
toute la feelerateflè d’Herode dans cette affai- 4. 

In ) Vecl. Paterc. II 79. 

• (»J josr.rH. Antîq. XV. 4. 
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An. h- re , qu’elle entra dans tout Ton reffentiment j, 
Her'oub" ^ r ^°^ ut I’ a PP u yer de tout Ton crédit pour 
4< e ol>b en tirer vangeance. Elle ne donna point de 
repos à Antoine qu’il ne lui eût promis de ju- 
ger 1’affaire. En allant en Syrie , & elle é oit 
du voyage , Antoine le iommi de venir fe 
juftifier devant lui de l’accufation qu’on por- 
toit contre lui. Herode , par fes préfens , & 
par ion éloquence , adoucit fi bien l’efprit d’An- 
toine , qu’on ne lui put rien faire ; quoique 
Cléopâtre employât tout fon crédit contre lui; 
Antoine, qui démêla que tous les mouvemeru 
qu’elle fe donnoit dans cette affaire , qu’elle . 
prenoit fi fort à cœur ; venoient moins de l’en- 
vie qu’elle avoit d’obliger Alexandra , que de 
celle de s’enrichir des dépouilles d’Herode , s’H 
l'eût détrôné, & l’eût fait mourir, comme il 
l’avoit bien mérité : pour contenter l’avarice 
de cette femme , lui donna la Cele-Syrie , au 
lieu de la Judée ; & par ce préfent l’obligea à 
coller fes pourfuites contre Herode, de l’affai- 
re de qui elle ne voulut plus fe mêler après 
cela j ôc ainfi elle tomba. >• 

Herode , en partant pour fe rendre auprès . 
d’Antoine , (/>) avoit laifle le Gouvernement 
des affaires , & le foin de fa maifon , à Jofeph 
fon oncle : & entr’autres inftructions qu’il lui 
avoit données , il lui avoit .expreffément or- 
donné, fi Antoine lui ôtoitla vie ; dès qu’il en 
recevroit la nouvelle , de faire mourir ia fem- 
me favorite Mariamne. Ce fut un excès de 
jaloufie & d’amour qui lui fit donner un ordre 
fi cruel. Il ne vouloit pas que perfonne pof- 
fedât cette beauté après lui , & furtout 

qu’An- 

(p) Joseph. XV. 4. 
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qu’ Antoine l'eût. 11 avoit ouï dire, que fur An. *4* 
lefimple bruit de fa beauté , Antoine avoit té- hepqde ' 
moigné de la paffion pour elle j,^’où il con- 4. 
cluoit , que s’il le vouloir perdre , ce feroit a- 
fin de la poflèder tranquillement : de forte que 
pour lui ôter le fruit de fa mort, & pour fe 
vanger de fon rival, il avoit imaginé cet ex- 
pédient. . 

Jofeph,- (7) pendant l’abfence d’Herode, 
voyoit fouvent Mariamne , tantôt pour affai- 
re, tantôt pour marquer fon refpeét, parce 
que c’étoit la Reine. Dans les conventions 
qu’il avoit avec cette Princeffe , il ne pouvoit 
s’empêcher de s’étendre fouvent fur la gran»- 
deur de la paillon que fon mari avoit pour el- 
le j & un jour pour la lui prouver, ü lui dit 
qu’Herode l’aimoit tant, que ne pouvant vi- 
vre fans elle, il ne vouloit pas même que h 
mort les féparât ; & lui découvrit imprudem- 
. ment tout le fecret de fa commifïion par ra- 
port à elle. La mere ôc la fille en conçurent 
une égale horreur pour lui j & Alexandra fe 
mit aufli-tôt à chercher les moyens de le pré- 
venir. 

. , Il fe répandit un bruit fourd dans la Ville, 

. qu’ Antoine avoit fait mourir fîerode. Elle prit 
aulîi-tôt cette occalion de s’aller mettre fous 
.la protection d’une Légion Romaine, qui 
campoit hors de la Ville pour la fureté du 
Païs, fous le commandement d’un nommé 
Julius. Mais une Lettre d’Herode qui arriva, 

, difïipa d’abord ce faux bruit, & l’obligea à 
changer de batterie. On aprit par cette dépê- 
che, non feulement qu’Herode vivoit, mais 

* •>*» • „ ; t ' > •- ... • qu’il 

* joSEHUÏbid. ’ , 
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An. u. qu’il étoit plus en faveur que jamais auprès 

Herodf D’Antoine ; $c il revint fort peu de tems après. 

4. En arriytmt Salomé fa feeur lui aprit tout 

ee qui s’étoît paifé pendant fon abfence ; & 
gjifia dans fon efprit des foupçons fur la fide- 
lité de Mariamne, en repréfentant que la fa- 
miliarité qui étoit entr’elle& Jofeph étoit trop 
. grande , pour n’être pas criminelle. Le deffein 
de Salomé étoit de faire périr Mariamne & 
Jofeph. Quoique celui-ci fût en même tems 
lôn oncle & fon (r) mari , elle vouloir le fa- 
crifier pour fe vanger de Mariamne. Cette 
Princeflè qui fe voyoit belle, & defeenduë 
d’une maifon Royale , avoit le cœur auffi haut 
que la n ai fiance & la beauté le portent ordi- 
nairement : & elle avoit fait fentir plus d’une 
fois à Salomé, qu’elle la regardoit comme 
beaucoup au-deflous d’elle ; & poufle même 
la dureté jusqu’à lui reprocher la baflèfië de 
fanaiflànce: reproche que celle-ci ne lui a- 
voit jamais pardonné. Aufli pour fe vanger’ 
d’elle, elle forma tant de deffeins qu’à- la fin 
elle réufllt à la perdre ; & l’accufation dont 
il s’agit fut un des premiers. , 

Ces foupçons jetteront d’abord Herode dans . 
un furieux accès de jaloufie contre fa femme: 
car fa jaloufie ctoit proportionéc à fon a- 
mour; & cet amour etoit extrême. Quand 
le premier feu fut pafie , ôc qu’il eut examiné 
Mariamne de fang froid; il vit bien-tôt que 
cette accufation étoit fans fondement ; & lui 
demanda pardon de l’avoir foupçonnée fi le- 

(r) La Loi de Moïfe ne dèfendoit point à un onde 
d'cpuutcr fa nièce; quoi qu'elle détendît à un neveu 
„ d’èpoufei ia tante. J'en ai dit la taifon , fous l’an 187. 
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gerement : ôc pour l’attendrir il lui fit les ca- 
reflfes & les proteftations le plus fortes , & qui h brode* 
marquoient le mieux la grandeur de fon a- 4 . 
mour. C’en eft une belle marque de votre a- 
mour , lui dit-elle , que l’ordre que vous aviez 
-donné de faire mourir votre innocente femme, 

Si Antoine vous eût ôté la vie à vous-même ! 

En lui entendant prononcer ces paroles , He- 
rode s’élança d’entre fes bras comme un fu- 
rieux ; & fa jaloufie fe ralluma de plus en plus. 

Il ne concevoit pas qu’ilfûtpofiiblequejofeph 
lui eût révélé un fecret comme celui-là,s’il n’eût 
eu avec elle un commerce criminel. Dans le 
tranfport de fa rage, il mettoit déjà la main 
fur fon poignard , pour lui en percer le fein : 
mais un retour de tendrefle l’arrêta tout d’un 
-coup , & lui fit tourner toute là rage contre 
Jofeph, & contre Alexandra. Il fit mourir 
je premier, fans vouloir feulement l’entendre. 

Il mit l’autre dans les fers , & la fit renfermer 
•dans une prifon ; parce qu’il laregardoit com- 
me la fource de tous les maux dont il étoic 
affligé dans fon Domeftique. 

Cléopâtre qui avoit fuivi Antoine en Syrie, 

(s) le perfecutoit toujours pour fe faire don- 
ner de nouvelles Provinces. Son avarice é~ 
toit auffi infâtiable que fa débauche. Elle a- 
voit ( t ) déjà obtenu de lui toute la Cyrene, 
la Chypre, la Cele-Syrie, l’Iturée, & la Phé- 
nicie, avec une grande partie de la Cilicie 
& de la Crete. Elle avoit (») encore grande 

envie 

, ; . • ir ' - - . ' . \ t - • 

(s) Joseph. XV. 4 - & * 3. J ■ J. iî- 

.' (t) PLUT, in Anton, p. çji. & Dion Cass. XLIX. 

(<*) Joseph. Amiq. XV. 4 . & * 2 . 7 , 1 . 13.6c Vil. 3», 
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An. î 4 . envie d’avoir la Judée, 6c l’Arabie; 6c foiïi- 
H* rode c it°it avec beaucoup d’empreflement la mort 
4. d’Herode 6c de Malchus qui erï étoient Rois, 
afin de profiter de leurs dépouilles. Mais An- 
.toine n’eut pas pour elle à cet égard toute fa 
complaifance ordinaire. Pour fe délivrer de 
Ton importunité , il fut pourtant obligé de dé- 
.membrer du Royaume de Malchus quelques 
•morceaux qui étoient du côté de l’Egypte; ôc 
de celui d’Herode , le territoire de Jerico , a- 
vec les Jardins où croiffoit le baume pour les 
lui donner. Ces préfens de terres 6c de Pro- 
vinces entières déplaifoient beaucoup aux 
Romains ; furtout quand ils confideroient 
que c^toit le prix dont il achetoit les faveurs 
infâmes de cette débauchée. 

Lorfqu’il partit pour l’ Arménie , (<w) Cléo- 
pâtre l’accompagna jufquesfur le bord de l’Eu- 
phrate. En revenant elle paflà par A pâmée, 
6c par Damas; ôc vint à Jerufalem où Hero- 
de lui fit une réception magnifique. Pendant 
fbn féjour dans cette Ville, elle fit femblant 
d’être amoureufe de lui; 6c fit toutes les avan- 
ces les plus découvertes pour l’attirer dans une 
intrigue. Cette effronterie augmenta l’horreur 
qu’il' avoit pour elle : 6c cette horreur fie joi- 
gnant à la haine qu’avoient déjà excité dans fon 
cœur les mauvais offices qu’elle lui avoit ren- 
dus auprès d’Antoine , pour lui ravir la Cou- 
ronne ôc la vie, lui firent prendre la réfolu- 
tion de fe défaire d’elle, pendant qu’elle étoit 
en fon pouvoir. Mais fies amis , à qui il s’en 
ouvrit, 6c qu’il confulta, lui firent compren- 

- ;• ; dre,. 

. (»} Joseph, / tntîq . XIV. f . v - 
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dre , <^u’ Antoine ne lui pardonneroit jamais; An. 54. 
6c ce fut la peur feule qu’il eut du reflenti-' 1 ^^^' 
ment de ce Romain qui l’empêcha d’executer 4 . 
le deflein qulil avoit formé. Il commua mê- 
me à lui donner toutes fortes de marques de 
refpeét , 6c à la traiter avec la dernière magni- 
ficence , pendant tout le féjour quelle fit àje- 
rufalem : 6c quand elle en partit , il alla lui- 
même l’accompagner jufqua la frontière de 
fes Etats. Malgré tous ces honneurs qu’il lui 
rendit, appréhendant la malice.de cette mé- 
chante femme, l’humeur remuante des Juifs, 

& l’averfion qu’ils favoit qu’ils avoient pour 
lui , { x ) il fit fortifier Maffada , le Chateau 
le plus fore de toute la Judée, Ôc y mit un 
Arfenal pour armer dix-mille hommes } afin 
d’avoir en cas de malheur une retraite aflurée. 

Antoine cependant étoit en Arménie. Il 
attira Artabaze, qui en étoit Roi, fous cou- 
leur d’amitié i ôc dès qu’il l’eût en fon pou- 
voir , il fe faille de fa perfonne, 6c de fes Etats. 

Ce Prince , il eft vrai , l’avoit abandonné lâ- 
chement en Médie , comme on l’a vû ci-des- 
fus. Le reffentiment d’Antoine étoit jufte 
fans doute, d’autant plus que ç’avoit etc à 
fa follicitation , & à caufe de lui, que cette 
entreprife avoit été formée. Il avoit tou- 
jours eu depuis le deffein de s’en vanger : (y) 
ôc avoit eflàyé plufieurs fois pour cet effet de 
l’attirer dans le piège. Artabaze qui favoit 
bien qu’il ne lui avoit pas donné lieu de lui 
vouloir du bien, fe tenoit fur fes gardes, 6c 

avoit 

(*) JoSErH* dt "Sello fnd. VI. Jî. 

(y) Dion Cass. XLIX. p. 411. & 4 «J. 
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An* T4- avoit évité jufques-là tous les pièges qu’on lut 
Hbrodb avo ‘t ten dus. Mais les chofes étoient venue» 
^ à un point qu’il falloir ou l’aller trouver ou 
rompre ouvertement , & s’expofer à une guer- 
re trop inégale. Sur les affurances les plus 
fortes que des promeffes folemnelles & des 
fermens facrez peuvent donner , il vint au 
camp d’Antoine : (z) mais il n’y fut pas plu- 
tôt entré, que malgré la foi donnée, & les 
en^agemens d’honneur où Antoine étoit en- 
tre, il fut arrêté, & chargé de chaînes. 

;• Les Arméniens outrez de l’indignité de ce- 
procedé, (a) mirent auffi-tôt fur le Trône, 
Artaxias le fils aîné du Roi captif, & mar- 
chèrent fous lui, avec toutes leurs forces, 
pour le délivrer ou tirer au moins vangeance 
de cette perfidie. Mais ils furent battus, & 
Artaxias fe trouva obligé de chercher un a- 
• fyle chez les Parthes , pendant qu’une partie 
, de fes Etats fe foumettoit à Antoine , & 

. qu’on employoit la force à réduire le refte. 
On regarda à Rome comme une aétion in- 
, famé , & comme une tache au notn Romain, 
l’arrêt de ce Prince allié , contre la foi don- 
née. La conduite d’Antoine à cet égard fut fi ! 
fort défaprouvéè, (b) qu’O&avien dans fesha*- 
rangues au Peuple ôc au Sénat , en fit un des 
raifons de la guerre qui éclata bien-tôt après 
entr’eux. 

Après cela, (c) Antoine maria un fils 
qu’il avoit eu de Cléopâtre , nommé Alexan- 
dre, 
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dre, avec une fille du Roi de Médiejôc puis^^j^ 
lai (Tant le gros de l’Armée en Arménie, il re- Herodb| 
tourna avec le refte à Alexandrie. Il y en- 4 
tra fur un char de triomphe ; fit porter de- 
vant lui le butin qu’il avoit fait en Arménie ; 

& mena le Roi Artabaze , fa femme ôc fes 
enfans , avec le refte des prifonniers , com- 
me cela fe pratiquoit dans les Triomphes à 
Rome. Mai# au lieu qu’à Rome la Proces- 
fion alloit aboutir au fameux Temple de Ju- 
piter Capitolin , la fienne fe termina à la per- 
fonne de Cléopâtre, qui aflife en un lieu pu- 
blic fur un Trône d’or, placé fur un échaflfaur 
couvert d’argent , & environnée de tout le Peu- 
ple, reçut de lui Artabaze & les autres pri- 
fonniers- qu’ Antoine lui préfenta enchaînez. 

On s’étoit attendu qu’ils fe profterneroient 
tous à fes pieds ; &• on le leur avoit comman- 
dé. Mais ils n’avoient pas allez oublié le rang 

S iu’ils a voient tenu dans le monde pour s’abais- 
èr jufques-là. On les traita fort mal dans la 
fuite à caufe de ce refias. Les Romains qui 
avoient toujours regardé le Triomphe comme 
attaché à la Ville de Rome, (d) furent fort 
choquez de voir Antoine le tranfporter ail- 
leurs ,*par complaifance pour une femme fi 
décriée. 

Quelques jours après , Antoine ( e ) régala 
les habitans d’ Alexandrie ; & les ayant fait ve- 
nir dans le Gymnafe, ou rAcademie, où fe 
faifoient tous les exercices , il les y reçut a (fis 

fur 

(i) Dion Cas#. L. p. 419. 

(c) Dion Cass. XL.IX- p. 4IJ. 

( 4 ) Flot. In Antcnïe p. 9^9. 

{'j Plut, ibii Dion Cass. XLIX. p. 415. & ftq. 
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An h. fur un Trône ôc un échaffaut tel qu’on a vû 
Heroue ce ‘ u ide Cléopâtre à fon Triomphe ; &Cléo- 
4.j pâtre fur un autre à côté du lien. Il leur fit 

une harangue; & déclara Céfarion fils de , 
Ciéopatre, Roi d’Egypte & de Chypre con- 
jointement avec fa mere. Et comme il avoit 
eu trois enfans d’elle , Alexandre & Cléopâtre 
jumeaux, & Ptolemée qu’il furnomma Phila- 
delphie, il donna en même-tems à Alexan- 
dre, l’ Arménie, la Médie, la Parthie, & le 
refte de l’Orient, depuis l’Euphrate jufqu’à 
l’Inde , quand on l’auroit conquis : à Cléopâ- 
tre la Libye & la Cyrene : & à Philadelphe , 
la Phénicie, la Syrie, la Cilicie ôc toute l’A- 
fie Mineure entre l’Euphrate & l’Hellefpont : 
donnant à chacun d’eux le titre de Roi des 
Rois. Ce fut aufli à peu près (/) dans ce 
tems-là qu’il donna à Cléopâtre le nom d’I- 
fis , ôc qu’il prit pour lui celui d'Ofiris. La 
première étoit la plus grande Déeflè d’Egypte; 

» ôc le dernier le plus grand de leurs Dreux. Ils 
poulferent l’extravagance jufqu’à fe montrer 
plufieurs fois en public avec les habits affedez 
à ces deux Divinitez. Antoine , par toutes ces 
folies, perdoit tous les jours fon crédit dans 
l’efprit de tous les gens l'ages ôc vertueux , ôc 
s’attiroit la haine des Romains. Odavien fçut 
bien en profiter pour le perdre. 

Antoine fè rendit de bonne heure en Ar- 
ménie l’année fuivante pour agir contre les 
Parthes. (s) R s’étoit déjà avancé jufqu’aux 
bords de l’Araxe, quand fa quérelle avec, i 

Oda- 

( f ) Dion Cassius L. p. 4*1. 

(j?) Plut, in Anton. p. 941. Dicn Cass. XL 1 X. 

(h) Dion Cass. L. p. 419. Plut, in Antvu 
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Oétavien qui vint à éclater, l’arrêta, & l’em- An - *?• 
pêcha de paifer outre. Ce dernier ( h ) pro-HEROD* 
fitant de l’avantage que lui donnoit fa réfiden- j. 
ce à Rome , i'ouleva tou9 les efprits contre lui, 
par les harangues où il repréiêntoit fes fautes 
au Peuple & au Sénat. Antoine , qui en fut 
informé , abandonna Texpedition des Parthesj 
& détacha fur le champ Canidius avec feize 
Légions, vers les côtes de la mer d’Ionie, & 
les fuivit lui - même , après avoir renouvellé v 
fon Traité avec le Roi des Médes. Il les re- 
joignit à Ephefe , où il étoit à portée d’agir 
en cas qu’Oétavien & lui rompiffent, comme 
il y avoit beaucoup d’apparence. 

Cléopâtre fut de la partie : & ce fut ce qui 
caufa fa perte. Ses amis lui confeilloient de 
la renvoyer à Alexandrie , jufques à ce qu’on 
vît quel tour prendraient les événemens de 
la guerre. Mais Cléopâtre , qui craignoit 
qu’en ion abfence Antoine ne s’accommodât, 

& ne reprît OCtavie ; employa tout fon cré- 
dit pour obtenir la permilTion de refter , & 
y réuiîît. Sa principale raifon étoit , que four- 
niflànt plus que pcrfonne aux fraix de la 
guerre , car elle avoit effectivement avancé à 
Antoine ( i ) vingt - mille talens , il étoit bien 
jufte, puifqu’elle fouhaitoit d’y etre , qu’on le 
lui permît. 

Antoine s’étoit brouillé avec OCtavien (i) 
far la manière injufte dont il traitoit fa fœur 
OCtavie. Après l’avoir époufée, il l’abandon- 

noit 

(») C’etoit plus de quatre millions fterling. 

(<■) Plut.;» Anton, p. 942. Dion Cass. XLIX» 

P* 4 1 *• „ • 

Tome VI E 
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noit pour Cléopâtre avec qui il entretenoit un 
commerce infâme , quoi qu’Oétavie fût plus 
belle que cette Reine. Mais une autre choie 
avoit bien plus contribué encore à cette rup- 
ture : c’eft qu’ Antoine (/) avoic déclaré que 
Jules-Céfar avoit époufé Cléopâtre ; & queCé- 
farion, qu’il avoit eu d’elle, étoit Ion fils légiti- 
me. Sur ce p"ied-là Oétavien ,qui n’étoit qu’a- 
doptif, étoit donc un*ufurpateur; & l’enfant 
légitime devoit rentrer dans fes droits , & le dé- 
pofféder de tout. Oétavien alleguoit cela con- 
tre lui , avec quantité d’autres articles. Antoi- 
ne , de fon côté , par fes Lettres & par fes A- 
gens , accufoit Oétavien de diver fes chofes. 
Mais tout cela n’étoit bon qu’à éblouir le mon- 
de & à fe faire des partilans. La véritable 
caufe de leur rupture étoit, que ni l’un ni l'au- 
tre ne pouvoir fe contenter de la moitié de 
l’Empire Romain : chacun d’eux le vouloit tout 
entier ,8c en remit la décifîon au fort de la guerre. 

D’Ephefe (m) Antoine paffa à Samos , ou 
fut le rendez - vous de la plûpart de fes trou- 
pes i il les tranfporta de là à Athènes. Il pal- 
fa la plus grande partie de l’année dans ces 
deux Villes, dans les plaifirs, & dans le luxe, 
comme à fon ordinaire. Cléopâtre , qui étoit 
avec lui, le plongeoit de plus en plus dans tous 
ces excès. Cependant il ne lailloit pas de don- 
ner les ordres néceffaires ; & de faire , par mer 
ôc par terre, les préparatifs pour la guerre qui 

al- 

(/) Dion Cass. XLIX p. 416. Plut, injtntoniii 
P- î>43- 

(m) Plut. ibid. p. 042. Q44. 

(u) Dion Cass XLIa. p. 416. Si L. p. 419. Su*- 
«os. i» 0 #av. e. 17. 
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alloit éclater. Ottavien de fon côté y travail- V» 
loit auifi avec beaucoup de diligence: & tous herod* 
deux demandoient à leurs Amis 6 c à leurs Al- 5. 
liez, tous les fecours qu’ils en pouvoient tirer. 

Les Confuls de l’année fuivante Sofius , An. ja. 
dont il a été parlé dans les guerres de Judée »'Vl*Roô** 
& Domitius Enobarbus , (») prirent tous deux 6. 
le parti d’Antoine: & pendant l’abfence d’Oc- 
tavien firent paflfer un Decret du Peuple con- 
tre fes intérêts. Ottavien à fon retour à Ro- 
me, fe plaignit dans un dilcours qu’il fit an 
Sénat, du procédé d’Antoine & des Confuls; 

& marqua un jour d’Affemblée, où il promit 
de produire des Lettres & d’autres preuves de 
tout ce qu’il avançoit. Mais les Confuls Se les 
autres Sénateurs du parti contraire, avant le 
jour qu’ü avoit fixé, fortirent de la Ville , ôc 
fe rendirent auprès d’Antoine. Ottavien , au 
lieu de les arrêter, ou de les faire pour fu ivre. 
fit femer le bruit , que c’éroit avec fa permif- 
fion qu’ils y étoient.allei; Se fit déclarer pu- 
bliquement , qu’il permettoit à tous ceux qui 
en a voient envie, de fe retirer où bon leur fem- 
bleroit. Par là il vuida la Ville de tous ceux 
qui s'oppofbient à fes deifeim; St fe trouva en 
état de dire ôc de faire tout ce qu’il jugea à pro- 
pos pour fes intérêts , St contre ceux d’ Antoine. 

Quand Antoine en fut averti , il ( 0 ) fit 
affembler tous les Chefs de fon parti ; St le re- ’ 
fultat de leurs délibérations fut , qu’il déclare- 
roit la guerre à Octavien ; Ôc qu’il (j>) repu- 

dieroit 

(•) Dion Cass L. p- an 

(P) D 1 o n Cass. ibid. Plut. ?» Anton Epît. L i* 
vit CXXX 1 I. Eutrop. VII. S. 6. 7. Orosius 

v *. * E 2 
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An. dieroit Oélavie. Il fit l’un & l’autre : & en- 
avant J. C VO y a ordre en même-tems à Rome de la fai- 
^ eroue re ^- ort ÿ. jjg f a rnaifon ? où elle avoit demeuré 
jufques-là. Pour la guerre , (q) fes préparatifs 
étoient fi avancez que fi , fans perdre de tems , 
il eût pouffé Oétavien , il eût immanquable- 
ment eu tout l’avantage j car Oétavien n’étoit 
pas encore en état de lui faire tête, par mer 
i ou par terre. Mais les plaifirs l’emportèrent j 

& on remit les operations à l’année fuivante. 

’ Ce fut fa perte : car Oétavien par là eut le 

tems d’affembler toutes les forces avec lefquel- 
Jes il l’accabla à Aétium , comme on le verra 
tout à l’heure. •. * * . 

Outre cela, pendant qu’il s’amufoit ainfi à 
ne rien faire, plufieurs de fes amis & de fes 
partifans (r) fe détachoient de fes intérêts & 
fe jettoient dans le parti d’Oétavien ; entr’au- 
tres (r) Plancus, & Titius, qui ne furent pas 
contens de la manière dont Cléopâtre les trai- 
toit. Ce fût une grande perte pour Antoine 
que la défertion de ces deux hommes. Com- 
me ils étoient du fecret , & favoient toup fon 
plan, & tous fes deffeins; ils découvrirent tout 
à Oétavien , qui s’en fervit habilement, & fur 
tout de ce qu’ils lui aprirent du teftament 
d’Antoine. 

Ce teftament , fait ( s ) en faveur de Cléo- 
• pâtre & de fes enfans,étoit & ridicule & ex- 

trë- 

(f) PLUT, ! n Anton !» , p. 941, 

(r) Plut. & Dion Cass. ibid. 

(r) Dans ce teftament il de'claroir, que Céfation , le 
filsdc Cléopatre.étoit né d’un mariage légitime; & qu’ainli 
ilétoit 6ts légitime & héritier de |ulesCefar. Parlctuême 
teftament, il douaoir prefque toute là part de l’Empire 
> - - Ko- 
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trêmement injurieux & deshonorable aux Ro- An - ?’• 
mains. Antoine l’avoit mis en dépôt entre les herod» 
mains des Veftales à Rome. Oftavien inftruit6. 
de routes ces particularitez , tira le teftament 
des mains où il éroit , & en lut en public au 
Peuple tous les endroits choquans ; ce qui ne 
contribua pas peu à enflamer la multitude con- 
tre Antoine ; car fes amis mêmes en furent in- 
dignez. Un fait de cette importance , avéré 
par une pièce authentique , fit un prodigieux 
effet contre Antoine ; & fit croire tout lcref- , 

te de ce qu’on lui imputoit , quelque faux qu’il 
fût; ce qui donna occafion de forger contre 
lui mille calomnies qui n’avoient pas le moin- 
dre fondement. Mais rien de ce qu’on difoit 
contre Antoine ne paroiffoit incroyable , après 
ce qu’on venoit de voir. 

Quand Odtavien eut une Armée & une Flot- 
te prêtes , qui lui parurent fuffifantes pour fai- 
re tête à fon ennemi , il déclara au lit la guer- 
re de fon côté ; mais dans le Decret il fit met- 
tre , que c’étoit ( t ) contre Cléopâtre , & ce 
fut par une politique raffinée, qu’il en ufaainli, 

& qu’il ne voulut pas mettre le nom d’An- 
toine dans fa déclaration , quoique ce fût con- 
tre lui en effet que fe fît la guerre. Premiè- 
rement par là il ménageoit les partifans d’An- 
toine. Secondement il mettoit Antoine dans 
le tort , en le rendant l’aggrefTeur dans une 

guerre 

Romain à Cléopâtre U. V fes enfans : & ordonnoit , en 
quelque endroit qu’il mourut , quand même ce fecoit à' 

Rome; qu’on envoyât l'on corps à Cléopaue à Alexan- 
drie , pour y être enterre . comme il plairoit àccttcPlia» 
ceflc. Plut. Dion Cass. & Sueton. ibi4« • 

(.‘J Plut, & Dion Cass. ibid. 

} ‘ E \ , 
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An. n- guerre contre fa Patrie j fans compter d’atN 
-^E-tres vues qu’il avoit encore , auxquelles ce 
6, tour-là convenoit mieux. 

L’un & l’autre avoit demandé du fecours à 
tous fes Amis 5c à fes Alliez. Odiavien avoit 
tout l’Occident, & Antoine tout l’Orient. Les 
Armées furent tort nombreufes , & les Flot- 
tes à propc rtion. Les troupes de terre & de 
mer d Antoine alloient à cent mille fantaflîns, 

& douze mille hommes de Cavalerie : avec 
cinq-cens Vaifleaux de guerre. Celles (») d’Oc- 
tavien n’étoient que de quatre vingt mille 
hommes d’infanterie , & de deux -cens cin- 
quante Vaifleaux. Pour la Cavalerie il en avoit 
juftement autant qu’ Antoine. Voilà les forces 
avec lefquelles fe décida cette grande quérelle. 

Oétavien fit fon rendez-vous général à Brin- 
des ; & Antoine s'avança* jufqu’à Corcyre. 
Mais la belle faifon étoit paflëe y & le mau- 
vais tems approchoit. L’un & l’autre fut 
obligé de fe retirer & de mettre fes troupes en 
quartier d’hiver ; & fa Flotte dans de bons . 
Ports , pour y attendre le printerus. Pendant 
que tous ces préparatifs de guerre fe fâifoienr, 

(») Herode avoir levé une Armée pour le fer- 
vice d’Antoine. Lorfqu’il fe dilpofoit à la 
lui mener , il reçut ordre de lui , au lieu de 
le venir trouver , de tourner fes armes con* 
tre Malchus , Roi de l’Arabie Petrée. On iè 
fouviendra peut-être , que Cléopâtre à force 
d’importumtez avoit extorqué d’Antoine une 

partie 

(*) Joseph, jtnt'.q. XV. 6 . & de "Belle Jnd. I. 14. * ’ 

(k>J JOSEPH, ^intiq. XV. 7. éf de Btüe Jnd. f. U 
faut remarquer que Joseph F. daus lès ^ntiqmtcz ne, 
fait mçjjtct la perte qu’à dix mille hommes # mais dan* 
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partie des terres de ce Prince , qui fe trou- An. 
voient à la bienfcance de cette Reine fur les 
frontières d’Egypte. Malchus ne s’amufa pas jjj 
à lui diibuter ces terres : de peur de s’attirer la 
colere d’Antoine , il plia ; & convint avec el- 
le, de lui en payer un Tribut, & de les tenir 
d’elle à foi & hommage. ! Il paya Ce Tribut 
fort régulièrement tandis qu’Antoinefut à por- 
tée j mais quand il le vit -embarraffé dans cette 
guerre contre Oetavien , s’imaginant qu’il y 
périroit , comme effectivement la chofe arriva, 
il ne voulut plus le payer. Ce fut pour cela 
qu’ Antoine à la follicitation de Cléopâtre or- 
donna à Herode de lui faire la guerre.. Cette 
méchante femme avoit encore une autre vue 
• dans cette affaire , que celle de recouvrer ce 
■* Tribut. Elle efperoit, que, dans cette guerre, 
un des deux Rois feroit tué qu’elle profite- 
roit de fa Couronne. 

- Herode entra effectivement avec toutes fes 
troupes ea Arabie i &, après un rude combat, 
il remporta fur Malchus une victoire fignalée. 
Dans une fécondé aCtion' , à Cona , dans la 
Cele-Syrie ,. il n’eut pas le même bonheur. A- 
thenion , à qui Cléopâtre avoit donné le Gou- 
vernement de cette Province ,. n’aimant pas 
Herode , joignit Malchus ; & il fe fit là un 
grand carnage des troupes d’Herode. A peine 
fc fauva-t-il lui-même , avec quelque peu de 
gens : tout le refte fut taillé en pièces. 

Fort peu de tems après , il lui arriva (<u>.) 

. . ? # . 

{es gsterret des Jstifj > il- J a trois myriades , c’eft Vdire,. 
trente mille. Ce dernier nombre paroit le plus jufte r 
parce qu’il répond mieux à la grandeur de la calamité- . 
telle qu’il l*a «écrite. 
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c encore un autre malheur. Un tremblement 
de terre, le plus terrible qu’on eut jamais fen- 
ti en Judée , enfevelit fous les ruiqes des mai- 
fons qu’il abbattit jufqu’à trente mille de fes 
fujets. Fort affligé de tant de maux , il en- 
voya demander la paix aux Arabes. Ceux- 
ci , croyant le mal beaucoup plus grand en- 
core qu’il n’étoit , fe moquèrent de lui , firent 
mourir fes Ambaffadeurs ; êc vinrent fe jetter 
fur la J udée , où ils crurent qu’il ne reftoit 
pas allez de gens pour leur faire la moindre 
refiftance. 11 s’étoit rencontré par bonheur 
pour Herode , que les troupes n’avoient point 
fouffert dans ce terrible tremblement de terre, 
parce qu’étant alors campées , elles n’y a voient 
perdu que leurs tentes. Herode (x) les raf- ' 
fembla; ôc.pour les animer, leur fit un dis- 
cours fort touchant. 11 leur fit enfuite paflèr 
le Jourdain, pour aller combattre l’ennemi, à 
qui il tua d’abord cinq-mille hommes : Ôc en- 
fuite il affiégea le relie dans leur camp. Faute 
d’eau, ils furent obligez de hazarder une fé- 
condé bataille , où ils perdirent encore fept « 
mille hommes ; & tout le relie fe rendit à 
diferétion. Il fallut alors à leur tour demander 
la paix à Herode , qu’ils avoient lî cruellement • 
méprifé; & recevoir les conditions qu’il lui 
plut de leur impofcr. Ainfi il retourna viélo- 
' rieux & triomphant à Jerufalem, après avoir 
fait tout ce qu’il s’étoit propofé dans cette guer- 
re. ’ 

Pen- 

(k) Joseph. Antîq. XV. 8. & de M» Jnd. I. 14. 

(y) Plut, in Anton, p. 944. Dion Cass. L. p. 42a. 

(z) Dion Cass. L . p. 416. Strabo X. p. 

, Jus. IV. *. 
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Pendant que ceci fe paffoit en Judce , (j) An. ?r.. 
Oétavien &c Antoine cherchoient à décider Herod* 
leur quérelle. Dès que la faifon le leur per- 7. 
mit , ils fe remirent en campagne par mer & 
par terre. Dans toutes les petites adtions qui 
arrivèrent entre les partis , fur 1 un & l’autre 
Elément , l’avantage demeura toujours à ceuK 
d’Oétavien. Ces petits fuccès , qui furent,, 
regardez comme des préfages d’une viétoire 
entière , firent que plufieurs des gens du parti 
d’Antoine commencèrent à s’en détacher , & 
paflèrent du côté d'Odavicn ; d’autant plus; 
qu’ils voy oient , qu’Antoine fe lailfoit gouver- 
ner par Cléopâtre. Ces fréquentes déferrions: 
firent qu’ Antoine foupçonnant tout le refte,, 
prit la réfolution d’en venir promptement £ 
une bataille décifive. Oétavien la fouhaitoit 
pour le moins autant que lui. De forte qu’ils- 
ne furent pas long-tcms à en venir à; cette 
décifion , dans la bataille d’Aâium ,, ainfi 
nommée à caufe du lieu auprès duquel elle 
fe donna : c’étoic (zj une petite Ville fituéeaili 
midi de l’embouchure du Golfe Ambracien,, 
en Epire. Antoine étoit campé , avec le gros 
de fon Armée j & fa Flotte étoit près de lui 
le long de la côté. Oétavien étoit pofté & 
l’autre côté, vis-à-vis de lui , dans un endroit 
où il fit bâtir dans la fuite , pour monument: 
de fa viétoire , la Ville de ( a ) Nicopolis j de 
il avoit auffi fa Fiotte devant lui. De forte: 
qu’il n’y avoit pas une demi-lieuë entre les ra- 
des des deux Flottes. Canidius, qui corn- 
mandoit en Chef fous Antoine, (b) lui con- 

feilr 

(j) Ce nom en Grec lignifie Ytllt fa Viffttn,. 

1*5 Plut. in Antvnio 94 J. *• • 
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An ' V'c décamper d’Aftium , 6c de mener 

f ! er ode b° n Armée loin des côtes , dans la Thrace , où ' 

7. dans la Macédoine ; parce qu’il étoit bienjplus 
fort fur terre, que fur mer, depuis qu’il s’etoit 
trouvé obligé de ( c ) mettre le feu à plulieurs de 
fes V aideaux , faute de matelots 6c de rameurs, 

(d) qu’on avoit laide mourir de faim : encore 
même les VailTeauxquilui reftoient n’avoient- 
. ils pas de trop bons équipages. Cet avis ne 
fut point fuivi ; parce que Cléopâtre s’y op^ 
pofa , (e) 6c voulut qu’on hasardât un com- 
bat Naval, oui, en cas de malheur , il lui é- 
toit bien plus ailé de fe fauver fur fes Vais- 
feaux que parterre. Ainfi le préflentiment , ou 
la peur de cette PrincefTe détermina Antoine 
à tenter la fortune par mer. 

La bataille fe donna (/) le fécond jour de 
Septembre de cette année, à l’embouchure du 
Golfe d’Ambracie , à la vue des Armées de 
terre , dont l’une étoit rangée en bataille fur 1a 
côté du nord 6c l’autre fur celle du midi du 
détroit ; attendant le fuccès du combat. Il fut 
(g) douteux pendant quelque tems j 6c parut 
tout aufïî favorable à Antoine qu'à Oétavien. . 
jufqu’à la retraite de Cléopâtre. Cette Reine,, 
effrayée du bruit du combat , où tout étoit ter- 
rible pour une femme , s’enfuit lorfqu’rl n’y 
avoit encore aucun. danger pour elle $ & en-, 
traîna avec elle toute fon Efcadre Egyptienne, 

qui - 

(f) Dion Casï. L. p. 418.- 

(4 ) Plut, in Antonio , p. 94 f. OroSIUJ VI. c. lÿ, 

• (t) Dion Cass. ibid. Plutafchus ibid. 

(./•) Dion dit que cette bataille fe donna le IV. avant , 
Je Nones de Septembre j ce qui revient à notre fccoBd 
de ce mois* Dion Cass. LI. au cpauBciiccnent. 
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qpi écoit de foixante Vaiflèaux de haut-bord, An. ?r. •' 

avec lefquels elle fit voile du côté du Pelepo- h 
nefe. Antoine qui la vit fuir, abandonna la;, 
partie pour la fuivre , & céda à Odlavien u- 
ne victoire qu’il lui avoit très - bien difputce 
jufques-là. Elle lui coûta pourtant cnçpre 
cher j car les Vaiflèaux d’Antoine fe battirent 
fi bien après fon départ j que quoi que le 
combat eût commencé vers le milieu du jour,, 
il ne finit que quand la nuit vint: de forteque- 
les vainqueurs furent obligez de la paflèr fur 
leurs Vaiflèaux. 

Le lendemain, O flavien voyant fa viéloire 
complette, détacha une Efcadre pour pourfui- 
vre Antoine & Cléopâtre ; mais cette Efcadre, 
défefperant de les atteindre, vu l’avance qu’ils 
avoient , revint bien-tôt j oindre le gros de la: 

Flotte. Antoine & Cléopâtre {b) arrivèrent 
à Tenare du territoire de Lacédémone. Quoi 
qu’ Antoine, dès qu’il l’eut atteinte, fe fût mis 
fur le Vailfeau Amiral qu’elle montoit , il ne la 
vit point de tout ce voyage. Il alla s’affeoir à 
la proue ; où, la tête appuyée fur fes deux mains, 

& les deux coudes fur les genoux , il demeura 
comme un homme accablé.de honte & de rage, 
de fa mauvaife conduite & des malheurs qu’elle 
lui avoit attirez.. Il fe tint dans cette pofture, 

& dans cette profonde mélancolie , pendant 
les trois jours qu’ils mirent à fe rendre à 
Tenare. Au bout de. ce tems - là ils fe re- 
virent i 
* 

(g) Plut in jtntonî o, p. 946. Dion Cass. L. p. 419, 

Florus IV. 11. Velleius Paterculvs II. 8j, ORO« 

SJUS IV. 19. SUET. in OCiav. C. I 7. 

[b) PLUTARCHUS, ibid.^. 947*- 
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HISTOIRE 
An.î». virent , mangèrent 8c couchèrent enfemble* 
Hkrode comme à l’ordinaire. L’entêtement d’Antoi- 
7. ne pour cette femme étoit fi prodigieux , que . . 
lors-même qu’il voyoit qu’elle étoit caufe de 
fa ruine ; au lieu de la haïr 8c de la détefter, 
il c«nfervoit encore pour elle la même paflion. 

Quelques-uns de fes (») Vaiffeaux réchap- 
pez. du combat , 8c plufieurs de fes amis , le 
vinrent joindre dans cet endroit , 8c lui apri-' 
rent la défaite de fa Flotte ; mais ils lui apri- 
• reut en même tcms , que fon Armée de terre 
étoit encore entière. Il envoya ordre à Cani- 
dius de l’emmener par la Macédoine en A fie* 
où il fe piopofoit de recommencer la guerre. 
Canidius prit la route qu’il lui avoit marquéé: 
mais après fept jours de marche , Oéfavien 
l’atteignit. Canidius fe déroba la nuit pour fe 
rendre auprès d’Antoine. L’Armée abandon- 
née par fes Généraux fe rendit à Oftavien, 
qui la reçut à bras ouverts , 8c la traita com- 
me le relie de fes troupes. " 

Après la perte de la bataille , (Æ) toutes les 
troupes auxiliaires d’Antoine , fe retirèrent 
chacun chez, foi ; 8c s’accommodèrent enfui- 
te avec Oiffavien du mieux qu’elles purent. Il 
dépola quelques-uns des Princes qui les avoient 
envoyées , 8c en conferva d’autres. Mais il 
condamna ces derniers , 8c toutes les Villes 
libres qui fe trouvèrent dans le même cas à, 
de groifes amendes dont il remplit fon Epar- 
gne 

(O Plut. ibid. Dion Cassius LI. p. 447. 

(») Dion Casj. & Plutakchus, ibid. 

(/) Valf.riuï Maximus, I. 7. 

(w) Plut. »» Xrmt , p. îoco. fr in Cnfarc ) p. 74*. 
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gne que les frais qu’il avoir faits pour cette An - T» 
guerre avoient épuifée. Pour les Romains ^ui heroo** 
avoient fuivi le parti d’Antoine , il pardonna 7. 
aux uns, & chatia d’autres par la bourfe, & 
ôta la vie à quelques-uns ; ielon qu’il lui pa- 
rut que leur conduite à ion égard méritok ' 
l’indulgence ou la févérité. Parmi ceux qu’il * 
fit mourir, un des plus diftinguez fut Calfius 
Parmeniïs , le feul qui reftoit des alfalfins de 
J. Céfar. Il périt auSi mifêrabiement que tout 
le relie de la troupe. Après (/) la bataille 
d’A&ium , il s ’étoit fauvé à Athènes. Il y fut 
épouvanté par un fpeétre femblable à celui 
qu’avoit vû (m) Brutus à Phiiippes : & bien- 
tôt après il fut arrêté par ceux qu’Oûavien 
avoit détachez pour le punir, comme il lemé- 
ritoit. La Providence permet rarement que 
les allàlfins évitent ici -bas la peine de leur 
crime : fur tout quand c’eft un Prince qu’ils 
ont tué. Céfar en eft une preuve bien fenli- 
ble. De (*) foixante perfonnes qui conjurè- 
rent fa mort , l’Hiftoire remarque (0) qu’il 
n’en mourut pas un feul de mort naturelle j 
tous firent une fin tragique, violente, & malheu- 
reufe : Ôc ce Calfius q ù demeura le dernier, périt 
enfin aulfi malheureufement que tous les autres. 

De (/>)Tenare Cléopâtre s’en alla à Alexan- 
drie ; & Antoine en Lybie. Il y avoit (7) 
mis pour Gouverneur Pinarius Scarpus , à qui 
H avoit donné une bonne Armée pour veiller 

' à. 


(h) SuETONIUS in J. U[ 8®. F.UTUOP. VI in fine. . 
(») PLUTARCHUS in Cefare, p. 74.0. 

(p) Plut, in ^«fom'o.p. 947 Dion Cass. LI.p.446. 
(3) Dion Ca»s. Ll. p 446. 

£ 7 
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An; ji. à la fûreté des frontières Occidentales d’Egypte,' 
Nerude canrrc tous ceux auroient pû entreprendre 
j. de l’attaquer par là. En débarquant (r) il trou-*, 
va que Scarpus & tous ceux qui étoient fous 
lui , s’étoieat déclarez, pour Oélavien. Il fut fi 
frappé de ce coup , qu’il vouloir fe tuer; & fes 
• amis curent de la peine à l’en empêcher. Il ne 
lui reftoit donc plus d’autre parti à prendre que 
de fuivre Cléopâtre à Alexandrie où elle étoil 
arrivée. En approchant du Port , elle eraignoit, 
fi on apprenoit fon malheur , qu’on ne lui en r 
refusât l’entrée, (s) Elle fit couronner fesVais- 
• féaux, comme fi elle fût revenue viétorieufe ; 

& par ce ftratagême elle rentra en pofTeflïon 
de cecte Ville & du refte de lès Etats. Dès 
qu’elle s’y vit la maîtreffe , ( t ) elle fit mourir 
tous ceux delaNoblefiedont elle favoit qu’el- 
le n’étoit pas aimée ; de peur que quand on 
fauroit ce qui venoit d’arriver ,ils n’excitaflent 
des féditions contr’elle. 

Antoine, en arrivant, la trouva occupée à 
un deffein. bien extraordinaire. Pour éviter . 
de tomber entre les mains d’Oétavien , qu’el- 
le voyoit bien qui la pourfuivroit en Epypte, 

(») elle fongeoit à faire tranfporter fes Vais- 
feaux de la Mer Méditerranée dans la Mer 
Rouge , par l’ifthme qui a (-u>) lxx. milles 
de largeur : & à mettre enfuite tous fes tré* 

fors 

(r) Plutarchus & Dion Cass. ibid. 

(j) Dion Cass. Ll. p. 446. ( t ) Idem ibid. 

(*) Dion Cass. LI* p. 447. Plut, in yfnton. p. 948. 

( w ) Plutarque dit que cet Ifthme n'avoir que 
trois cens fîades, qui ne font que 37. milles Mailles 
Géographes Arabes comptent 7©. milles, de Phatma à 
Suez. , qui cft l'eu droit où il cfl le plus «trou. 
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fers dans ces Vaiffeauxôe dans les autres qu’el- An. ît. . 
le avoit déjà fur cette Mer , pour aller cher- hjuiob* 
cher quelque retraite écartée. Mais les Arabes 7 . 
qui demeuroient fur cette côte , à la follicita- 
tion de Didius qui venoit de s’emparer * . 
pour Oétavien du Gouvernement de la Syrie 
à titre de Préfident, (*) ayant brûlé tous les 
vaiffeaux qu’elle avoit fur cette Mer , elle fut 
obligée d’abandonner ce deffein. 

Antoine au lieu d’aller au Palais Royal, (y) 
fe renferma dans une maifon particulière près 
du bord de la Mer du côté de Pharos j où il 
ne voulut voir perfonne. Car fe voyant aban- 
donné de prefque tous fes amis, il voulut jouer 
le perfonnage du fameux (z) Timon le Milan? 
trope -, auffi appelloit-il cette Maifon fon 27- 
nionion. Il y paffoit fon tems dans la folitude 
à rêver , à haïr , & à détefter tout le Genre 
humain ; à caufe de ceux qui venaient de l’a- 
bandonner , qu’il accufoit inj uftement d’être les 
auteurs de fa ruine , dont il ne devoit fe prendre 
qu’à lui-même & à fa mauvaife conduite. Il 
fut bien-tôt dégoûté de cette manière de vivrez 
(a) ôc revint à fa Cléopâtre, & à fa première 
vie luxurieufe ôc folle : pendant (b) qu’Octa- 
vjen , après avoir mis ordre à fes affaires en 
Grèce ôc dans l’Afie Mineure , fe rendit à Samos 
où il s’arrêta dans le deffein d’y paffer l’hiver. 

Mais • 

(*) Plutarchus & Dion Cass. ibid. 

( y ) Plutarchus !» Antonio . Strabo XVII. p, 

794- 

(k) De quo videas Plutarchum !» Anton, p. 94$, 

Dicg. Laert. IX. 8 c LuciANUM inTimone. 

(*) Plutarchus in.Antm. p. 949, (£) Suit; m 

tÛ4V. 17. 
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An. 30. Mais il n’y demeura pas fi long-tems. Quel- 
Hbhoue’ <I ues brouilleries qui furvinrent en Italie (c) fo- 
8. bligerentde s y rendre au cœur de l’hiver. A- 
près la bataille d’Aâium , il avoit licencié 
<•' beaucoup de troupes, tant de Tiennes que de 
celles d’Antoine. Il avoit renvoyé les Veteians 
en Italie j& les autres dans d’autres pais, fans 
leur donner leur paye , faute d’argent. Ceux 
qui étoient revenus en Italie , voyant qu’on les 
calïoit , fans les payer, Te mutinèrent. Il y (d) 
envoya Agrippa , la perfonne en qui il Te fioit 
le plus. Agrippa , trouva la com million trop 
forte pour lui ; & Oétavien fut obligé de s’y 
rendre en perfonne , dans la faifon de l’année- 
où la Mer eft la plus dangereufe. 

'En arrivant à Brindes il (e) trouva le Sé- 
nat, 8t les plus confiderables du Peuple, qui 
étoient venus de Rome lui faire leur cour. Il 
fit venir les mutins ; donna de l’argent aux uns, 
tant qu’il en eut; des terres aux autres ; & fit 
tant de belles promefles au refte , de les con- 
tenter dans peu , que tous en général demeurè- 
rent fatisfaits du préfent; & en effet, il n’eut 
pas plutôt fait la conquête de l’Egypte, qu’il 
(/) les fit tous payer des dépouilles de ce 
Royaume ; & leur fit même des préfens , ou- 
tre ce qui leur étoit dû. 

Après avoir ainfi mis ordre à tout en Italie, 
(g) il en repartit ; & pour accourcir le paira- 
ge 

« 1 » 

(c) Plut. in inton . p. 950. Suet- ibid. 

\d) Dion Cass LI. p. 444. & feq. Plut, in /<»/»- 

n'o '■ "" *N . ibid 

te Dion- Casïius, LI. p. 445.446. (/; Idem ibid. 
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ge par Mer , au lieu de faire le tour du Pelo- ^ 
ponefe, il entra dans le Golfe de Corinthe } herode" 
& fit transporter l'on Vaiffeau par terre àl’Ifth- 8. 
me. Enluite il fe remit en Mer, & fe rendit 
en Afie par le plus court trajet. Il y fut de 
retour au bout de trente jours ; avant qu’ An- 
toine 8c Cléopâtre euffent feulement appris 
qu’il en fut parti. 

Herode. (b) le vint trouver à Rhodes. On 
a vû fon attachement pour Antoine } & il 
ne l’abandonna que quand fes affaires furent 
tout-à-fait défefperées. A fon (i) arrivée en 
Egypte, Herode lui avoit envoyé, une per- 
fonne confiderable pour lui donner les avis 
que l’état de fes affaires demandoit. Il lui 
confeilloit de faire mourir Cléopâtre, de fâifir 
fes Etats , & de fe fervir de fes tréfors pour 
lever une nouvelle Armée : lui promettant en 
ce cas-là de demeurer fermement attaché à fes 
.intérêts. Quand il vit qu’on négligoit cet 
avis , & qu’ Antoine étoit retombé plus que 
jamais dans les pièges de Cléopâtre } il fongea 
enfin à fes propres intérêts , & à s’accommo- 
der avec O&avien, à quelque prix que ce fût. 

Comme il ne reftoit plus de mâle de la famil- 
le Royale des Aftnonéens qu’Hyrcan, qui 
avoit même porté la Couronne , & été fous 
» k proteéHon des Romains jusques à ce qu’il 
fut dépofé par les Parthes; (k ) il jugea bien 
que fi on penl'oit à le dépofer , ce feroit pour 

Xô- 

% . . 

(jç) Dion Cass. & Sijet. ibid. 

(■*) Joseph, jlntiq XV. 10. & de ‘Belle J*d. 1 . IA. 

(») JOSEPH, jintiq XV. 10. 

(*} Idem ibid. XY.ft. 
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remettre ce Prince f ur le Trône. Pour ôter 
Hxrodx cette occa lio n aux Romains, il accufa ce 
t. pauvre vieillard d’un complot imaginaire con- 
tre fa perfonne, qu’il prétendoit avoir été for- 
mé d’intelligence avec Malchus Roi d’Ara- 
bie; & fur ce prétexte il ôta la vie à ce Prin* 
ce infortuné , qui avoit paflfé fa quatre-vingtiè- 
me année. 

Outre cela , en cas de malheur , (f) il mit 
Mariamne & Alexandra dans le Château d’A- 
lexandrion fous bonne garde; & donna le 
commandement de la place à Jofeph & à St>- 
heme, les deux perfonncs en qui il avoit le 
plus de confiance. Il envoya à Maflfada, la 
place la plus forte de toutes , fa raere , fa fceur, 

& le refte de fa parenté : qu’il recommanda à 
fon frere Pheroras, à qui il laiffa le Gouver- 
nement du Royaume; avec ordre, fi fon 
projet ne réufiîffoit pas , de prendre la Cou- 
ronne pour lui, & de la garder du mieux, 
qu’il pourroit. 

Après toutes ces précautions , il partit pour 
fe rendre auprès d’Oétavien : ( w ) &c l’ayant 
trouvé à Rhodes , & obtenu audience , il ôta 
fon Diadème en parodiant devant lui ; & lut 
avoua ingénument tout ce qu’il avoit fait pour- 
„ Antoine y & ce qu’il avoit encore été prêt • 
„ de faire, pour lui, par fes confeils & par ' 
„ fon affiftance,s’il eût voulu fuivre fes avis; 

„ Il ajouta, qu’il s’y étoit crû obligé, par , 
,, l’amitié qui étoit entr’eux : & que fi Ô<5ta- 
,, vien trouYoit que cette amitié méritât d’ê- 

•’ ' * * « 

(/) Joseph, ibid. 

I*» ) Idem ibid. c. 10. & de 'Bell» Jnd. U IJ. 
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M tre acceptée , à preienc qu’ Antoine étoit*"- îj»- 
„ perdu fans reffource, il lui promettoit de Her'odb 
„ le fervir avec la meme fidelité”. O&avienî. 
fut charmé de la générofité 6c de la franchi- 
fë avec laquelle Herode lui parloir. Il lui ré- 
pondit, qu’il acceptoit avec plailïr une amitié 
comme la fienne : lui fit reprendre fon Dia- 
dème; & (») lui confirma la Couronne. He- 
rode lui fit enfuite, 6c à tous fes amis, de* 
préfens magnifiques : & fut tout le refte de fa 
vie plus avant dans fa faveur qu’aucun autre 
Prince tributaire de l’Empire. . 

Herode revint bien content du fuccès de fit 
négociation. Mais fa juye fut bien rabattue 
par ce qu’il trouva dans fa maifon. Mariam- 
ne, qu’il aimoit fi tendrement. & dont la 
converfation faifoit la plus grande douceur de 
fà vie, rejetta avec une averfion furprenant* 
toutes fes careffes ; & quand il voulut lui con- 
ter ce qu’il avoit fait dans fon voyage , qu’il 
crut qui lui feroit plaifir ; au lieu de faire voir 
de la fatisfa&ion de l’heureux fuccès qu’il a- 
voit eu; elle ne faifoit quejetter de profonds 
foupirs , & pouffer des plaintes , qui ne lui fai- 
foient que trop entendre, qu’elle eût mieux 
aimé qu’il y fût péri , & n’en fût jamais revenu . * 

La raifon de cette alienation qui avoit pro- ? . 
duit une fi forte haine , étoit ; (»») qu’Hero- ’ 
de en partant pour ce dernier voyage , avoit 
ordonné à Soheme, qu’en cas qu’Oéfavien 
lui ôtât la vie, il la fît mourir avec fa mere, 
dès qu’il aurait des avis certains de fa mort; 6c 
. * ' - qu’il. 

( n ) Joseph. Ibid. Stkabo XVI. p. Tacit. Wfi . 

I. $> . Joseph. XV. u> 
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An. î®. qu’il fît tout ce qui dépendrait de lui pour 
Herode con ^ erver la Couronne à Pheroras, à qui il 
I. la lailïbit en ce cas-là. Il avoit donné ce cruel 
ordre, non feulement afin que perfonne ne 
po ficelât après lui une femme qu’il avoit tant 
aimée ^ mais aufîi afin qu’il ne reftât perfonne 
de la maifon des Afmonéens , qui pût préten- 
dre quelque droit à la Couronne, au préjudi- 
ce de celui à qui il la vouloit laillèr : car il 
n’y avoit plus qu’elles deux de cette famille 
Royale. Alexandra, qui ne manquoir ni d’am- 
bition ni de génie, fe croioit auffi capable de 
gouverner l’Etat que fa grand-mere de même 
nom, qui l’avoit gouverné pendant neuf ans, 
comme Reine abfoluë, avec beaucoup de fa- 
gefle & de prudence. En effet il n’y avoit 
point de femme de fon tems qui pût lui dis- 
puter l’avantage de la rufe, du deflèin 8c des. • 
finefTes de la politique. Cétoit juftement ce 
qui avoit fait juger à Herode , que le plan de 
fucceffion qu’il avoit formé ne pourroit ja- 
. mais fe foutenir, fi elle ou fà fine lui furvi- 
0 voient. Le fecret étoit échappé à Soheme j & 
Mariamne le lui avoit arraché , malgré tout ce 
qu’Herodc avoit fait pour l’engager à ne le pas 
» découvrir. La mere d’Herode, Chyprus, 8c 
là feeur Salomé qui n’avoient jamais été bien 
. avec elle, fçurent bien profiter de l’avantage 
que la conduite qu’elle tint à l’égard d’Herode 
leur donnèrent pour aigrir fon efprit contr’el- 
, le j 8c à la fin elles réufiirent à la perdre, 

comme on le verra dans la fuite. - , * 

De 

* S * • 

* (0) Plut. in Antonio, p. 9fO. SüET. in 0 #a v.C+lf* 
Joseph, jtntif. XV. ic. Orosius , lib. VI. *9* 
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De Rhodes , Oétavien paffa (0) en Syrie, en An. 50. 
traverfant l’Aiie Mineure ; dans le deffeta d’en- 
trer par là en Egypte , pendant que Cornélius 8. * 

Gallus , qu’il avoit rnis en Libye & dans la Cy- 
rene , à la place de Scarpus , l’attaqucroic de 
l’autre côté. Herode (/> ) l’alla trouver à Pto- 
lémaïs , Ôc le regala lui Ôc Ton Armée avec une . 
grande magnificence.il lui fournit tout ce dont 
ü avoit befoin jusqu’en Egypte; ôc outre cela 
il fit encore prélept à Octavien de huit-cens ta- 
Iens. Une libéralité G bien entendue lui gagna 
le cœur de ce Prince ôc de toute fa Cour. 

Antoine 6c Cléopâtre cependant faifoient 
tous leurs efforts pour s’accommoder avec Oc- 
tavien : mais tous ces efforts furent inutiles. 

Ils lui envoyèrent ( q ) trois Ambaffades coup 
fur coup: 6c ils allèrent jusqu’à lui propofer 
de tout ceder; 6c de fe contenter de pafièr 
une vie privée en quel endroit il lui plairoit; 
pourvu qu’il donnât le Royaume d’Egypte 
aux enfans de Cléopâtre. Il ne voulut rien 
dire d’Antoine à aucune de ces Ambaflàdes. 

Pour Cléopâtre on lui laiffa quelque efperan- 
ce. Oétavien fouhaitoit avec paillon de s’as- * • 
furer de là perfonne 6c de fes tréfors; de là 
per forme, pour en honorer fon Triomphe; 

6c des trélors, pour fe remettre des avances 
êc des dettes qu’il avoit contractées pour cette 
• guerre. Il ne vouloir donc pas la réduire 
au défefpoir , de peur qu’elle ne trouvât le 
moyen de lui faire perdre l’un 6c l’autre. Dans 
cette; vue il lui fit dire plufieurs chofes obli- 

gean- 

(p) loiïVH. Anttq. XV. 10. & de 'Bell i Jnd. J. IJ. 

[f) Plut, in Autm. g. 949. Dion Cassius LI. g. 447. 
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An. w. géantes; & lui fit efperer beaucoup, fi die 
Wsrode voulo ‘ r défaire d’Antoine. , 

I. Elle ne put fe réloudre à le facrifier fi ou- 

vertement. Elle le trahit pourtant en tout de- 
puis ce tems-là, & le réduifit enfin à la né- 
ceflîté de fe tuer lui-même. La première tra- 
hüon qu’elle lui fit fut à Pelufe. Ce fut (r) par » 
'des ordres fecrets qu’elle y envoya, que la pla- 
ce fe rendit à Oétavien, dès qu’il parut, fans 
faire la moindre réfiftance. Cette Ville de ce 
côté-là, ôt Peritonion de l’aStre , étoient les 
deux clefs de l’Egypte : & il falloit néceffaire- 
ment pafTer par l’une ou par l’autre pour en- 
trer par terre dans ce Royaume , avec une Ar- 
mée. Comme Pelufe étoic extrêmement forte, 
Antoine avoit compté qu’elle tiendroit long- 
tems ; & cela l’avoit déterminé à aller ( s ) 
s’afiurer de Peritonion. Cornélius Gallus la 
> tenoit pour Oéiavien. Comme la gamifon 
étoit toute compofée de troupes qui avoient 
cté au fervice d’Antoine, jufques à ce que 
Scarpus, en changeant de parti, les engagea 
aufli dans celui d'Oâavien; il fe flatroit que, 
dès qu’il paroîtroit devant la place, ces trou- 
pes reviendroient à lui, & lui livreroient la 
Ville. Mais quand il voulut leur parler au pied 
des murailles, Gallus fit fonner toutes les 
Trompettes ; de forte qu’il n’y eut pas moyen 
«Pentendre un feul mot de ce qu’il leur difoit. ». 
Un moment après, il fit une fortie, où il re- 
poufla les ennemis par terre; & par un ftra- 
tageme, il enveloppa fi bien fes Vaiffoiux, 

dans 

(r) Plut 8c Dion Cas*, ibid. 

(*) Dion Casjius. Li. y. 448. ôt fe$. 

(*) Dieu Cass. Li. g. 449. ■ 
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dans le Port, qu’il n’en échappa pas un qui An, 
ne fut ou pris ou détruit. Quand il vit ve- 
nir la Flotte d Antoine, il mit fous l’eau, às. 
l’entrée du Port , des chaînes qui étant à fond 
ne paroifloient point. Mais quand tous les V ais- 
feaux furent entrez, avec des machines, qu’il 
avoir préparées des deux cotez de l’entiée, il 
releva les chaînes & les tendit à fleur d’eau: 

& après avoir ainfi bouché la fortie du Porc, 
il fit attaquer de tous cotez les Vaiflèaux par 
eau & par terre, & remporta ainfi une victoi- 
re complette. 

Antoine , après ce malheur , reçut encore 
la nouvelle de la prife de i’elufe; & qu’Octa- 
vie s’avançoit du côté d’Alexandrie. Il s’y (t) 
rendit inceiramment, pour la défendre contre 
lui. En arrivant , il alla charger la Cavalerie 
ennemie fatiguée de la marche, 6 c la mit en- 
tièrement en (») déroute. Mais dans une fé- 
condé adtion , où il qttaquoit l’Infanterie, il 
fut battu &c répoufle dans la Ville avec perte. 
Le lendemain ( w ) de grand matin , ü s’en 
alla au Port, & fe mit fur la Flotte; dans le 
deflein ou de battre la Flotte ennemie; ou de 
percer au moins, & de faire voiie enEfpagne, 
où il fe flattoit de trouver encore quelque res- 
fource pour foutenir la guerre. Mais quand 
les deux Flottes furent rangées en ordre de 
bataille l’une contre l'autre; celle d’Antoine 
au lieu d’attaquer l’ennemi , fe rangea de fon 
côté. Antoine eut encore Ta mortification, 
en rentrant dans la Ville, de trouver qu’In- 

fan- 

{ «) Dion Cass. ibid. Plvt. in Anton!», p 950. 
w) Dion Cass, & L’mr. ibid. Orwius VI, 19k 


» 
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An. 10 . fanterie Ôc Cavalerie, tout avoit deferté*, & 

Hcn op ir ‘ avoit pris le parti de (on ennemi. 

I, Il ouvrit enfin alors les yeux ; il vit la per- 

fidie de Cléopâtre, 8c ne put retenir Tes plain- 
tes. Cléopâtre , qui commença à craindre fon 
\ jufte relfentiment , (*) fe réfugia dans un mo- 
nument d’une hauteur 6c d’une magnificence 
extraordinaires , qu’elle avoit fait bâtir près du 
Temple d’Iiis. Elle y avoit déjà fait tranfpor- 
ter par avance fes plus précieux effets. Elle 
. s’y renferma fecretement avec deux filles d’hon- 
neur 6c un Eunuque, ôc fit dire dans le Pu- 
blic qu’elle étoit morte. Antoine crut fa mort; 
(y ) s’enfonça fon épée dans le corps, 6c fefit 
la bleffure dont il mourut. Comme il vécut 
encore quelques heures après fe l’être donnée, 
il aprit que le bruit de la mort de Cléopâtre 
étoit faux , 8c fe fit porter à fon monument. 

- Elle 8c fes deux filles le tirèrent en haut avec 
des cordes ; 6c il expira. entre fes bras, le pre- 
mier d’Août , onze mois après la bataille 
d’Aétium. 

Il avoit l’humeur douce 6c bonne, l’ame 
• ' genereufe ôc grande, 6c pofledoit parfaitement 
la fcience de la guerre. Sa valeur & fa con- 
duite contribuèrent plus que toute autre cho- 
ie au gain des deux batailles de Pharfale 6c 

de 

; ; „ 

( w) Plut. Se Dion Cass. ibid. 

(y) Plot. /* Anton, p. 9?i. Dion Cass. LI. p. 470. 
L. "Florus IV. h. Straeo XV 11. p. 79 S* Suet. in 
OUav. il. Joseph. Antiq. XV. u. Vell. Paterc. II. 
87. Eutr. VII. s. 7. 

(s) Plut, in Jnton. p. 974. Dion Cass» LI.p.472. 
GALEN de Thtr'ntcn ad Pifen C. &. VELL. PATEUCULVS, 

Florus, & Eutropius ibid. 
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de Philippes. Il avoir auffi beaucoup d’élo- , 
quence. Mais toutes ces grandes qualitez 
toient ternies par la débauche , à laquelle il a- a, . . 
voit un penchant prodigieux, & fur tout pour 
celle des femmes. 

Cléopâtre qui s’en aperçut le prit par fora 
foible ; & , plus encore par ambition & par 
avarice que par débauche , elle lui facrifia l'on 
honneur ; & quand elle vit qu'il n’étoit plus 
en état de contenter ces deux pallions domi- 
nantes , elle le facrifia , pour tâcher de fe fau- 
ver elle-même : mais elle n’y réuffit pas. Mal- 
gré les belles efperances dont Ocïavien l'avoit 
flattée , uniquement pour conferver fes tréfors, 

& s’affurer de fa perfonne pour fon Triom- 
phe j dès qu’il fe vit maître de l’un & de l’au- 
tre , elle vit bien qu’il ne 'a ménageoit plus; 

& (z) ayant apris fecrertemenr , que dans trois 
jours on l’emmeneroit 1 Rome ; & qu’elle y 
feroit produite au Triomphe d’Ôétavien, elle 
fe fit piquer (a) par un Afpic pour prévenir 
cette infamie, & elle en mourut. 

Elle avoit régné (b) vingt & deux ans de- 
puis la mort de fon pere , & vécu trente-neuf. 

Elle avoit de grands talens naturels , avec un 
cœur corrompu au dernier point. Eile favoit 
beaucoup de Langues. Outre le Grec & le 

La- 

(a) L’ Afpic, dont il s’agit ici , eft une efpcce de fer- 
pent particulière à l’Egypte 5c à la Libye. ba-picquure 
uë en trois heures de teins; 5c comme c’cft un puiïbn 
qui endort 5c ne taule aucune douleur , Cleopatre le choi* 
nt comme le plus agiéa'ole. 

(t) Cnnon PT LEMÆ.I PLUT, in Anton, p. 9ff, EüSE- 
■ 1 US in Chranko. PoHTHYRIUS in Gtm. EusEB. ScAU* 

6eri Clem. Alex. Stram. I p 532- A. 

Terne W. F 
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An. v 3 Latin , (c) elle favoit aflèz. la Langue des Ethio- 
avant j. C pi^s & celles des Troglodytes, des Juifs, des 
«erode ^ rabeS} des Syriens, des Médes, & desPerfes, 
pour n’avoir pas befoin d’interprete; & toutes 
les fois que quelcun de ces differentes Nations 
avoit quelque chofe à lui communiquer, elle leur 
répondoit toujours dans leur propre Langue. 
Son régné fut le dernier de la maifon des Pto- 
lémées en Egypte j où cette famille a régné de- 
puis la mort d’Alexandre, pendant eexe iv. ans. 

Après fa mort, l’Egypte fut réduite en Pro- 
vince Romaine , & gouvernée par un Préfet 
qu’on y envoyoit de Rome. Cornélius {d) 
Gallus fut le premier qu’Augufte y mit. L’E- 
gypte fut gouvernée de cette manière pendant 
fix-cens foixante & dix ans , quelle a été Pro- 
vince de 1 Empire Romain ; jusques à ce que 
lesSarrazins la lui enlevèrent (<?) l’an dcxli. 

Après la conquête de l’Egypte, par laquelle 
finirent les guerres Civiles des Romains , Oéta- 
vien fit mourir tous ceux du parti contraire 
qu’il crut capables de les renouveller. Les 
principaux furent (/) Antyllus, fils aîné d’An- 
toine & de Fui vie; Céfarion, fils de Cléopâ- 
tre & de Céfar ; & (g) Canidius, Général 
d’Antoine. Il en ruina d’autres par les aman- 
des auxquelles il les condamna ;& il pardonna 
à quelques-uns. Après la démarche qu’on 
, ■* , avoit 


(e) Plutarchus ibid. p. 9*7- 
fvi Ce Gallu* ctoit grand Poëte. C eft pour lui qu eft 
écrite la dixième Eglogue de V I R G 1 L E, II» étaient 
grands ami* Virgile de lui. • . Ÿ v 

‘ (,) ElMACITU Htjltria Satatemcn , fut trm* 

Plut- in Antm&ê p. 9 55* Dion Cass. Ll Svm\ 
T0N1US i» 08avU. 17. 
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avoit faire de déclarer Céfarion héritier légitime An. i». 
de J . Céfar , Odtavien , qui n etoit qu’adoptif, Herod* 
ne pouvoir pas le laiflér vivre. L’Hiftoirencdit 8. 
point de rail'on particulière de la mort d’Antyl- 
lus. Mais comme il avoit (b) époufé Julie, la 
fille d’O&avien , ôc qu’il paroît qu’il le fit de 
grands eftorts pour lui lauver la vie, il faut 
conclure qu’il y avoit quelque grande raifon 
qui obligea ( i ) Odlavien de ne le pas épar- 
gner. Il témoigna beaucoup de bonté à An- 
toine , fon cadet ôc du même lit , ôc à tous 
les autres enfans qu’ Antoine avoit eux de Ful- 
vie, d’Odtavie, & de * Cléopâtre, mais fur- 
tout à cet Antoine , qui devint dans la fuite 
un de fes plus grands favoris ; & à qui il don- 
na une des filles que fa fceur Octavie avoit 
eues de Marcellus fon premier mari : ôc il fut 
toujours dans la faveur , jusqu’à ce que con- 
vaincu d’avoir débauché Julie la fille unique 
d’Augufte , on le fit mourir très -juftemenr. 

Les enfans qu’ Antoine eut d'Odtavie furent 
deux filles , à qui l’Hiftoire ne donne point 
d’autre nom de diftin&ion que ( Major ôc Mtnor) 
l’aînée Ôc la cadette. Caligula ôc Claudius é- 
toient defcendus de la dernière, ôc Néron de 
la première ; ils furent tous trois Empereurs 
dans la fuite. La cadette ( Mtnor ) ayant épou- 
fé Drufus , le cadet de Tibere, elle eut de lui 

Germa- 


[*) Velleiuj Pâte rc. II. c. 87. Orosius 
VI 19. 

(h) Dion Cass. LI. p. 4*4. (i) Plut, in Anton. 


p. 915 ‘ 

• [Antoine <ut trois enfans de cette Reine. Cleopa- 
tte , qu'A.iuufe maria avec Juba, Roi de Mauritanie, 
Alexandre 6c ltelcmcc, dont l’Hiftciie ne parie pas] 

a, . Fa 



i» H ,1 S T O I R E 

An. ?o. Germanicus pere de Caligula, & de Claudius 
ÎÎerode 9 u i Accéda à Caligula: & l’aînée [Major) 
8. ayant époufé L. Domitius Enobarbus, eut de 
lui Cnejus Domitius, qui eut Néron d’Agrip- 
pine fille de Germanicus & lueur de Caligula. 

. Ainfi quoi qu’Odavien enlevât pour lors l’Em- 
pire à Antoine , ce fut la pofterité d’Antoine 
qui l’eut pendant quelque tems dans la fuite. 
Ainfi il arrive louvent aux victoires & aux 
conquêtes la même choie qu’aux richeflèsj 
ceux qui les gagnent ne fa vent guéres qui fe- 
ront ceux qui en recueuilliront les truits. Nean- 
moins c’eft l’inclination générale des hommes, 
que de fonger plus à leur pofteriié qu’à eux- 
mêmes : ôc c’efE un grand bonheur que la 
Providence a ainfi ordonné les chofes ; car 
fans cela, comment le monde fie loutiendroit- 
il? * 


Pendant le fejour qu’Odavien fit en Egypte, 
il eut la curioûté d’aller au ( k ) fepulcre d’A- 
lexandre le Grand ; & il vit Ion corps confer- 
vé dans une chafle (/) de verre. Ce corps 
en avoit eu autrefois une d’or : mais Seleucus 
Cy biofade l’ayant enlevée , comme (m) on 
l’a vû ci-deflus ; on le mit dans une de verre , 
où il étoit encore quand Odavien le voulut 
yoir. Il témoigna beaucoup de refiped pour 
ces reliques j mais il ne voulut point voir les 

(«) tom- 


(*) So*t. in OOa-u. 18. Dion Cass. Ll. p. 454. 

(I I STRABO XVII. p. 79S- 

( m ) Lit. XV. fous l'an 57. 

(n) Dion Cass. & Su et. ibid. 

(•) Di«n Cass. p. 4îî- 

(o«) D 10 N nous *pretui,(LI. p. 4^7-) que les Romains 
Otdeuocrcnc» que le jour auquel Oâavien «voit pris (a 

Ville 
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(*) tombeaux des Ptolemées. Encore moins An. ^o- 
(o) put-on lui perfuader de rendre vilite à Apis, 
la grande Divinité des Egyptiens. Il répond itg. 
à ceux qui l’en prefloient , qu’il adoroit les 
Dieux, & non pas des Bêtes. 

Il étoit arrivé en Egypte au commencement 
du mois d’ Août > & avant que ce mois fut écoulé 
toutes les affaires qu’il y avoit le trouvèrent 
achevées. Il en repartit au commencement de 
Septembre prit la route par la Syrie, l’Alîe 
Mineure , & la Grèce , pour retourner à Rome. 

C'eft à cette conquêcede l’Egypte que com- 
mence l’JSre Attiaque , dont (oo) on le fervit 
depuis en Egypte jusqu’à la première année du 
régné de Dioclétien , l’an cclx’Xxiv. qu’elle • 
changea de nom , & au lieu à' Ere Attiaque , elle 
fut appellée l 'Ere de Diodetieji , &r par les Chré- 
tiens de ces Païs-là , Y Ere des Martyrs ÿ parce 
que ce fut fous le règne de cet Empereur que 
commença la dixième perfecution de l’Eglife, 
où tant de Martyrs feelierent de leur fang , la vé- 
rité de leur fainte Religion. Quoique cette Ere 
prît fon nom de la vièloire d’Adt um, elle ne 
commençoit pourtant que (p) près d’un an a- 
près , c’eft-à-dire , autems que l’Egypte fut fou- 
ir ife. Le jour du commencement de cette Ere 
étoit le 29. d’Août, qui par conléquent , étoit 
toûjours le premier jour de toutes les années de 
, cette 

Ville d’Alexandrie leroit mis au nombre des jours hm - 
kmx i & que l’on eût à compter les années par la en E-- 
gypie; c'eft a dite qu’il devoit leur lervit d' Epoque fiae; 

& cela s’exécuta en effet. 

(p) La Bataille u’A&ium s’étoit donnée le fécond de 
Septembre , & l’Ere de cette Vi&oire en Egypte Cbm* 
mettra le 29. d’Août de l’année d’après. 
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An. ^o. cette Ere , fous les differens noms que j’ai mar- 

avamjc. 

Herode . - . , 

». Ce qui fit fixer ce jour - là , c eft , a ce que 

quelques - uns croyent , parce que ce fut celui 
de la mort de Cléopâtre ; & que par confé- 
quent ce fut le jour que finit en Egypte l’Em- 
pire des Macédoniens , & que commença ce- 
lui des Romains. Mais ce n’eft qu’une con- 
jecture moderne: pas un des Anciens n’alle- 
gue cette raifon. Tout ce qu’ils en difent , c’eft 
qu’elle mourut vers la fin de ce mois , iâns mar- 
quer précifément le jour. 

La véritable raifon qui détermina à fixer ce 
jour-là, c’eft que c’étoit le premier jour de leur 
• (j) mois deThoth , qui étoit déjà , de tems im- 

mémorial , le premier jour de l’an en Egypte. 
Les Romains donc le trouvèrent le plus propre 
pour le commencement de la nouvelle Ere qu^ils 
impofoient à l’Egypte , d’autant plus qu’il fe ren- 
controit que (r) c’étoit, à quelques jours près , le 
tems que s’étoit faite la conquête de l’Egypte. 

Non feulement les Romains leur donnèrent 
une nouvelle Ere, mais ils changèrent auffi la 
forme de leur année. La vieille Ere du Pais 
étoit la Philippique qui commençoit à la mort 
d’Alexandre , & au régné de Philippe Aridée 
fbn fucceflcur. Pour la forme de leur année, 
jusques-là ç’avoit été celle de Nabonaffar, 
dont les Chaldéens fe fervoient auiïi. C’étoiç 
une année de douze mois , de trente jours 
f „ - . • chacun^ 


(q) Thttb étoit le premier moi* de l’année d'Egypte. 

(r) La conquête oc l’Egypte , & fa reduâion entière 
fous le joug des Romains , arriva au mois d’Août 5 8c 
fut achevée dans toute* les formes vers la fin de ce 
vois. Voyez le Decret du Sénat qui ordonne le chan- 


t'- 
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chacun i avec l’addition de cinq jours furnu- An - 3 °« 
meraires , au bout de douze mois : de forte herod*' 
qu’elle etoit compofée de 365. jours, fans an- 8. 
nées Bi (Textiles j défaut qui faifoit changer in- 
fenfiblement les faifons. Tous les quatre ans, 
elles avançoient d'un jour j de forte qu’au bout 
de 1460. ans , le premier jour de l’an fe re- 
retrouvoit dans la même faifon, & au même 
point i après avoir parcouru fucceffivement 
î’Etc, le Printems, l’Hiver de l’Automne ; car 
il reculoit ainfi d’un jour tous les quatre ans ; 
de forte qu’a près la révolution que je viens de 
marquer , il le rencontrait qu’on avoit * perdu 
une année entière dans ce Cycle. 

Pour remedier à cet inconvénient , les Ro- 
mains , quand ils furent les maîtres de ce 
Royaume , mirent dans le Calendrier d’E- 
gypte une année Biffextile , comme il y en 
avoit une dans le Julien dont ils fe fervoient 
eux-mêmes : ce qui fe faifoit en ajoûtant tous 
les quatre ans un jour de plus à cette année, 

3 u’on n’avoit fait aux trois autres. C’eft-à- 
ire, qu’au lieu de cinq jours qu’on ajoûtoit 
communément aux douze mois de trente 
jours j chaque quatrième année, on en ajou- 
rait fix. Par ce changement fait à leur Calen- 
drier l’année Egyptienne & la Julienne fe trou- 
vèrent avoir précifement le même nombre de 
jours , quoique d’ailleurs la forme en fût dif- 
ferente i car on confcrva dans tout le refte 

l’ah- • 

cernent de l’ancien nom de Sextilis en celui à'AxgnJiHt 
(d’où nous avons fait A»ni) dans Macrobb , Sjtxrn. 1 . tz. 

* L’Auteur veut dire que ces 1460. ans d’Egypte n’en 
valoienr que 1459. d’innées véritablement Solaires ou 
Agronomiques. 
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An. 30. l’ancienne forme de l’année d’Egypte. Le pre- 
Hekcde m ‘ er J our du mo * s de Thoth , qui étoit auflî 
S. leur premier jour de l’an , fe trouvant cette 

année-là tomber fur le 29. d’Aout de l’année 
Julienne } qui étoit à peu près le tems que 
s etoit faite la conquête de l’Egypte ; quand 
les Romains ordonnèrent ce changement dans 
le Calendrier , ils conlêrverent le commence- 
ment de l’année tel qu’ils le trouvoient, &,le 
fixèrent : de forte que dans toute la fuite des 
tems que l’Egypte fut de la dépendance de 
l’Empire Romain, le 29. d'Août fut toujours 
le commencement de l’année d’Egypte. La 
* même raifon fit que la nouvelle Ere Egypr- 
tienne , qu’on appelle Aéiiaque , commença 
auflî au 29. d’Août. 

On fait une objeétion contre ce que je 
viens d’avancer ; & l’on prétend que , l’an- 
née dont il s’agit ici (s) le premier jour de 
Thoth ne fe rencontra pas avec le 29. d’Août, 
mais avec le 31. & qu’ainfi la raifon que j’ai 
aflignée ne peut pas être la véritable qui fit 
fixer l'Ere Aéïiaque & le commencement de 
l’année au 29. d’Août. Il faut convenir que 
dans la dernière précifion l’objeétion eft vé- 
ritable : félon le calcul exaét & précis , le 
premier de Thoth devoit être cette année le 
3 1 . d’Août dans le Calendrier Romain , & non 
pas le 29. Mais il faut favoir, que les Ro- 
mains avoienr fait une bevuë dans la manière 

- ' dont 

(î) Le premier de Thoth , qui rfroît te premier jour de 
l'an en Egypte nVtoit pas fixe par raport aux laitons de 
Tannée; il étoi' ambulant ,& reculoit tous les quatre ans 
d'un jour par raport à ces &if<aus. Les Romaius furent 
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dont ils s’étoient fervis du Calendrier Julien & An - Tp- 
que cette erreur fut eau fe que ce qui eût dû être^^Jp, 
le 31. fetrouva le 2 o. dans ce Calendrier fautif s. 
L’erreur venoit de ce que, depuis la mort de Cé- 
far, les Pontifes, comme on l’a déjà (t) remar- 
que, ( u ) s’étant trompez pour l’intercalation, 

«voient fait une année Biffcx'tile tous les trois ans, 
au lieu qu’il 11e failoit la faire que tous les quatre 
ans. Cette bevuë avoit donc ajoûté tous les 
trois ans iix heures de trop à l'année; ce qui, 
en feize ans qu’alors l’erreur avoit duré , avoit 
fait un jour & un quart, qui avoient fait prendre 
au 29. d’ Août dans ce Calendrier fautif, la place 
du 3 . dans le véritable , fi le Calendrier eût 
toujours été réglé jufte,fur le pied de l’année 
Julienne. La malhabilcté des Pontifes l’avoit 
fait ainfi reculer ; & l’on continua trente-lix 
ans durant à Rome ces Calendriers fautifs, 
à compter depuis la réforrr.ation du Calen- 
drier par Jules-Céfàr, jufques à cc qu’Augulte 
s’étant apperçude l’erreur, !r répara en ordon- 
nant , que pendant douze ans on ne fît point 
d’année BiGëxtile , ôc rabattit ainfi ce qu’on a- 
voit ajouté de trop, & rétablit les chofes fur 
le pied où elles auroient dû être, fi Ton eût 
toujours bien exécuté le pian de J. CéLr. Mais 
en rétabli fient ainfi les chofes , on ne s’avifa 
pas de changer les dattes du palTé ; de forte 
que I on continua à dire que c’étcit le 29. 

d’A- 


J. ^ 


N 


les premiers qui le fixèrent à cet égard ; & filent de 
l'anne'e Egyptieni e une année où les faifons fe trou- 
voient toû|onrs les mêmes « comme dar.* la Julienne; 
(t) Sous l'an 46. ’ 

(*) MaCROP. .SilTxrti. i. 14. SUET. 1 » 0&4V. tt. - 
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1 * d’Aout qui s’étoit rencontré avec le premier 
H brode* de Thoth cette année-là ; quoique , dans la 
(, précifion Mathématique , ce fût le 3 1. où 
commençoient & cette Ere A&iaque & les 
années Egyptiennes. , 

Cette Ere eût pû être nommée avec beau- 
coup plus dejuftice l’Ere de la vidoire d’Ale- 
xandrie , que celle de la vidoire d’Adium ; 
puifqu’elle commençoit véritablement à la 
conquête d'Egypte achevée. Les Egyptiens ai- 
mèrent mieux pallier la chofe fous l’autre nom,, 
quoi que l’évenement en fût éloigné d’un an 
entier. Dans le fond , comme cette Ere n’étoit 
que pour l’Egypte , il dépendoit deux de lui 
donner quel nom ils vouloient. 

Quand Herode aprit la mort d ? Antoine, 
& qu’Odavien étoit maître de l’Egypte , 
(*u>) il y vint lui faire là cour. Il en fut 
reçu avec toutes fortes d’agrémens ; & l’ayant 
' accompagné jufques à Antioche j il fe mit fi, 
bien dans fon efprit, qu’il gagna un des pre- 
mières places dans fon amitié ; & il fentit 
bientôt après les effets de cette amitié dans 
les bienfaits qu’il en reçut , dont fe s Etats 
furent confiderablement agrandis. Non feu- 
lement il lui rendit le territoire de Jerico, a- 
vec les Jardins où croiffoit le Baume qu’ An- 
toine lui a voit ôtez, pour les donner à Cléo- 
pâtre ; mais il lui donna Gadara , Hippon , 
& Samarie dans le dedans du Pais; avec les 
Villes de Gaza , Anthedon , Joppc , ôc la 
, Tour de Straton fur la côte. 

En- 

(») Joseph, a ntia. XV. ir. ir dt HtlU i7ud. I. ij, 
î*) l/WN Cass. Li. p. 456. ( y ) Sou» .han 35. 
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En arrivant à Antioche, Odavien (*) y trou- 
va Tiridate qui l’atcendoit ? & une Ambaflàde Herods’ 
de la parc de Phraate. Tiridate avoit pour lui S. 
un parti coniiderable qui vouloir détrôner 
Phraate & le déclarer Roi. Il venoit engager 
O&aviendans fes intérêts ; ôc Phraate envoyoit 
£blliciter du fecours contre lui. On a vû (y) 
comment après la maiheureufe expédition- 
d’Antoine en Médie , Artavasdc & Phraate s’é- 
toient brouillez, à l’occafion du partage du bu- 
tin. Le premier ( z . ) avoit fait un Traité avec An- 
toine , qui lui envoya d’ Arménie un corps de 
troupes Romaines , avec l’aide defquelles il a— 
voit défait entièrement Phraate dans une grande 
bataille. Cela étoit arrivél’anxxxiu. avant. J. 

C. Mais l’année fuivante , non feulement Antoi- 
ne retira les troupes qu’il lui avoit prêtées , (a) 
pour s’en fervir contre Oétavien ; mais il re- 
tint même les Médes , qu’Artavasde lui avoit 
donnez. , pour remplacer ceux qu’on lui prêtoit. 
Artavâsde fe trouva fi aflfoibli par ce double 
contre-tems , qu’il fut battu , & même fait 
prifonnier dans une fécondé bataille : & Phraa- 
te fçut fi. bien profiter de fa victoire , qu’il fit 
la conquête de toute la Médie & de l’Armeniej 
& rétablit dans la dernière Artaxias fils d’Ar- 
tabaze ; qu’ Antoine avoit détrôné. Ces fuc- 
cès & ceux qu’il avoit déjà eus contre Antoi- 
ne, (b) lui enflerènt encore le cœur, Il trai- 
ta fes fujets avec tant de tyrannie , de cruau- 
té , d’oppreffion & de hauteur, que laNoblef- 

fc 

' * 

(*) Dion Cass. XLIX.p. 417. Plut, m jinttn.v.çàQt 

(«4 Plut. & Dion Cass. ibid. 

JvîtO». XUL J,- Dion Caji. JL1. ]>. > 
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An - î®-_ ne le pouvant plus fouffrir ,confpira contre 
Herode ( ^’ an 3 1- ) » & après l’avoir chaffé mit ce 
î. Tiridate fur leTrône. L’anne fuivante quiertr 
celle où nous fommes , Phraatt (c) revint à la 
tête d’une Armée, battit 7 iridate, remonta fur 
> le Tronc; & obligea l’ufurpateur à fe réfugier 

en Syrie, où lui & l’Ambaflàdc de Phraate ve- 
noient alors demander à Oétavicn du fecours 
l’un contre l’autre Oétavicn répondit obligeam- 
ment à tous deux. Mais fon deffein n’étoit pas 
d’aider ni l’un ni l’autre : il aimoit mieux les 
laiffer affaiblir par une guerre Civile , en forte 
que cette Nation celîat d'être formidable aux 
Romains. Dans cette vue il permit à Tiridate de 
demeurer en Syrie, en attendant quelque con- 
joncture favorable pour retourner dans fon Pais; 
& reçut de lui un' fils de Phraate qui lui étoit 
tombé entre les mains ; & il emmena ce jeune 
Prince à Rome pour le garder comme une cfpe- 
ce d’otage qui tint Phraate dans le refpeét. Après 
celai! ( d ) nomma Mefüla Cor v inus à la Préfec- 
ture de Syrie; & s’en alla dans l’Afie Mineu- 
re, où il (e) réfolut de palier l’hiver. 

An. a». L’année fuivante (/) Oétavien entra dans 
Herode* Æ> n cinquième Confuiat. On lui décerna quan- 
5 . tité d’honneurs à Rome. I/été il (g) paflà 
en Grèce , après avoir réglé les affaires des 

» Pro- 

(c) Justin. & Dion Cass. ibid. 

(</) Dion Cass LT. p. 44 7 - Vide Casauh. 

tontra Ba K ONIUM BxcrciU I. 5 50. [CaSAUBONI fen- 

tentian réfutai h N o R I S I U S in Cenotaph.is Pifanis. , p*. 
288. J 

( e ) Dion Cass. LI. p. 456- 

('/ ) Dion Cass. LI. p. 457. Sukt in OSav. c. z 5 *. 

il) Dion Cass. LI. p. 453. (*) Idem ibid. 

« ' 
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P rovinces de l’Afie Mineure & des Mes du voi- 'n. 29. - 
finage ; & de là (h) à Rome, où il arriva (Oherod» 
au mois d’Août appellé alors Sextihs &c nom- 9. • 
mé depuis Augujlus. Il y entra (k) avec trois 
differens Triomphes qui occupèrent trois diffe- 
rens jours. Le premier fut pour les victoires 
remportées, fur les Dalmates,les Pmnoniens 
& quelques autres Nations Germaines &Gau- 
loifes , qu’il avoit vaincues ou foumiles avant la 
guerre d’Antoine le fécond pour la viétoire 
d’Actium : & le troillème pour celle d’Egypte 
& la conquête qu’il avoit faite de ce Royaume. 

Ce troifième fut le plus pompeux des trois. On 
y mena devant lui les enfans de Cléopâtre; & 
quoi qu’à caufe de fa mort , elle-même n’y pût 
pas être menée , il l’y fit porter en effigie avec 
un ferpent au bras , pour montrer la manière 
dont elle s'étoit fait mourir. On apporta d’E- 
gypte une quantité fi p odigieufe d’argent à 
Rome , que ( / ) la valeur de la monnoye en 
bailla de la moitié ; c’ciVà-dire , que le prix 
de tout hauflàdu double. Après ce Triomphe, 
on donna (m) à Octavien le titre $1, recru- 
ter ou à' Empereur , non pas dans le lêns or- 
dinaire jufqu’alors ; car jufques - là ce n’avoit 
été qu’un pur compliment , que les foldats 
faifoient à leur Général , après quelque gran- 
de victoire, ôc un fimple titre; mais dans un 

fens 

1») MaCROBIUJ Saturnil. I. M. 

(/•) Dion Cass Epit. Livii CXXXJII. Suet.. 
tn 03 AV C. 22-VlRGtL. 1 Æ-t. VIH. vf. 714. & SERVIUS 
m itl.im lecum 

(/) Dion Cass. Ll. p. 4S9 Orosiüs. VI. 19. 

(m) Dion Cass. Lll. p. 491- & 494. [Idem lib. 

XL 114 . p. 235. Vide etiara Spanhemium de PrAjlantia 
Numifnt.it itm Antiq. Tom- U- p. 392. ] „ 
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An. 29. Cens bien plus relevé -, car on commença a- 
»*ani J .C j ors à. y attacher toutes les idées de Souve- 
Herod e rainet é & ^ Majefté , qu’a toujours eu. de- 
puis le titre d’Empercur Romain. 

Si Herode revint bien content de la vilite 
• qu’il avoit rendue à O&avien 6c du fuccès qu’el- 

Le avoit eu, il ne trouva pas chez, lui la même 
(ktisfadipn 6c les mêmes agrémens. Mariamne 
(») avoit toujours le coeur ulcéré des ordres 
cruels qu’il avoit donnez., à Sohéme contre elle 
& contre fa mere : échelle laiffoit paroître fa 
haine pour lui 6c pour toute fa famille en toutes 
fortes d’occafions ; mais fur tout contre Cyprus 
fa mere 6c Saiomé fa foeur. Elle leur faifoit fou- 
vent fentir la baffeffe de leur naiflànce au prix 
de la fienne : mortification à laquelle les fem- 
mes font bien fenfibles. Pour lui, elle lui re- 
prochoit aufii très-fouvent la mort de fon pe- 
re , de fon grand pere , 6c de fon frere. 

Il la retrouva d’aufli mauvaife humeur pour le 
moins qu’il l’avoit laiffée , 6c il n’en comprenoit 
point laraifon,car elle ne lui avoit pas décou- 
vert , qu’elle eût rien ouï dire à Sohéme , qu’el- 
le ne vouloit pas perdre. Elle refufoit avec dé- 
dain 6c avec averfion les careffes les plus ten- 
dres qu’il lui vouloit faire j ôc voyoit avec une 
indifférence qui l’outroit, toutes les marques 
— qu’il lui donnoit de fon affeétion. Enfin tous 
les efforts furent inutiles pour la faire revenir 6c 
pour adoucir l’aigreur de fon efprit. Cette der- 
nière injure avoit rouvert toutes fes vieilles pla- 
yes^ôc l'avoit rendue fufceptible de tout le res- 
sentiment que méritoient tous les maux qu’il 

avoit 

" ( n ) Joseph. XV. n» 


Digitized by Google 


DES JUIFS, &c. Livre XVT. nç 
avoir faits à» fa famille & à elle. Elle fe rc- An. 
mettoit devant les yeux l’ordre qu’il avoit jV nt f c * 
donné autrefois à fon oncle Jofeph,fes parens " ER0D * 
aflaffinez , ôc tout cela joint à la nouvelle inju- 
re qu’elle venoit d’en recevoir , lui faifoit ua 
portrait d’Herode qui le rendoit l’objet de la 
haine la plus violente dont elle fût capable. 

Herode fupporta encore un an entier cette 
mau vaife humeur , depuis fon retour de Rhodes; 
mais ce ne fut pas fans fouffrir cruellement. 
Quelquefois il en étoitfi outré, qu’il penfoit à 
en venir aux dernières extrêmitez contr’elle. 

Mais fa colere , toute furieufe qu’elle étoit , ne 
pouvoir pas tenir long-tems contre fon amour. 

Ces deux paflions violentes l’occupoient pref- 
que continuellement tour à tour. A la fin un. 
incident fournit à fa mereôc àfafœurune oc- 
cafionde le porter à le perdre; & peu s’en fal- 
lut que cette perte n’entrainàt la fienne propre. 

Un jour qu’il s’étoit retiré dans fa chambre 
pendant la grande chaleur , pour fe répofer , il. 
envoya prier Mariamne de le venir trouver. 

Elle le fit ; mais quand il la pria de fe mettre 
auprès de lui,& qu’il voulut la careflèr en ma- 
ri ; elle le réfufa avec un air dédaigneux , ôc 
s’emporta jufqu’à lui faire les reproches les plus 
fanglans fur la mort de fes proches. Herode 
eut beaucoup de peine à s’empêcher de punir, 
d’une mort préfente l’outrage qu’elle lui faifoit. » 
Salomé , qui demcla ce qui fe paffoit entr’eux, 
profita de cet accès de rage où il étoit ; ôc lui 
envoya fon Echanfon , qu’elle avoit gagné, 
lui dire que Mariamne l’avoit voulu corrom- 
pre ôc l’engager à. Tempo donner. Sa rage, que 

cet- 
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An. io. cette Calomnie enflama encore, lui fit ordon- 
Hkrode ner ** ur champ qu’on donnât la queftion à 
9 . l'Eunuque favori de cette PrincefTe , fans la par- 
ticipation de qui il favoit bien qu’elle ne faifoir 
rien. Mais tout ce qu’on en put tirer fut, que 
ce qui b rendoit de fi mauvaile humeur , étoit 
quelque chofe que lui avoit dit Sohéme. 

H.rode là-deffus paffa de la ra^e de la colè- 
re à la fureur de la jaloufie. Sohéme s’écria-t- 
il, qui m’a toujours été fi fidele, n’auroit ja- 
mais lailTé échaper un fecretde cette importan- 
te. Il faut qu’elle le lui ait arraché par des fa- 
veurs criminelles. En même tems il envoyé 
ordre de le faire mourir : 6c choifit , parmi les 
gens qui lui écoient le plus dévouez, des Juges 
devant qui il fit affigner Mariamne. La vicr- 
lence avec laquelle il i’accufa lui-même , fit con- 
noîtie à ces Juges , qui étoient des âmes véna- 
les , que rien ne le contenteroit qu’une fenten- 
ce de mort : & ils fe réglèrent fur ce qu’ils 
crurent qu’il fouhaitoit. Elle fut condamnée ï 
la mort. Mais perfonne ne croioit qu’il la fît 
exécuter avec tant de précipitation , 6c lui- 
même n’en avoit pas le deflèin ; car il vouloit 
la faire renfermer pendant quelque tems dans 
quelque Château. Mais la mere d’Herode 6c 
fa fœur , irritées au dernier point contr’elle, 
par les reproches qu’elle leur avoit faits fur la 
balTeffe de leur exiraélion , 6c par mille autres 
p ques de femmes , ne lui donnèrent point de ’ 
'repos qu’elles n’euifent obtenu fa mort. Elles 
lui repréfentoient , que s’il ne lui ôtoit pas la 
vie , le Peuple fe fouleveroit en fa faveur } 6c 
que le feul moyen de conferver la tranquillité 
' ' dans 


Digitized by Gooqli 


DES JUIFS, &c. Livre XVI. 125 
dans fes Etats étoit de s’en défaire au plutôt. An - **•, 
Herode donna dans leur fens,& lâcha l'ordre heÏôob’ 
fatal qui la fit mener au fupplice. 9. 

Sa mere Alexandra la vint trouver au pas- 
fage, & lui fit les reproches les plus cruel* 

& les plus infultans. Elle l’accufoit d’une 
noire ingratitude pour un li bon & fi tendre 
mari : & lui difoit quelle avoit bien mérité 
ce qui lui arrivoit. Enfin elle prononçoit tout 
ceci avec tant d’émotion , qu’on eût dit qu’el- 
le avoit de la peine à s’empêcher de fe jetter 
fur elle comme une furieufe. Elle ne jouoit 
ce perl'onnage li honteux & li lâche , que pour 
n’être pas envelopée dans fa ruine j car elle le 
doutoir bien que fon tour venoit. Mais fa 
fille , fans lui répondre un feul mot , s’avan- 
çoit toujours j & témoignoit feulement , par 
fon air , la douleur qu’elle avoit de voir tenir 
à fa mere une conduite fi étrange. Du refte, 
elle marqua une grande intrépidité $•& vit fan* 
changer de couleur toutes les aproches & les 
préparatifs de la mort j & mourut , comme 
elle avoit vécu, grande, ferme, & intrépide 
jufqu’au bout. 

Voilà qu’elle fut la fin de cette vertueufê 
& excellente Princefiè. Par la beauté, les 
charmes, & les autres agrémens de fa per- 
fonne, die paffoit toutes les femmes de fon 
teins : & , fi elle eût pû gagner fur elle , d'a- 
voir pour fon mari plus de complaifance & 
de phlegme , fon caractère feroit auffi parfait 
qu’il fe peut. Encore, quand on confidere 
qu’il avoit bâti fa fortune fur les ruines de la 
maifon dont elle fortoit: qu’il avoit ufurpé 
fur cette maifon la Couronne qu’il portait: 


An. 19. 

avant j.C. 
Herode 
9- 
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qu’il avoit fait mourir fon ( 0 ) pere, fon (/> ) 
grand-pere , fon ( q ) frere , & Ion (r) oncle 
pour contenter fon ambition ; & qu’il avoic 
deux fois ordonné fa mort à elle-même, en 
cas qu’il vînt à périr par des accidens où il fe 
voyoit expofé : où eft la femme allez, patiente 
& affez, phlegmatique pour pouvoir fupporter 
un tel mari, & avoir pour lui quelque ten- 
drelfe ou quelque complaifance ? 

Mais quand le fang de cette PrincelTe eut 
éteint la rage d’Herode , fon amour reprit le 
delTus & produifit unefeene des plus extraor- 
dinaires qu’ait jamais caufé un repentir qui 
vient trop tard. A la fureur qui l’avoit polfe- 
dé, fuccederent l’abbatement, les regrets, & 
les remords , qui ne lui laifloient de repos ni 
jour ni nuit. Par tout où il alloit , le fouve- 
nir de Mariamne l’y pourfuivoit, & lui dé- 
chirait le cœur. En vain il elfaya de le chas- 
fer par le vin, la compagnie , les feftins , 5c 
les autres divertilfemens ; il n’y put jamais réus- 
fxr, & il tomba enfin dans une mélancolie qui 
lui ôta tout-à-fait la rai fon ; car, dans les ac- 
cès qu’elle lui caufoit , quelquefois il appelloit 
Mariamne, ou l’envoyoit chercher par fes 
gens, comme fi elle eût encore été vivante. 

Une calamité publique augmenta encore fes 
malheurs, (s) La pefte furvint , qui fit des 
ravages épouvantables parmi le petit Peuple , 

& parmi les gens de diilindion. Tout le 

monde 

(#) Alexandre fils d’Ariftobule, de la mort de qui 
SJerodc & Antidater fon pere avoient été caufe à An- . 
twehe. 

(p) Hjrrcan pete d’Alexandra fa inere. 
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monde regarda ce fléau comme une punition An. al. 
de Dieu de la mort tragique de cette Princes- ' 
k. Le defordre de Ton efprit en augmenta. Il 10. 
abandonna entièrement les affaires ; & , ne fâ- 
chant plus de quel côté fe tourner , il fe re- 
tira à Samarie où il eut une terrible maladie. 

Après avoir langui long-tems, il en revint 
enfin , avec beaucoup de peine ; & retourna 
à Jerufalem reprendre le maniement des affai- 
res. Mais il ne put jamais recouvrer l’ancien- 
ne fituation de Ion efprit : & fon humeur fut 
û changée du grand bouleverfement que tou- 
tes ces différentes paffions avoient caufé dans 
fon tempérament, qu’on remarqua aifément 
que fa conduite, depuis ce tems-là, fut plus, 
levére & plus cruelle que jamais ; & cela con- 
tinua jufqu’à la fin de f à vie. 

Pendant fa maladie & fa retraite, (t) Ale- 
xandra , qui avec fon efprit remuant ne pou- 
voir jamais demeurer en repos, conclut qu’il 
n’en reviendrait point; & forma là-deffus le 
projet de fe rendre maîrreflè du Gouverne- 
ment. Aufïï-tôt elle cabale ; elle efiàye de ga- 

Î ner les Gouverneurs des deux Châteaux de 
erufalem, l’un nommé Antonia fur la mon- 
tagne du Temple, & l’autre dans l’enceinte 
de la Ville , & de fe faire livrer ces Châteaux; 
fachant bien que dès qu’elle en ferait maîtres- 
fe, elle le ferait de Jerufalem & de toute la 
Judée. Le prétexte dont elle fe fervoit, éroit 
de confcrver la Couronne aux enfans qu’He- 

rod* 


(f ) Ariftobule le Souverain Sacrificateur. 
( r) Antigone frere d'Alexandre fon pere. 
\s) Joseph. Jntiq XV. u. 

(.r/j Joseph. ibùL 
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An. i8. rode avoit eus de Mariahme , en cas qu'il vînc 
Herodb a courir. Mais ces Gouverneurs, qui n’ai- 


io. 


moient ni elle ni Tes deffeins, en avertirent 


An. 17. 


Herode,qui aufli-tôt envoya ordre de la faire 
mourir. Ainli ion hypocrifie & le rôle infâ- 
me qu’elle avoit joué à la mort de fa fille , ne 
lui fervirent de rien. Malgré toutes les baffes- 
fes qu’elle fit pour fe mettre bien dans l’efprit 
d’Herode, elle fut la première qui fui vit fa fille. 
Ocfavien (y) après avoir rempli le Sénat de 
Hx rodb ^ cr ^ acures j dont la fortune dépendoit entié- 
ii. rement de la iienne, leur propofa de fe dé- 
mettre de fon autorité , 6c de remettre tout le 
pouvoir entre les mains du Peuple fur l’ancien 
pied de la République. C etoit une rufe pour 
gagner les applaudiffemens du Peuple, 6c cou- 
vrir fon ambition : car dans le fond , il fa voit 
fort bien , que tout le corps auquel il faifoit 
cette proportion, y étoit trop interellé pour 
- ne le pas preffer de garder le Gouvernement 
des affaires entre fes mains, comme effedtive- 
ment ils le firent. Il n’eut pas plûtôt fini cet- 
te ouverture , que le Sénat tout d’une voix le 
conjura de n’y point penfer , 6c employa tou- 
tes fortes de raiibns pour le porter à garder 
feul le maniement des affaires de l’Empire. II 
v y confentit enfin, avec une répugnance ap- 

parente : 6c par cette manoeuvre adroite, il 
fe fit donner parle Sénat 6c par -le Peuple 
l’autorité Souveraine pour dix ans ; car il ne 
Ja voulut pas accepter pour un plus long ter- 
t*uç ; 6c leur reprélènta , qu’il efperoit d’établir 

fi 


i*' 


l tj) Dion Cass. LUI. p. 497- 50?. 

(rj Dion Cass. ibid. p. 507 . Sweion. in Oflavio, 7. 
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fi bien l’ordre & la paix, pendant le cours An. 17. 
des dix années qu’on lui accordoit , que fon hbrqmi 
adminiftration ne feroit plus néceifaire après 1 1. 
cela i & qu’il pourroit , fans que la Républi- 
que en fouffrît, fe décharger de ce fardeau ; 

& remettre le Gouvernement entre les mains 
du Sénat & du Peuple, comme à l’ordinaire. 

C é:oit uniquement pour faire palier la cho- 
fe plus agréablement qu’il fail'oic ce manège. 

Dans le fond, il étoit bien refolu de ne fe 
défaire point de la Souveraineté, & de fe la 
faire continuer comme il fit tous les dix ans-;- 
gouvernant toujours l’Empire feul & indé- 
pendamment. C’eft donc ici proprement que 
finit l’ancien Gouvernement Républicain de 
Rome. Depuis ce tems-ci , toute l’autorité 
du Peuple & du Sénat , dont fut revêtu alors 
Octavien, refida dans fa perfonne & dans, 
celle de fes fucceffeurs, tant qu’a duré l’Em- 
pire, & elle n’eft jamais retournée à ceux qui 
la lui avoient conférée. . . 

Avec l’autorité, on refolut de lui donner 
auffi un nouveau nom. Les uns vouloient que 
ce fût celui de Romulus , pour marquer qu’il 
étoit le nouveau Fondateur de Rome. On 
en imagina encore plufieurs autres. Mais (r) 
Munacius Piancus ayant propofé celui d’ Au- 
gujie , qui emportoit une idée de quelque cho- 
fe de facré , de vénérable & au dejfus de f hom- 
me , on s’arrêta à celui-ci ; & il lui fut don- 
né du contentement unanime de tout le Sé- 
nat : & lui ôc fes fucceffeurs ont toujours de- 
puis 

Veixeius pATaac. II. c. 91. Epit. Livn CXXXIV, \ 
CenSORINUS de die Kat. c. 11 L» FLOR. IV* 12* • 
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puis retenu ce titre. Ainfi depuis ce tems-là, 
au lieu des noms de Caius Julius Céfar Oéla- 
vien qui étoient fes vrais noms, on ne l’ap- 
pella plus que C. Julius Céfar Augufte : & dé- 
formais au lieu d'Otfavien, je ne l’appellerai 
plus qu ’Augufle dans la fuite de cette Hiftoire. 

Cependant , pour ne pas paraître avoir feul 
tout le pouvoir, il en accorda en apparence 
une partie au Sénat ; car ( s ) ayant partagé 
l’Empire en deux départemens , dont l’un 
contenoit les Provinces pailibles & l’autre 
celles qui pour être fur la frontière & dans 
le voilinage des Nations barbares étoient ex- 
pofées à des guerres ou des allarmes conti- 
nuelles ; il affigna les premières au Sénat, 
pour être gouvernées par ceux d’entr’eux qui 
avoient paffé par les Charges de Conful ou 
de Préteur, comme ç’avoit été l’ufage de tout 
tems dans la République: & pour les autres 
il fe les referva, & il les faifoit gouverner 
par des Préfidens , ou fous quelque autre titre 
que ce fût , par des gens qui dépendoient de 
lui. Il fembloit par cette difpolition, qu’il 
laifsât au Sénat ce qu’il y avoit de plus agréa- 
ble & de plus doux dans le Gouvernement, 
& qu’il fe chargeât du plus pénible & du plus 
dangereux y & il n’étoit pas fâché qu’on le 
crût , parce que cette équité & ce delinteres- 
fement lui faifoit honneur. Mais en ce choix 
paroî t fa grande pénétration & fon habileté 
confommée ; car par là il étoit toujours maî- 
tre 

• -> « 

(*) Dion Cas*. lib. L 1 II. p. yo}. 504. [Strabo lib. 
III. p. 166. & XVII. p. 840. Su*TON >'■ OGavU. c. 47.] 

(t) Joisru. jtwtùj. XV. ix. 


DES JUI FS, &c. Livre XVI. iji 
tre des Armées & du pouvoir militaire, qui Ab. 17. . ' 
faifoit toute la force de l’Empire ; puifque les herodk" 
Légions étoient toujours poftées dans lesPro-u. 
vinces du département qu’il avoit choilï. 

Ceux qui avoient les autres Provinces, étant 
fans troupes, ne pouvoient jamais l’inquiéter 
ou le mettre en danger. On donna à celles-ci 
le nom de Sénatoriales, & aux autres celui 
d’Imperiales ; du nombre delquelles étoient 
entr’autres la Cilicie, la Syrie, la Phénicie, ri- 
fle de Chypre, & l’Egypte, en Orient ^ fans 
parler des autres frontières de l’Empire. 

Salomé (/) s’étant brouillée avec Coftoba- An. *6. 
re Iduméen fon fécond mari, qu’elle avoit é-» vant l c * 
poufé après la mort de Jofeph, contre l’ufage ^® RCDK 
àc la Loi des Juifs, elle lui envoya la lettre de 
divorce. Quoi que (u) la Loi & la coutume 
donnaient ce privilège au mari à l’égard de 
fa femme, jamais, avant elle, la femme ne 
s’étoit avifée de répudier fon mari. Mais Sa- 
lomé foutenuc de l’autorité d’Herode fit pas- 
fer fa voionté pour Loi. 

Après cette féparation, elle vint trouver fon 
frere ; & , pour fe faire mieux recevoir , elle 
prétendit avoir découvert une conlpiration que 
formoit fon mari contre lui avec Lyfimaque, 
Antipater, & Dofithée, trois des principaux 
du Pais. Elle voulut même lui faire croire 
que c’étoit pour cela quelle Tavoit quitté, 
aimant encore plus fon frere que fon mari. 

Pour donner quelque couleur à cette préten- 
due découverte , elle lui fit voir où fon mari 
avoit caché les fils de Babas , contre les ordres 

& 

(*) Dent XXIV.' I. & fuïv. Meetth. St. JI. & XI*. 

7. Ment. X. 4. Maimonide* de rtf»dUtitnt. 
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An. i6. & fes intérêts. Comme c etoient les princi- 
avant ).C.p aux f auteurs d u p^y des Afmonéens, quand 
i^erode jq eroc j e prit Jeruialem,il avoit ordonné, fous 
de grièves peines, de les faire mourir j & ce 
fut Coftobare qui fut chargé de la commis- 
fion de faire executer ces ordres. Mais, pour 


quelque vuë particulière qu’il avoit, il leur 
fauva la vie ; &c faifant courir le bruit qu’ils 
s’étoient fauvez , il les avoit mis en lieu de 
fureté, où il les avoit toujours tenus cachez. 


depuis ce tems-là. Herode envoya aufli - tôt 
où Salomé lui dit qu’ils étoient } & trouvant 


fes informations juftes à cet égard , il conclut 
qu’elles étoient aufli vrayes dans tout le relie ; 
& , fans autre examen , il ordonna non feule- 
ment leur mort, mais aufli celle de Coftoba- 
re, de Lyfimaque, d’Antipater, de Dofithée, 
& de plulieurs autres encore, quelle avoit 
nommez comme complices de fa confpiration. 

Cornélius Gallus fut rappellé d’Egypte , 
& ( w ) Petronius fut fait Préfet à fa pla- 
ce. Gallus, à fon retour à Rome, n’ayant 
pas allez bien ( x ) gouverné fa langue à l’é- 
gard d’Augufte , on lui défendit la Cour & 
toutes les Provinces de fon département j & 


il fut noté d’infamie. Enfuite fur les accufa- 


tions qu’on apporta contre lui , pour concus- 
fion , pour rapine , & pour les extorfions & 
les autres excès , qu’il avoit commis pendant 
fon Gouvernement d’Egypte, le Sénat, tout 

d une 


(*) strabo xvrr. p. 8t$. 

(x) O ion Cass. LIII. p fia Suit. <a Qâ*v. c< 66. 
(r) Vide Vossium de Puetîs Latlnh. 

(x) Vident S brvwm <» EtUg. VugiMI X. 
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d’une voix, le condamna à l’exil; mais il pré- An. 1.6. 
vint l’execution de cette fentence, en fc tuant ^^0» 
lui-même d’un coup d’épée. Il étoit (y) grand l2 .. 
Poète, ôe fort (z) ami de Virgile, comme la 
dixième Eglogue du dernier le fait voir. 

Après avoir exterminé tous ceux du parti 
des Almonéens , fans qu’un feul lui fût échap- 
pé, Herode commença à croire qu’il n’avoit 
plus d’ennemis à craindre , ni de ménagemens 
à garder. Alors levant le mafque, (a) il ne fit 
point de difficulté de s’écarter des ufages des 
Juifs en bien de chofcs ; ôc d’introduire des 
coûtumes 6c des cérémonies étrangères. Il 
fit bâtir à Jerulàlem un Théâtre & un Am- 
phithéâtre: il y fit célébrer des Jeux à l’hon- 
neur d’Augufte ; & y donna des fpeétacles 
qui fcandaliferent le gros de la Nation, qui les 
regardoit comme incompatibles avec la Reli- 
gion & la Loi. Mais rien ne les choqua fi fort 
que les Trophées qu’il s’avifa de mettre au- 
tour de fon Théâtre , à 1 honneur d’Augufte 
& de fes victoires. Ils ne pouvoient les foufi- 
frir , parce qu’ils les regardoient comme des 
images. Herode pour les défabufer mena un 
jour fur le lieu les principaux d’entr’eux , 6c 
fit ôter les armes en leur préfence. Alors 
voyant qu’il n’y avoit rien deflous (b) qu’un lim- 
ple tronc d’arbre , leur indignation fe tourna en 
rifée ; & les murmures cefferent à cet égard. 

Mais les autres nouveauté?, tenoient tou- 
jours au cœur de bien des gens; 6c ce fcanda- 

le 

(a) Joseph, yfntîj. XV. 11. 

(i) Un Trophée n'étoir autre choie , qu’une armure 
complexe ajuliee fur uu gros poteau. On les érigeoit 
d’ordinaire en mémoire d’une victoire remportée. 

„ , Ttme VI. G 
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le les émut fi fort, que (c) dix d’entr’ eux fi- ' 
■ rent une confpiration pour l’airafliner. Ils a- 
voient déjà fait provifion pour cela de poignards, 
qu’ils cachoient fous leurs robes , & ils s’étoient 
rendus au Théâtre où l’on attendoit Herode ce 
jour-là ; & fe tenoient prêts à executer leur 
coup. Mais un efpiond’Herode,qui en entre- 
tenoit un grand nombre , en eut le vent 6c 
vint le lui découvrir , lorfqu’il étoit prêt d’en- 
trer dans le Théâtre, & que la chofe alloit juf- 
tement s’exécuter. Les conjurez furent pris ; 
& on les fit tous mourir dans les tourmens les 
plus cruels qu’on put imaginer. Celui qui a- 
voit fait la découverte n’eut pas un meilleur fort 
qu’eux. Le Peuple , enragé de l’execution de 
ces traînes, l’ayant rencontré dans un endroit 
commode, fejetta fur lui& le mit en pièces. 
Herode fit tant , qu’enfin il découvrit tous 
ceux qui l’avoient maflacré , & en fit une 
juftice exemplaire. 

Pour fe mettre à couvert de ces fortes d’at- 
tentats, & des tumultes d’une populace aigrie i 
il jugea qu’il étoit néceflaire d’avoir plufieurs 

Î (laces fortes dans fes Etats , où il n’y avoit a- 
ors quejerufalem qui le fût. Il commença 
par Samarie. Cette Ville autrefois fameufe & 
capitale d’un Royaume , avoit été détruite 
par Jean Hyrcan, comme on l’a vû ci-deflus. 
Quand Gabinius fut fait Préfident de Syrie , (d) 
il entreprit de la rebâtir. De là vient qu’on 

l’appelle 

fc) Joseph. jfntiq XV. n. (d) Idem ibid, XIV. 10. 
(0 Cedrenus, Syncellus p. 308. 

(/) Joseph, jintîq . XV. 11. 

) FCORUS IV. Ii. SUETON. in OOav. C. ZI. Oeo- 

aius VI. c- zi. Eutrop. VII. $. 10. 

- * (N * 
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de Ton nom , (?) la Ville An. tÿ. 
t-dire , la Colonie de Ga- herod» 
binius. Mais ce n’étoic pourtant encore qu’un x 5 . 
Village. Herode fut le premier qui en refit une 
Ville dans les formes , & qui lui rendit fa pre- 
mière fplendeur. En faveur d’Augufte il la 
nomma Sebafie. C’eft que Sebafios en Grec 
répond à Augvfle en Latin ; & ainfi Sebafie fi- 
gnifioit la Ville d’AuguJte. Il y attira (/) fix 
mille nouveaux habitans, à qui il diftribua les 
terres des environs , qui étant extrêmement fer- 
tiles , dès qu’elles furent cultivées produifirent 
en fi grande abondance, que la Ville fe trouva 
bien-tôt riche & bien peuplée, & remplit par- 
faitement le deffein qu’il s’étoit propofé en la 
faifant bâtir. Il mit auffi bonne garnifon dans 
laTourdeStraton, qui dans la fuite, par com- 
pliment pour le même Augufte , porta auflî le 
nom de Cefarée. Enfin il fit la même chofe à 
Gabala , & à quelques autres places fortes , qui 
lui parurent propres à tenir le Pais en bride. 

Le nom d’Augufte devint fi fameux par tou- 
te la terre , que (g) les Nations les plus recu- 
lées à l’Orient & au Septentrion, les Scythes, 
les Sarmates , les Indiens & les Seres , lui en- 
voyèrent des Ambafladeurs & des préfens , pour 
lui demander fon amitié. Florus (b) dit que ces 
derniers mirent quatre ans à faire le voyage j 
fans * doute qu’il entend la venue , le retour, 

& tout le féjour qu’ils firent en Italie. Ces Se- 
• res 

' ( h ) IV. \i. 

• C’eft une raillerie que fait icil'Auteurjcar Florus 
marque allez, clairement qu’ils prétendoient avoir mit 
quatre ans à venir. Ces manières de Florui ne lut» 
prendront point ceux qui le couaeiflçat. 

G 2 


l’appelle quelquefois 
des Gabtniens , c’eft-; 
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An. 15. res étoient le Peuple de l’Orient le plus éloigné 
ÎTerooe* tous » & c’eft le Pais que nous appelions 
1 j. aujourd’hui la Chine. Comme ils étoient autre- 

fois fameux pour la fabrique de la ( / ) Soye, 
on donna le nom de Serica à la Soye & celui 
de Sericum à l’étoffe , parmi les Grecs & les 
Romains. 

Cette année , qui fut la XIII. du Régné 
d’Herode , (k) les Juifs furent affligez dediver- 
fes grandes calamitez dans leur Pais. Une lon- 
gue fechereffe amena la famine ; & la famine 
produifit la pefte, qui emporta un très grand 
nombre d’habitans. Herode, dont les Coffres 

fe 

(i) Les Seres font les premiers qui fe font avifez de 
travailler la Soye. C’eft d'eux qu’elle eft venue aux Pcr- 
lans; & des PerfaBs aux Grecs, & aux Italiens. La pre- 
mière étoffe qu’on en ait vû en Europe , fut après la 
conquête de la Perfe par Alexandre ; & c’étoit encore 
de ce Païs - là que les Romains la tiroient quand leur 
Empire fut devenu flotiffant Mais elle fiir long -tems 
d'une cherté prodigieulè en Europe. On l’achetoit au 
poids de l’or, à la lettre. Car les Pcrfàns eurent grand 
foin d’empêcher de paffer dans les Païs étrangers une 
roanufaâuie qu’ils trouvoient tant de profit à y débiter. 
Ils réufiirent pendant long -tems à empêcher qu’on ne 
tranfportât de chez eux des vers à Soye ; ou qu’il ne 
fortit du Païs quelcun qui fçût comment il falioit faite 
pour les élever. Mais l’Empereur Jnftiuien (qui mou- 
rut l’an f6y.) trouvant qu’il ttoit bien rude d’acheter fi 
cher des Perfans cette marchandtfe , s’avifa d’envoyer 
deux Moines aux Indes, pour y aprendre comment fe 
faifoient ces étoffes? & pour lui aporter des vers , afin 
d’y faite travailler dans fes Etats. Les Moines à leur 
retour lui direnc , qu’on ne pouvoir pas ttanfporter le* 
vers fi loin. Mais il comprit qu’on pourroit bien apoi- 
ter des oeufs ; & que cela fitffiroic pour avoir dans la 
fuite des vers à Soye; & pour les multiplier Us les en- 
voya donc une féconde fois pour lui en apporter. Ils le 
firent. On réufiit à les élever à Conflantinople: Se c’eft 
de ces œufs que font venus tous les vers à Sove qu’on 
a eu depuis dans ces quaitieu-là fie dans tous les autres 

endroit* 
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fc trouvèrent vuides alors, fit fondre toute fon An. u- 
argenterie , même les pièces les plus curieufes, ^erod* 
& où le prix de la façon paffoit la valeur me- ! 
me de la matière. Il en fit battre de la mon- 
noye qu’il envoya en Egypte où l’année avoit . 
été abondante , pour y acheter du bled. Par 
le moyen de Petronius le Préfet, qui étoitfon 
ami, il lui en vint affez , non feulement pour 
fournir aux befoins de fes fujets ; mais même il 
en eut pour fes voifins de Syrie, qui en man- 
quoient auffi bien que les Juifs. Et , comme 
la même fechereffe avoit fait mourir prefque 
tout le bétail , & qu’on manquoit aulli de lai- 
ne 


endroits d’Europe où il y en a aujourd’hui. Jufques-li 
on avoir fi peu fçû comment fe faifoit la Soye, que l’on 
crotoit communément, que c'éroit un arbre qui la pro- 
duilbit. Depuis ce ceuis là on s’eft bien delà bu le 8c . 
perfonne n'ignore à préfent , que quoique le Cotcon 
vienne effectivement d'un arbre ; pour la Soye , il n’y 
en a point d’autre que celle qu’on tite de la coque 
que le ver à Soye file. Pendant long tems il n’y avoit 
que les femmes qui portafiènt des étoffes de Soye 8c 
un homme qui en auroit porté auroit pafie pour un 
cffçminé. Atnfi fous le régné de Tibere, vers le com- 
mencement. Tacite remarque ( Annal II. jy ) qu’on, 
fit une Loi , ne ve/lis ferica viros ftedaret , pour défendre 
aux hommes de fe déshonorer f* portant de la Soye. Quand 
l’etoffe étoit toute de Soye oa l’appelloit Holofericnmi 
quand il n’y avoit que la trame de Soye , 8c que la 
chaîne étoit de laine ou de lin , on la nommoit fnbfe- 
rienm. Quand dans la fuite les hommes commencèrent 
à en portet , ce n’étoit d’abord que de la dernière de 
ces elpeccs; 8c la Soye pure demeura long-tems à l’u- 
fage des femmes feules: de forte que Lampriuius re- 
marque comme une infamie dans Heliogabalc , que 
c’cft le premier homme qui ait porté une étoffe toute 
de Soye. Vidcas de kac re plnra apud V O S S. in Etymol. 
ftlb voce Serlcum & de Idolol. IV. C. 9. 8c S A L M A S. 
in Mot. ad TïrtUIL de Pallie , ad S O LIN. & ai 
Hift. Attgujlant. 

(*) JOÏErH. Antiq. XV. 12, 

G î 
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An. iy. ne pour s’habiller; lorfque l’hiver approcha, il 
Herode eut encore foin d’en faire venir des Pais étran- 
13. gers en affex grande quantité , pour que cha- 
cun en eût de quoi fe défendre contre les ri- 
gueurs de la faifon , avant qu’elles fuflènt arri- 
vées. Par ces deux adtes de charité & de gé- 
néralité , il regagna le coeur de fes fujets , qui 
jufques-là avoient toujours eu de l’averfion pour 
lui, à caufe de la févérité & de la cruauté de 
fon Gouvernement ; & fe mit en grande répu- 
tation chez tous fes voiûns , qui virent & qui 
admirèrent la fagelïè & la générofité dont il 
venoit de donner des marques fi éclatantes. 

Mais il n’étoit pas d’humeur à conferver 
long-tems cette bonne opinion de fes fujets. La 
tyrannie de fon Gouvernement , qui recom- 
mença à paroître auflï excellive que jamais , 
effaça bien-tôt la mémoire de cette belle ac- 
tion. Ainfi il continua à fe rendre dans tout 
le refte de là vie l’horreur de tous fes fujets; 
& fans la prote&ion d’Augufte & des Ro- 
mains, il n’auroit jamais pû , avec toute fon 
habileté, fe maintenir fur le Trône, tant il é- 
toit haï & détefté. 

Tin du Livre XVI. 
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LIVRE DIX-SEPTIEME. 



E r t e année , qui fut celle du An. u. 
dixième Confulat d’Augufte, (*) 
on fit en fa faveur un Decret du 14. 
Sénat , qui le difoenfoit de tou- 
tes les Loix de l’Etat, & lui don- 
noit par conféquent une autorité fans bor- 
nes , & un empire abfolu , où la feule régie 
étoit fa volonté , ou , comme on parle com- 
munément, fon bon plaifir. On lui décerna 
aufli plufieurs autres honneurs , que la flatte- 
rie fit imaginer aux uns pour foire leur cour; 

& que la peur fit recevoir par les autres, qui 
le voyoient tout puiflànt. 

Herode,' 

{ 4 ) Dion Cass. LI1I. p. ji6. 
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An. sa. Herode , en pleine paix alors , & au com- 
Herode kl e prospérité , ( b ) fe mit à bâtir un 
14. Palais magnifique fur le mont de Sion , qui 
étoir le quartier de la Ville de Jerufalcm le 


plus élevé. Il en fit un édifice fi grand, & 
d’une û belle architecture, qu’il furpafloit mê- 
me le Temple à quelques égards. Les deux 
appaitemens de ce Palais les plus Somptueux, 
& qui ont fait le plus de bruit , portoient l’un 
le nom deCéfar, & l’autre celui d’ Agrippa le 
favori d’Augufte. 

Herode prêta (c) cette année à Augufte un 
détachement de cinq-cens de fes Gardes , pour 
une expédition qu’il faifoit faire contre les Ara- 
bes du Midi, (d) Sur les informations qu’il 
eut que cette Nation avoit beaucoup d’or, 
d’argent, & d’autres chofes précieufes , Auguf- 
te leur fit propofer fon amitié & un Traite de 
Commerce ; ou , au défaut de cela , la guer- 
re, par laquelle il ne doutoit point d’en faire la 
conquête. Ainfi il comptoir , de l’une ou de 
l’autre manière , d’enrichir confiderablement 
l’Empire. Il avoit même encore en cela une 
autre vue. Si de gré ou de force il pouvoit 
une fois s’établir dans ce Païs-là , il s’ouvroit 
un paflage aifé pour foumettre à fon Empire 
les Troglodytes, dont le Pais n’étoit fépare de 
celui des Arabes dont il s’agit , que par le dé- 
troit de Babelmandel , comme on l’appelle 
aujourd’hui. Ce détroit, qui fait la commu- 
nication du Golfe d’Arabie avec l’Océan , avoit 

à 


\ 


(i) Joseph. XV. 12. ér de "Bello J ■ I. 16. 

(c) Joseph, Antia. XV. 12. Str abo XVI. p. 
780. 
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à l’Orient ces Arabes , & les Troglodytes à An.i* . ' 

l’Occident. ÎI^V 

Ce fut Elius-Gallus , Chevalier Romain , qui 1 4 . 
fut chargé de l’execution de cedeffein. Augufte 
lui donna dix-mille hommes } outre lefquels il 
eut les cinq-cens dont on vient de parler ; & 
mille autres que lui emmena Sylléus de la part 
d’Obodas Roi des Arabes de Nabathée. 

Cet Obodas avoit fuccedé à Malchus ; & il 
avoit pour fon premier Miniftre , Sylléus hom- 
me rulé, vigoureux, Ôc appliqué. Comme il 
connoiffoit le Pais , il s’offrit pour guide à 
Gallus , & fit échouer le projet en le trahiffant. 

On avoit propofé dans le Confeil de guerre 
de paffer par le Pais des Nabachéens. Syl- 
léus fit accroire à Gallus qu’il n’y avoit point 
de paffage fur par terre ; & l’engagea à faire 
équiper une Flotte pour s’y trantporter par 
mer. Il s’embarqua donc enfin fur cent tren- 
te Vaiffeaux de tranfport , à Cléopatris , qui 
" étoit tout au fond du Golfe d’Arabie au de-là 
de la Mer Rouge : & paffa de là à Leucocome, 

Port de Mer des Nabathéens , fur la côte 
Orientale de ce Golfe. Le palïâge étoit fort 
dangereux , car ce ne font le long de cette 
côte que rochers & bancs de fable j &, Syl- 
léus ayant foin de la conduire toujours par la 
plus méchante route , il fut quinze jours à fai- . •'* 
re ce trajet, encore y perdit-il plulieurs-Vais- 
feaux. Et quand les troupes furent débarquées, 
une maladie allez, commune en ce Païs-là s’y 

mit, 

(d) Joseph, ibid. Plin. VI. a8. Strabo II. p. 118. 

XVI. p. 7Ï0. 7Î1, U XVII. p. 819. Dion Cass* 

LIII. p. j 16. 
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An. * 4 . mit , & l’obligea de demeurer fans rien faire- 
H*ro»i tout I e re ft e de l’été , & tout l’hiver fuivant» 
14. pour leur donner le tems de fe remettre. 

An î Au printems (?) il fe mit de bonne heure 
avant /.C. en marche ; & au bout de fix mois, en al- 
Hbrode lant toujours du côté du Midi , après avoir 
** vaincu tout ce qui s’étoit oppofé à lui fur la 
route, il arriva enfin dans le Pais où il fal- 
loit. Mais les difficultés de cette route , que 
Sylléus avoit choifie exprès ; la chaleur ex- 
ceffive du climat , l’air , l’eau , & les herbes, 
malfamés du Pais , lui avoient déjà emporté 
plus de la moitié de fon Armée , & il fe 
trouva obligé de revenir fur fes pas fans rien 
faire , faute de troupes fuffifantes pour exécu- 
ter fon deffein. 

Alors s’aperçevanr enfin de la trahifon de 
Sylléus , il prit d’autres guides j & revint en 
foixante jours au même endroit de la Naba- 
thée , d’où par la perfidie de ce traître il avoit 
employé fix mois à venir. Il y fit embarquer 
fes troupes au port le plus proche , nommé 
Negra ; &c en onze jours de tems fit le trajet, 
& vint débarquer à Myos-Hormos fur la 
côte d’Egypte ; d’où il conduifit ces relies 
de fon Armée à Alexandrie par le chemin de 
Coptus. Son expédition dura deux ans. Ce 

3 ui la fit échouer fut uniquement la trahifon 
e Sylléus. Cependant, (/) pour cela, & pour 
quelques autres articles , on fit le procès à Gal- 
his à Rome ; & il y fut décapité en public, a- 
près y avoir été fouetté des verges du Liéteur. 

' • ^ Mai* 

{#) Stpabo (t Dion Cass, ibid 
(/) Sxbabo XVI. p- 781. 
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Mais ce ne fut que plufieurs années après ; & An. ij. 
on le verra encore paroître plufieurs fois fur 
la fcene dans cette Hiftoire. ij. 

Pendant cette expédition , (5) Candace 
Reine d’Ethiopie avoit fait une invafion dans 
la Thébaïde , une des Provinces de la hau- 
te Egypte ; & avec une puiflànte Armée elle 
avoit emporté la Ville de Syéne, & plufieurs 
autres places frontières, dont elle avoit em- 
mené les gamifons en captivité. Petrone, 
alors Préfet d’Egypte , fe mit à la tête d’une 
Armée contr’elle , battit fes troupes, les chaflà 
d’Egypte -, & les pourfuivit jufques en Ethio- 
pie, où il perça jufques à plus de huit -cens 
lieues , terraflànt tout ce qui s’oppofoit à fou 
pacage , & prenant toutes les Villes, & entr- 
autres Napata la Capitale du Royaume, qu’il 
ruina ; & puis continua fa marche jufques à 
ce que les déferts fabloneux qu’il rencontra 
l’arrêterent. Alors ne pouvant plus palfer ou- 
tre à caufe de ces déferts ; ni refter où il étoit 
à caufe des chaleurs exceflïves du climat ; il 
fut obligé de revenir fur fes pas. Il fe con- 
tenta de mettre quatre -cens hommes dans 
Premnis , une des plus fortes places de l’E- 
thiopie y afin de s’y conferver une entrée j &c 
après y avoir mis des vivres pour deux ans , 
il retourna à Alexandrie , où il amena tous 
les priionniers qu’il avoit faits. Il en envoya 
à Augufte mille des principaux, dont les Gé- 
néraux de Candace étoient du nombre ; 

& fit vendre le refte à l’encan. Il y en 
avait plufieurs milliers. Phraatc 


(i) Stsabo XVII. p. 82a Diom Cam. MV. 
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An. u. Phraate chaffé une fécondé fois de fes E- 
ÎSrod* tâts P 11 Tiridate (h) fit tant auprès des Scy- 
ij. thés qu’ils le vinrent rétablir avec une grofle 
Armée, (i) Tiridate & les Chefs de fon parti 
fe rendirent à Rome pour y implorer l’afliftan- 
ce d’Augufte , en lui promettant s’il le réta- 
blifloit, de tenir de lui la Couronne à foi 6c 
homage. Phraate informé de la route qu’il a- 
voit prife , dépêcha aufil-tôt une Ambaffade 
après lui , pour empêcher le fuccès de fes né- 
gociations , & pour demander à Augufte de 
lui livrer fes fujets rebelles, & le relâchement 
de fon fils que Tiridate lui avoit mis entre les 
mains , comme on l’a vû ci-defliis. Augufte 
leur donna audience ; & leur répondit tout 
comme il avoit fait à Antioche : Qu’il ne li- 
vrerait point Tiridate à Phraate & ne don- 
nerait point de fecours à l’un contre l’autre. 
Cependant , pour obliger l’un & l’autre , il 
permit à Tiridate de demeurer à Rome fous 
fa prote&ion ; & lui fit unepenfion duTréfor 
Public proportionnée au rang qu’il avoit tenu 
dans le monde :6c pour Phraate, il lui rendit 
fon fils , à condition , qu’il lui rendroit aufli de 
fon côté le refte des captifs & les Enfeignes 
Romaines , que les Parthes avoient prifes à 
Craflus & à Antoine. On le lui promit; mais 
la chofe ne s’exécuta que trois ans après , lorf- 
qu’Augufte allant en perfonne en Syrie , par la 
terreur de fon nom & de fes armes le fit rendre 
enfin ces captifs 6c ces Enfeignes. 

U 

{h) Justin XLII. 5. 

fi) Justin ibict Dion Cass. LUI. p. jjy. 

(*■; Joseph. XV. sa. & XVlu, 7. 
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Il y avoit en ce tems-là une jeune beauté à^n. 
Jerufalem qui faifoit grand bruit. C’étoit Ma- herous* 
riarane fille de Simon fils de Boëthus , Prêtre 1 j. 
du commun. Herode (k) en devint amoureux 
& l’époufa. Mais avant de faire un mariage fi 
difproportionné , il raprocha un peu de lui 
fon beau-pere futur , en le faifant Souverain 
Sacrificateur. Il ôta cette Charge à Jefus fils 
de Phebes, pour la lui donner. 

Après cela (/) il bâtit un Palais magnifique, 
à environ fept milles de Jerufalem , dans l'en- 
droit où il avoit autrefois défait les Parthes & 
les Juifs du parti des Afmonéens, quand il fut 
obligé de fortir de cette Ville dont Antigone 
avoit pris poflèflion. Il donna fon propre nom 
à ce Palais , & l’appella Herodion. Il étoit 
dans une très-belle lïtuation , fur le haut d’une 
montagne d’où la vue étoit charmante de tous 
les côtés ; & en même-tems cette fituation 
étoit avantageufe pour la force. Le terrain al- 
loit en pente d’une manière égale de tous les 
côtés , & le Palais occupoit tout le fommet ; 
ce qui faifoit un effet admirable en perfpeéti- 
ve. On bâtit bien - tôt , au pied , un aflèz 
grand nombre de maifons pour paffer pour 
une affez grande Ville. 

Augufte ayant cette année une maladie 
dangereufe , après avoir elîàyé vainement tout 
l’art ordinaire de la Médecine , ne put trou- 
ver (//) fa guérifon que dans l’ufâge des bains 
froids & des boiffons froides que lui confeilla 

Anto- 

(/) Joseph. Jntlq. XV. iî.. & Je “Belle JnJ. I. 1 6 . 

(//) Dion Cass. LII1. p 517. Sueton. in Odav.c* 

S9> Pumus , XIX. 8 . XXV. 7 . & XXIX. 1 . 

9 7 
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An. rj. Antonius Mufa le plus fameux Médecin de ce 
hkroüei' tems ‘l^ à Rome. Le Sénat pour témoigner fa 
ip reconnoiffance de cette importante cure, dé- 
cerna de grands honneurs à ce Médecin & lui 
donna de groflès recompenfes. Mais, peu de 
tems après , Marcellus étant tombé malade , il 
voulut le traiter comme il avoit traité Augufte; 

& il le tua. Augufte fut extrêmement affligé 
de cette perte; car outre qu’il lui appartenoitde 
bien près , étant fils de fa foeur Odiavie d’un 
premier lit ; c’étoit un jeune Prince de grande 
cfperance ; & Augufte lui avoit déjà donné fa 
fille , & l’avoit adopté , & déclaré héritier pré- 
fomptif , en cas qu’il n’eût point d’enfant mâ- 
le. 11 le perdit cette année par le malheur que » 
je viens de dire. C’eft ce Marcellus, dont Vir- 
gile a touché fi tendrement & fi délicatement 
la mort dans fon VI. Livre de V Enéide. 

Ai. ai. Herode ayant achevé de bâtir Samarie , à 
avant J.C laquelle il donna le nom de Sebafte , pris du 
Herode nom G rec d’Augufte , (m) commença une 
autre Ville à la Tour de Straton, fur la côte 
de la Paleftine , à laquelle il donna le nom de 
Céfarée , auffi en l’honneur d’Augufte. Il mit 
douze ans à bâtir & à embellir celle-ci , & y 
employa de fort groflès fommes. Auffi en fit- 
il une des Villes les plus confiderables de ces 
quartiers-là , & le meilleur port de toute la cô- 
te de Phénicie. Car au lieu qu’auparavant il 
étoit très-dangereux , fur tout par un vent de 
Sud-Ouëft; il fit faire un mole circulaire qui 

le 

(m) Joseph, utntiq. XIV. 13. 4 r de 'Bell • J*d. I. 16. 

(») Joseph, XV r*. 

( 0 ) Ces trois Toparchiesoq jurifiliftions, étoientdel’au- 
Ue côté de U met de Galilée .cmse cette «jci& Damas» 

Elle* 
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le mettoit à l’abri du côté du Sud & dei’Ouëft, An. **. 
& renfermoit un baffin capable de tenir une 

grande Flotte où les Vaiffeaux n’avoient rien à 16. 
craindre. Il ne laiflà qu’un partage fort étroit au 
Nord , où la Mer étoit la moins orageufe,& le 
Port moins expofé aux tempêtes. Cet ouvrage 
feul étoit d’un travail & d’une dépenfe extraor- 
dinaires. Il fallut faire venir des pierres de fort 
loin j & elles étoient d’une groflèur prodigieu- 
fe ayant cinquante pieds de long , dix-huit de 
large , & neuf d’épaiflëur , pour la plupart ,• car 
elles n’étoient pas toutes égales y & l’endroit 
où fe firent plufieurs des jettées , avoit jufques 
à vingt brades de profondeur. Quand les Ro- 
mains eurent réduit la Judée en forme de Pro- 
vince , le Gouverneur en faifoit pour l’ordi- 
naire le lieu de fa réfidence. 

Alexandre & Ariftobule,qu’Herode avoit eus 
de Mariamne, fe trouvant alors grands, leur pere 
(*) les envoya à Rome pour leur éducation j & 
les logea chez Pollion fon ami intime. Augufte 
les voulut avoir fous fes propres yeux j & leur 
donna un appartement dans fon propre Palais; 

& pour donner encore une autre marque d’a- 
mitié & de faveur à Herode , il lui permit de 
difpofer de la fucceflon de fes Etats en fa- 
veur duquel il . lui plairoit de fes enfans. En 
même tems il agrandit fes Etats , en lui donnant 
(0) laTrachonite, (£) l’Auranite, & laBata- 
née. . . ■ ,■ •• 

Ce 


Elles étoient bornées an Septentrion par le mont Li- 
ban, & au Midi par la Ferée. 

(p) L’Auranite eft la même «lut l’iturécj il n’y a de 
difieicncc «lue celle de* nom*. 
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Ce fut une penfée qui vint à Augufte par 
occafion. Un certain (q) Zenodore , Tetrar- 
que d’un petit Territoire (r) entre laTracho- 
nite & la Galilée , avoit pris la ferme du re- 
venu des Provinces de la Trachonite,l’Aura- 
nite,& laBatanée,du Préfident de Syrie. Ce 
Païs-là avoit autrefois fait la Principauté de 
(r) Lyfanias fils de Ptolemée , qu’ Antoine a- 
voit fait mourir. Zenodore non content du 
revenu de fa ferme , quoi qu’il l’eût à fort 
bas prix : pour groffir fes revenus , droit tri- 
but d’une groffe troupe de voleurs qui fe reti- 
roient dans les cavernes des montagnes de la 
Trachonite , & leur laifloit exercer impuné- 
ment leurs brigandages dans tout le Pais d’a- 
lentour , parce qu’ils lui faifoient part du bu- 
tin. Tous les voifins que cela incommodoit 
extrêmement , en portèrent leurs plaintes à 
Varron Préfident de Syrie , qui en écrivit à 
Augufte. On envoya ordre à Varron, à quel- 
que prix que ce fût , d’exterminer cette canail- 
le. Mais avant qu’il pût l’exécuter, il fut rap- 
pellé, & le mal , & les plaintes continuèrent. 
Ce fut alors qu’ Augufte (r) penfa , que le mo- 
yen le plus fûr d’en venir à bout , feroit de 
mettre entre les mains d’Herode ces trois pe- 
tits Pais , dont Zenodore avoit la ferme j & 
de les annexer à fes Etats. 

Il le fit : & Herode n’eut pas plûtôt apris 
-cette nouvelle , qu’il fe rendit fur les lieux a- 

w vec 

(*) Joseph. Antîq. XIV. 15. & de 'Sello Jnd. I. ij. 

(r) Joseph ibid. . 

(s) Josephe lui donne le titre de Prince dcChalci»> 
parce que c’étoit Ià fa Capitale. 

(rj Joseph, ibid. («*J Joseph, ibid. * 
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vec un bon corps de troupes , (#) perça dans 
leurs cavernes , tua grand nombre de ces^^J^j." 
bandits, difperfa le refte, & en délivra bien- 16. 
tôt le Pais. Zenodore non feulement perdit 
le profit infâme qui lui revenoit de ces bri- 
gandages , mais aufli fa ferme lui fut ôtée, (w) 

Il alla à Rome en porter fes plaintes contre 
Herode. Mais n’ayant pas réuffi de ce côté- 
là, il effaya d’exciter à fon retour les Ga- 
dareniens contre lui : ôc ils allèrent eftèdlive- 
ment porter à Agrippa des accufations contre 
Herode. 

C’étoit le favori d’Augufte, & celui qui 
avoit fa confidence toute entière. Marcellus 
ayant époufé Julie fille de l’Empereur , 1 e vieux 
favori en conçut de la jaloufie. Il fallut les 
féparer. Augufte donna (x) le Gouvernement 
de tout l’Orient à Agrippa; (j) il compre- 
noit tout ce que les Romains avoient en A- 
fie ; c’eft-à-dire , tout ce qui étoit par delà U 
Mer Egée. Il choifit la Ville de Mitylenedans 
rifle de Lesbos pour fa réfidence ; & de là il 
gouvernoit l’Afie Mineure, la Syrie & tout 
le refte , par le moyen de fes Lieutenans. 

Dès qu’Herode eut avis qu’il s’y étoit fixé, 
il ( z ) fe rendit auprès de lui pour lui faire fa 
cour,& pour cultiver l’amitié, qui étoit déjà 
entr’eux. Les Gadareniens (a) arrivèrent jus-' 
tement quand il en partit; & trouvèrent A- 

g ri P~ 

,.(») Joseph, jtntiq. XV. i*. 

(*) Dion Cas*. LUI. p. si8. Suet. in 0(i*v. c. 

66. vell. Paterc. II. c. 9^. 

(y) Joseph, jtntiq. XV. n. Dion Cassius. ibid. 

Vell. Paterc. ibid. 

(x) Joseph, jtntiq. XV. i*. (<«) Joseph, ibid. 
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An. zz. grippa fi prévenu en fa faveur par les idées a- 
Herode gables & encore toutes recentes que fa vifi- 
iû. te lui avoit lai liées j que, non feulement il ne 
voulut pas écouter leurs plaintes , mais les fit 
même charger de chaînes, & les envoya à 
Herode : qui voulant les gagner par la clémen- 
ce , les relâcha tous , fans leur faire aucun mal. 
Par cette fage conduite il afloupit pour quel- 
que tems les troubles, qu’eux & Zenodorc 
a voient voulu exciter contre lui. 

An zi. Augufte ayant deffein de faire un tour en 
avanrJ.C Orient, en paffant en Sicile, (h) y fit venir 
Herode Agrippa. 11 lui donna Julie, veuve parla mort 
de Marcellus ; & l’envoya à Rome, où il lui 
donna le maniement des affaires de l’Occi- 
dent , pendant fon abfence. Ce fut Mécénas 

i c ) principalement qui confeilla ce mariage. 

1 repréfenta à Augufte, qu’après ce qu’il a- 
voit fait pour Agrippa, il falloit néceffaire- 
ment,ou en faire fon gendre, ou lui ôter la vie. 

Pour époufer Julie il fut obligé de répu- 
dier fa première femme , quoi quelle fût fille 
d’Oftavie feeur de l’Empereur. Elle (d) épou- 
fa enfuite Antoine, fils d’Antoine le Triumvir. 

Après avoir réglé toute cette affaire , Au- 
gufte ( e ) partit de Sicile & fe rendit en Grè- 
ce, où il mit ordre aux affaires du Pais ; & 
paffa enfuite dans les Mes. Il s’arrêta pendant 
l’hiver à Samos. 

Pen- 

(*) Dioh Cass. LIV. p. fi 4. Vbll. Faterc» 
II. 9). 

(O Dion Cass. LIV. p. fi y. 

( d ) Plut. in Ant . p. 9fÿ. 

{ e ) Dion Cass. ibid. 

Cf) Straeo XVII. p. 8n. Dion Cass. UV.p. f»f- 
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Pendant qu’il y étoit, (/) il lui vint des An. 4 t. 

Ambafladeurs de la part de Candace, Reine 
d’Ethiopie. On a vû, comment Pétrone, a- 17. 
près avoir parcouru Tes Etats, avoit laiflfé gar- 
nifon dans Premnis , une des plus fortes pla- 
ces du Pais. Candace au commencement de 
cette année ( g ) en avoit fait former le fiége. 

Petrone étoit allé au fecours de la place , a- 

voit fait lever le fiége , 8c obligé cette Reine 

à lui demander la paix. Il répondit aux Am- / 

bafladeurs qu’il falloit qu’ils la demandaient à 

Céfar lui-même : 8c voyant , qu’ils ne favoient 

qui étoit Céfar, il leur donna des gens pour 

les conduire à Samos où étoit alors Augufte , 

de qui ils obtinrent la paix qu’ils demandoientj 

8c s’en retournèrent en Ethiopie. 

Dès que le printems fut venu, Augufte An. 40. 

( h ) paffa de Samos dans l’Afie Mineure, y avant } C. 
régla les affaires, 8c continua fon voyage. (/') Hkrod* 

Il arriva enfin à Antioche. Zenodore 6c des * 

Députez des Gadareniens lui vinrent faire leurs 
(i) vieilles plaintes contre Herode, 8c fe flat- 
tèrent qu’elles feroient écoutées plus favora- 
blement de lui, qu’elles ne l’avoient été d’A- 
grippa. Ils l’accufoient de tyrannie, de violen- 
ce , de rapine , 8c même de facrilege ; préten- 
dant qu’il avoit violé 8c pillé des Temples. Au- 
gufte eut la complaifance de marquer un jour 
à Herode, qui etoit auffi alors à Antioche, 
pour les entendre. Mais les Gadareniens vi- 
rent 

(a) Strabo 8c Dion Cass. ibid. 

( h) Dion Cass. ibid. 

(i) Dion Cass. LIV. Jp. yay. Josiph. A «#'j. XV. 

1). & dt 2. J. I. iy. 

(*) Joseph. Antiq, XV. ty. * j 
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An. oo. rent bien à la manière pleine d’égards & de 
H b rode bonté dont Augufte le traita , qu’ü n’y avoit 
18. rien de bon à attendre pour eux. Dès la nuit 
fuivante plufieurs d’entr’eux fe noyèrent; d’au- 
tres fe jetterent dans des précipices ; & le re- 
fte fe coupa la gorge, ou fe deffit de quel- 

S u’autre manière; tant ils craignirent tous 
’être livrez à Herode. Pour Zenodore, il 
prit du poifon, qui lui rongea les entrailles, 
ôc lui caufa une dyffenterie fi violente qu’elle 
l’emporta avant le jour. Augufte regardant 
tout ce que ces malheureux venoient de faire 
comme une condamnation de leur propre 
confcience, qui prouvoit fuffifamment que le 
tort étoit de leur côté, déclara Herode ab- 
fous; & ne voulut plus entendre de pareilles 
plaintes contre lui. Pour le dédommager des 
chagrins qu’il avoit eus , & lui faire plus 
d’honneur, il lui fit préfent de la Tetrarchie 
de Zenodore ; & voulut qu’il eût part dans la 
Commiflion du Préfident de la Syrie en qua- 
lité de Procurateur de cette Ptovince ; ordon- 
nant qu’on n’y fît rien fans le lui communi- 
quer & prendre fon avis. Il accorda encore 
même une Tetrarchie, qu’Herode lui deman- 

doit 


* [La coûtutne s’étoit introduite dans tous les Pais 
fournis à l’Empire Romain, d’élever des Temples 6e 
des Autels à Augufte comme à un Dieu. Les Villes 
de l'Afie Mineure donnèrent les premières dans cette 
criminelle ftauerie , 6c ce pernicieux exemple fût bien- 
tôt imité dans tout le refte de l’Empire. La Ville de 
Rome fut la feule, on on ne lui rendit point de pa- 
reils honneurs, Augufte n'ayant pas voulu le permet- 
tre. Herode, qui n'étoit pas fujet des Romains, mais 
leur Allie, fuivit la coutume établie par tout, (ans 
s’cmbartalfei fi elle pouvoit s'accorder avec la Religion 
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doit pour fon frere Pheroras. Aufli en recon- An. 10. 
Doiffance de tant de faveurs dont Augufte I e h brode* 
coinbloit, Herode lui fit bâtir fur les terres 18. 
de Zenodore, près de la montagne de Pa- 
neas, au pied de laquelle le Jourdain prend 
fa fource,un Temple * magnifique tout de 
marbre. Par cette flatterie idolâtre , & par fes 
autres complaifânces criminelles pour les coû- 
tumes des Payais , il fouleva de plus en plus 
contre lui l’elprit de tous les Juifs, qui avoient 
quelque zèle pour la Loi & pour la Reli- . 
gion de leurs peres. » 

Phraate,Roi des Parthes, fachant Augufte 
en Syrie , lui envoya une Ambaffade pour (/) 
entretenir une bonne intelligence avec lui. 

Comme il étoit fort mal avec fes fujets , qu’il 
avoit continué à traiter avec fa cruauté & fa 
tyrannie ordinaire; il n’aprehendoit rien tant 
qu’une guerre étrangère ; & il avoit quelque 
raifon d’en craindre une alors delà part d’ Au- 
gufte , picqué de ce qu’après lui avoir relâché 
fon fils , il y avoit trois ans , à condition que 
Phraate lui renverroit aufli les prifonniers Ro- 
mains & les Enfèignes prifes à Craflus & à 
Antoine, cet article n’étoit pas encore exé- 
cuté. 

des Juifs. On rapporte que quelques Villes ayant de- 
mandé à Augufte la permiflion de lui élever un Tem- 
ple, il ne l’accorda qu’à condition , qu'on y placcroit 
la ftatuë de Rome avec la iienne. Voyes fur ce fujct, 
SUETONIUS in Odtvio c. J2. NoRIS Cenotafhia Pifana p. 
t2- Philo LcRdt. ad Cajum ioij. TaciTUS Annal, 
lib. I. c. 10 J 

(l) Dion Cass. LIV. p. yiy, & feq. Strabo VI. p. 
a88. & XVI. p. 748. Livn Etit. CXXXIX. L. Kio* 
rus IV. il. Orosius VI. 21. Justin. XLiï. 5» Velu 
Paterc. II. 91. 
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An. jo. cuté. De peur donc qu’on ne prît de là oc- 
Hercde ca ^ on de lui faire la guerre, non feulement il 
«8. les renvoya alors; mais il confentit à tout ce 
qu’on voulut exiger de lui dans cette circon- 
ftance; & donna quatre de fes fils en otage, 
avec leurs femmes & leurs en fans , jufques à 
l’execution entière du Traité. 

. (//) Juftin remarque ici, qu’Augufte fit 

plus par la grandeur de fa réputation qu’aucun 
Général n’eût pû faire par la guerre. Mais 
Tacite (m) fait voir les véritables motifs qui 
portèrent Phraate à faire ce qu’il fit, & que 
ce ne fut pas tant la peur qu’il avoit d’Augus- 
te , que la deffiance ae fes fujets : & cela eft 
allez conforme à ce que raportent ( n ) Stra- 
bon & (o) Jofephe. Voici à peu près à quoi 
revient ce qu’ils en difent. 

(p) Augufte avoit fait préfent à Phraate 
d’une belle Italienne nommée Thermufe , qui 
fut d’abord Amplement fa concubine; mais 
qui devint enfuite fa femme , quand il en eut 
un fils. Cette nouvelle Reine avoit un pou- 
voir abfolu fur fon efprit ; dont elle fe fervit 
entr’autres pour afliirer la Couronne à fon fils. 
Ce fut dans cette vue qu’elle lui propofa de 
donner fes quatre autres fils en otage aux Ro- 
mains. Phraate qui ne fe croyoit point en 
fûreté , à caufe de la haine de fes fujets , tan- 
dis qu’il y auroit dans le Païs un Arfacide 
d’un âge à pouvoir être mis à fa place, reçut 
avec joye unepropofitionqui lui mettrait l’es- 
prit 

(//) Lib.XLÏI. t. 

( m ) Armtll. lib. II. I. 

{ n ) Lib. VI p. 

i (* ) Anliq. lib, XVIII. J. 
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prit en repos de ce côté-là. Ainfi quand le An. io. 

Traité fut conclu avec Augufte, & qu’on luiî! ânt J C. 
demanda des otages, il les donna tous quatre^ ,g^ R0D * 
ôc ils furent emmenez à Rome, où ils refte- 
rent plufieurs années: & le fils de Thermufe , 
nommé Phraatice , fut élevé comme l’héritier 
préfomptif de la Couronne. 

Les Parthes étoient ( y) fi entêtez de cette 
race d’Arfàce , que Phraate fe tenoit fort fur, 
que tant qu’il n’y avoit point de Prince de , 

cette maifon d’un âge allez avancé à mettre 
fur le Trône, ils fuporteroient fon régné quel- 
que dégoûtez qu’ils en fuffent. Ce fut ce qui 
le fit confentir fi aifément à donner tous fes 
*, autres fils aux Romains pour gage du Traité; 
afin qu’ainfi éloignez des yeux de fes fujets & 
des üaifons qu’on eût pu autrement former 
avec eux , il n’eût rien à craindre de leur part, 

& qu’il pût avoir l’efprit tranquille à cet égard. 

Mais dans la fuite fa ruine lui vint de la cho- 
fe même, qu’il avoit regardée & projettée 
comme faifant fa plus grande fûreté. Car (r) 
dès que Thermufe vit Ion fils grand , fans at- 
tendre que fon pere lui fit place, comme ce- 
la devoit arriver bien-tôt félon le cours de la 
nature ; cette fcelerate l’empoifonna pour met- 
tre plûtôt fon fils fur le Trône. Son crime 
n’eût pas le fuccès qu’elle en attendoit ; la Pro- 
vidence le punit comme il le méritoit. Le 
peuple enragé de ce parricide fe fouleva & le 
chalfa; il mourut en exil. Mais tout ceci 
• n’ar- 

(p) Joseph, ibid. Stfabo XVI. p. 748, & 749. 

( 9 ) Strabo XVT. p, 749. 

{ r) Joseph. ibid> _ * i 
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An. îo. n’arriva que quelques années après. 

Herode En même-tems qu’Augufte fit la paix avec 
18. les Parthes, il régla auffi les affaires de l’Ar- 
ménie. On a vû Artavafde Roi de ce Païs-là 
, pris par Antoine & emmené à Alexandrie ; & 
comment fon fils Artaxias lui avoit i'uccedé. 
Ce jeune Prince (s) s’étant fait haïr defes fu- 
jets par fes oppreffions & par fa tyrannie, ils 
vinrent porter leurs accufations contre lui à 
Augufte ; & lui demander de leur donner à fa 
place Tigrane fon cadet pour Roi. Augufte 
donna à Tibere, fils de Livie d’un premier 
lit, la commiffion d’aller détrôner Artaxias, & 
de mettre Tigrane fur le Trône. En arrivant 
fur les lieux il trouva, qu’on avoit déjà as- 
fommé Artaxias i & queTigrane lui avoit fuc- 
cedé fans aucune oppofition; de forte qu’il 
n’eut pas occafion de fe fignaler par aucune 
adtion dans cette Commiffion , qui eft la pre- 
mière dont il fut chargé. 

Vers ( t ) la fin de l’été, Augufte, en par- 
tant de Syrie, fut accompagné par Herode 
jufques au bord de la Mer, où il s’embarqua. 
Il retourna par Samos , & y paffa encore l’hi- 
ver comme il avoit fait en venant. En par- 
tant, il fut fi content des habitans, que pour 
les recompenfer des commoditez & des agré- 
mens , qu’il lui avoient fait trouver dans leur 
Ville, il déclara Samos Ville libre. 

Herode à fon retour à Jerufâlem, (u) fut 
fort embarrafle à trouver les moyens de pré- 
venir les fuites facheufes que pouvoit produire 

le 


(0 Dion Cass. LIII. p. 516. Tacit Ann . II 
(») Dion Cass. ibid. p. <17. Joseph. Antij . XV. 13. 
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le fcandale qu’il avoit donné à Tes fuj ets , par un An. to. 
fi grand nombre dations qui donnoient at- herode 
teinte à la Loi & à la Religion, en favorifanc 18. x* 
ouvertement l’Idolâtrie des Grecs & des Ro- 
mains. Il avoit beau leur reprél'enter la nécef- 
fité où il fe trouvoit de faire fa cour à Au- 
gufte &c aux Romains , cette politique ne les 
contentoit points & le mécontentement croif. 
foit tous les jours parmi le gros de la Nation. 

Il défendit toutes fortes d’aflêmblées grandes ôc 
petites , aux feftins &c aux autres parties de 
plaifir. Outre ces défenfes, il avoit par tout 
des efpions qui l’avertifloient conftamment de 
tout ce qui fe faifoit & fedifoit; & lui-même 
fe déguifoit fouvent pour aller voir ce qu’on 
penfoit & ce qu’on difoit de lui dans le mon- 
de. De cette maniéré il découvroitabfolument 
tous les delfeins que fes ennemis formoient 
contre lui j & il ne mancjuoit pas de les en 
punir avec beaucoup de fevérite. Par cette 
conduite il entretint le calme, & prévint tou- 
tes les machinations fecretes II avoit auili eu 
deffein de fe faire prêter un ferment de fideli- 
té par tous fes fujets, pour mieux aflurer fa per- 
fonne & fon Gouvernement. Mais Hillel & 

Shammai , avec tous leurs Se&ateurs , les Phari- 
fiens d’un côté , & les Efleniens de l’autre, ayant 
refufé de le prêter, il lailfa tomber l’affaire : <Se 
fe contenta de l’exiger fimplement de ceux qui 
s'étoient rendus fufpeéfs. Ces derniers furent 
contraints de lui donner cette fatisfaélion , pour 
éviter la févérité avec laquelle ils voioient bien 
qu’on les traiteroit s’ils ne le faifoient pas. 

Pea- 

(»). Joseph. ibid. * 

Tome VI. H 

• 
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Pendant qu’Augufte étoit à Samos, (tu) il 
y vint une fécondé AmbafTade du Roi de l’In- 
de, lui demander fon amitié, & faire avec lui 
un Traité. Ce Roi lui écrivoit une Lettre en 
Grec , où il lui marquoit ; que quoi qu’il eût 
fous lui fix-cens Rois , il avoit conçu une fi 
haute eftime pour lui , fur ce que la Renom- 
mée en difoit ; qu’il avoit envoyé cette Am- 
bafiade dans un lieu fi éloigné de fes Etats, 
pour lui demander fon amitié. Dans cette 
Lettre il prenoit le nom de Porus Roi de l’In- •• 
de. Les fix-cens Rois dont il parloit, étoient 
les Rajas , ou petits Princes , qui gouvemoient 
fous lui, dont il refte encore en ce Pais -là 
jplufieurs familles, qui, en payant tribut & fai- 
fant hommage au grand Mogol , gouvernent 
du refte leurs petits Etats en Souverains. Du 
grand nombre de ceux qui étoient chargez, dé 
cette Ambaffade, il n’en arriva que trois à Sa- 
mos : les autres moururent en chemin. L’un 
de ces trois étoit un Gymnofophifte nommé 
Zarmar , qui fuivit Augufte à Athènes , 6c s’y 
brûla en préfencc de l’Empereur , comme a- 
voit fait (x) Calanus , autre Gymnofophifte , 
en préfence d’Alexandre. C ’étoit la mode par- 
mi ces gens-là, quand ils trouvoient avoir affeï 
vécu , de fe jetter ainii dans un bûcher allumé 
pour terminer leurs jours. Parmi les préfens 
qu’ils apportèrent, il y avoit plufieurs Tigres; 
& ce furent les premiers qu’on vit en Grèce 
& à Rome. _ . * 

Après 

Stkabo XV. p. 719. & 7». DiokCass. 
LUI. p *27- 

( x ) Plut, in Alix . 70*. Arrian. Vil. p. 177. Diod. 
Sic. XYil. p. 619. Stkabo XV. p. 686. * < 
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Après cela ( y ) Augufte revint à Rome , ou An. sa.' 
on le combla d’honneurs ; car on y regardoit 
les Enfeignes & les pril'onniers qu’il ramenoit, 19. 
comme quelque choie de plus glorieux que 
la plus grande vidtoire. Audi bâtit -on ua 
Temple dans le Capitole , pour monument 
de cet événement. 11 fut dédié a Mars van- 
geur; ce fut dans ce Temple qu’on appendit . 
les Enfeignes. Augufte fe lçut fi bon gré de 
cette aétion , qu’il la fit mettre fur quantité 
de pièces de monnoye , où l’on voit encore 
aujourd’hui cette infcription , Signis réceptif ; 

Les Enfeignes recouvrées : & les Poètes de ce 
tems-là ne manquèrent pas de la bien pré- 
conifer , (z) & d’en prendre occafion de le 
bien flatter. 

Herode jouïffant alors d’une paix entière & 
de l’abondance qu’elle produit , après avoir fi- 
ni Sebafte , & bien avancé Céfarée , (a) for- 
ma le deffein de rebâtir le Temple de Jerufa- 
lem } fe flattant par là , non feulement de re- 
gagner le coeur des J uifs ; mais aufli d’ériger un 
monument qui ferait honneur à fon nom dans 
toute la pofterité. 

Celui qu’on avoit bâti au retour de la Cap- 
tivité de Babylone , étoit beaucoup inferieur à 
celui de Salomon , en hauteur , en magnifi- 
cence , & à plufieurs autres égards. Dans 
cinq-cens ans de teins , qu’il y avoit qu’il étoit 
bâti j le tems & la violence de,diyers ennemis 

û • -*• l’avoient 

(y ) Dio» Cass. LUI. p. ja6. 517., 8e f 2.8. 

(*) OviD. in V. Fj/ior. vs. j8o. Ho R AT. IV. 04e 
If. * ' 

X»j.jos*pji >to;«.xv. 14. 

Ha 
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An. io l’avoient fort défiguré. Comme c’étoit par fa 
avant fC.fi tuat i on l’endroit de Jerufalem le plus fort j 
I ^ R0DE quand les habitans fe trouvoient preflez , c’é- 
toit toujours leur dernier retranchement j 6c 
il n’étoit pas poffible que qùelques-uns de fes 
bâtimens n’en fullent endommagez. 

Pour réparer tout à la fois, Herode avoit 
refolu de le rebâtir tout neuf, 6c il en fit la 
propofition au Peuple , dans une Affemblée 
générale. Mais s’apercevant que l’ouverture 
qu’il en avoit faite les avoit tranfisdepeur,6c 
qu’ils apprehendoient , que quand le Temple 
feroit abbatu, il ne fût pas en état d’en rebâtir 
un autre ; il leur dit, pour les ralTurer, qu’il 
n’y toucheroit point , qu’il n’eût tous fes ma- 
tériaux prêts pour en élever un autre aufîi-tôt 
à fa place : 6c en même-tems il travailla à les 
raffembler. Il employa mille chariots à tranf- 
porter le bois ôc la pierre, 6c dix mille ouvriers 
pour les mettre en œuvre. Il donna la direc- 
tion de ces travaux à mille Prêtres qui enten- 
doient l’ Architecture. De forte qu’au bout de 
deux ans , tout fût prêt pour commencer à 
bâtir. Alors on abbatit le vieux bâtiment juf- 
ques aux foftdemens. 

Jofephe dit qu’Herode fit cette propofition 
l’an XVIII. de fon régné ; c’eft-à-dire à 
compter précifement depuis la mort d’Anti- 
gone , qui n’arriva que vers le milièu de l’été 
qui faivit fa prife ; car fur ce pied-là la XIX. 
du régné d’Herode ne commençant que vers 
le folftice d’été de l’an XIX. avant J. C. les 
•” : ' r -' - ■ fix 

(») St r a»o XVII. p. 8nS. • :* 

(() JUTEN. XV. VJOK Y5. in P*it£i Vl. »49. ÔC »1Ü. 
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fix premiers mois de cette année étoient enco-An. t* 
re de la XVIII. d’Herode. Comme la Pâque, 
où fe.faifoit la plus grande Aflemblée des Juifs, 19. 
étoit dans ces iix premiers mois , il y a appa- 
rence que ce fut à cette Solcmnité que fe fit 
cette ouverture. 

Elius Gallus,qui fucceda à Pctrone dans la An. 
Préfecture d Egypte , fit un voyage dans lespj' ant J-*-" 
parties les plus élevées du Pais ; ôc alla jufqu’à^ R0DK 
Syene & aux frontières de l’Ethiopie, accom- 
pagné de Strabon le Géographe. Strabon dit 
qu’ils virent à (b) Thébes la ftatuë de Mem- 
non , que les (r) Poètes prétendent qui falüoit 
tous les matins le Soleil levant par des fons 
harmonieux ; & il dit qu’un matin il entendit 
lui-même un fon ou petit bruit (mais non pas 
unemufique^) il ajoûtequ’ilenignoroitlacau- 
fe j & qu’il foupçonnoit qu’il venoit de quel- 
cun de la compagnie. 

Strabon ( d ) étoit d’Amafie dans le Ponr.' 

Il publia fa Géographie l’an quatrième du ré- 
gné deTibcre, dans un âge fort avancé. C’eft 
un excellent ouvrage. Il n’y en a guéres de 
plus précieux parmi toutes les bonnes pièces 
qui nous font reliées des Anciens. Il eft écrit 
arec beaucoup de jugement & de foin. L’Au- 
teur avoit voyagé dans la plûpart des Païs 
dont il donne la defeription ; & ces deferip- 
tions font fi exadles, qu’encore aujourd’hui or* 
y reconnoit la plûpart des endroits. Il avoit 
aulfi écrit une Hiftoire, que Jofephe cite, & 
dont il nous donne quelques pafiàges j mais ^ 
excepté quelques fragmens de ce dernier ou- 
vrage 

(WJ Vide VOSSIUM * Hifttricis Ct, II. 6. 

• H 3 
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vrage que nous trouvons citez dans les An- 
ciens, il ne nous en refte plus rien. 

_ J?’- Herode au bout de deux ans fe trouvant 

Hirode avoir tous les matériaux prêts pour le nou- 
*»• vel édifice, fit abattre le vieux, & commen- 
ça à bâtir le nouveau , juftement quarante- 
iix ans avant la première Pâque du Minifte- 
re de Jefus-Chrift où les Juifs lui dirent 
( Jean II. 20. ) Il y a (e) quarante -Jix ans 
quon efi à bâtir ce Temple. Car à la lettre il 
y avoit quarante -fix ans alors qu’on avoit 
commencé à le bâtir j & quoi qu’au bout 
de neuf ans & demi , il eût été en état d’y 
faire le fervice , on travailloit toujours aux 
bâtimens du dehors ; & pendant tout le tems 
que notre Sauveur a pafle fur la terre , & 
même quelques années après jufques au Gou- 
vernement de Geflius-Florus , il y avoit toû- 
• jours un grand nombre d’ouvriers employez 
à ces ouvrages. Mais alors (/) ayant congédié 
tout d’un coup dix-huit mille de ces ouvriers^ 
faute d’ouvrage , ils commencèrent les muti- 
neries & les feditions,qui amenèrent enfin fur 
eux la deftru&ion de la Ville & celle du Tem- 
ple-même. 

Julie la fille d’Augufte (g) donna cette an- 
née un fécond fils nommé Lucius à Agrippa. 
L’aîné, nommé Caïus , (h) étoit né trois ans 
auparavant. Augufte les (>') adopta tous deux, 
quand ce dernier vint au monde y & les dé- 
clara 


(«) C'cft a in fi qu’il faut traduire ce partage. 
(/) Joseph. Jntîq. XX. 8. 

<g) Dion Cass. LIv. p. jjj. 

(h) Idem ibid. p. jzd. 
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clara héritiers de l’Empire. Il crut que c’étoitAn. 17. ’ 
le meilleur moyen d’aflurer Tes interets ; & «erodS* 
d’arrêter lesdeffeins qu’on pourroit former au- ZI . * 

trement pour ufurper le pouvoir dont il étoit 
en poffeflion , ôc les confpirations contre fa 
perl'onne. 

Herode (i) fit un voyage en Italie , pour An. i 6 . 
faire fa cour à Augufte} & pour voir Alexan-?ï ant 
‘ dre ôc Ariftobule , qu’il y faifoit élever. Il[£ R ° B 
s’arrêta en Grèce , en paflant j (k) ôc fe trou- 
va aux Jeux Olympiques de la CXCI. Olym- 
piade , où il fut même un des Préfidens des 
Jeux. Voyant qu’ils avoient beaucoup perdu 
de leur ancienne fplendeur, parce que les E- 
liens étoient trop pauvres pour fournir à la 
magnificence qu’on y avoit vue autrefois , il 
leur fit préfent d’un fonds pour les remettre 
fur l’ancien pied. Ce fut par reconnoillance 
d’un fi grand fervice, qu’on l’élut Préfidcn: de 
ces Jeux fa vie durant. * 

Àugufte le reçut à Rome avec beaucoup (/) 
d’honneurs ôc de bonté. Il ramena fes en- 
fans , qu’il trouva très-bien élevez ôc formez 
pour leurs exercices , ôc pour les autres chofes 
qu’on faifoit apprendre à Rome aux jeunes 
gens. A fon retour en Judée (m) il maria 
l’aîné Alexandre à Glaphyre fille d’Archélau® 

Roi de Cappadoce : ôc le cadet à Bérénice, 
fille de Salomé fa foeur. Par leur bon air, 
leurs manières polies ôc agréables , ôc leurs 

autres; 

(») Joseph. Antiq. XVI. 1. 

(t) Joseph, dt 'Brll» J» J. I. 16. & Antiq. XVI. «. 

(/) J OSEPH. XVI. I. 

(m) Hem XVi. a. 
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An. i<. autres belles qualités , («) ils s’attirèrent l’ef- 
Herode time & I e ca -' ur de tous les Juifs. Mais Sa- 
ai. lomé , & les autres qui avoient eu part à la 
mort tragique de Mariamne leur mere , crai- 
gnant qu’ils ne la vangeaffent , n’oublierent rien 
pour les perdre ; & leurs artifices en vinrent 
enfin à bout , comme on le verra dans la fuite 
de cette Hiftoire. 

Le Temple cependant fe bâtiffoit; & (o) 
au bout d’un an & demi la partie la plus effen- 
tielle, 6c à proprement parler ce qui feul de- 
voit s’appeller le Temple; c’eft-à-dire , le Lieu 
Saint, le Lieu très-Saint, & leur porche, fu- 
rent achevez.. Le refte du bâtiment qu’Hcro- 
de s’étoit propolé d’élever ne fut achevé que 
huit ans après. 

An. iî. Augufte ayant envoyé pour la fécondé fois 
avant 1-C Agrippa en Orient, dès qu’Herode lefçutarri- 
Herode y ' c j ans l’Afie propre, (p ) il fe rendit auprès 
de lui ; & l’ayant engagé à venir faire un tour 
en Judée, il l’y reçut lui & toute fa fuite , a- 
vec toutes fortes d’honneurs , & une magnifi- 
cence extraordinaire. Après lui avoir mon- 
tré les Villes & les Châteaux qu’il avoit fait 
bâtir ; Sebafte , Céfarée , Alexandrion , Hero- 
dion, & Hyrcanie, il le mena enfin à Jerufa- 
lem. Toute la Ville , avec tout l’appareil 
d’un jour de Fête , vint au devant de lui; & 
le conduifit en proceffion & avec de grandes ac- 
’ clamations, dans la Ville. Après y avoir paffé 
quelque tems , il y offrit au Temple une Hé- 
catombe ; & régala tout le Peuple. Il en par- 
ti 

. (*) Joseph. jlntiq. XVI. i. {») Idem XV. 14» 

îf) Joseph, Antiq. XV I. z. 
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vit enfuite pour fe rendre en diligence à un An - 
Porc de Mer de cette côte, où fa Flotte Fat- heroue. 
tendoit, parce qu’il vouloit Te rendre , cotn-ij. 
me il fit, avant l’hiver en Ionie. 

Afandre Roi du Bofphore Cim mer ien étant 
mort [q] lailfa Tes Etats à fa femme Dyna-HERooB 
mis qui les lui avoir apportez en mariage ; car 2 4 * 

* elle étoit fille de Pharnace fils de Mithridate. 

Un nommé Scnborvius , qui ie difoit aufli 
petit-fils du même Mithridate , & qui pré- 
tendoit avoir d’Augufte la furvivance de cet- 
te Couronne après la mort d’Afandre, épou- 
fe la veuve & s’empara du Pais. Agrippa dé- 
tacha contre lui Polemon , à qui les Ro- 
mains avoient donné le Royaume de Pont 
& l’Armenie Mineure. 

» Mais avant ion arrivée les habitans du 
Bofphore, qui avoient découvert l’impofture, 
avoient déjà fait mourir Scribonius. Ils ne 
voulurent pourtant pas fe foumettre à Pole- 
mon j & quoique battus dans une grande ba- 
taille peu après fon arrivée , ils refufoient 
encore de le recevoir pour Roi. Agrippa y 
mena toutes fes troupes 9 . & on commençai 
une guerre dangereufe. 

Herode (r) toujours attentif à tous les éve- 
nemens , lui emmena une Flotte & une Ar- 
mée de débarquement : & par un fecours fi 
important il gagna tout-à-fait le coeur de ce 
favori. Il arriva juftement à Sinope dans le 
Pont , lorfque ce Romain fe trouvoit fort 
embarrafle , & que ce fecours lui étoit le plu» » 

nc- 

•t 

(?) Dion Cass. LIV. p. 538. 

Joseph, stmiq. XVI. 3. 
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* 4 * néceflaire. De forte que la conjoncture ne 
Herode pouvoit jamais être plus favorable pour don- 
24. ner du relief au plailir important qu’il lui 
faifoit. Avec ce renfort Agrippa (s) eut bien- 
tôt réduit le Bol’phore à une foumilîion en- 
tière. On donna Dynamis à Polemon , & a- 
vec elle le Royaume du Bofphore ; & ayant 
obtenu l’agrément d’Augufte , il en jouit a- 
vec ceux de Pont & de l’Armenie Mineure 
qu’il avoir déjà. 

Ce Polemon avoit eu pour les Romains u- 
ne fidelité fignolée depuis bien des années. Ces 
trois Royaumes furent la recompenlë des fer- 
vices importans qu’il avoit rendus. Il n’eut 
pourtant pas le Royaume de Pont tout entier^ 
on ne lui donna avec ce titre , que ce qui é- 
toit dans le voilinage de la Cappadoce ; & 
pour le diftinguer de ce qu’on en demembroit 
(/) on l’appella le Pont Polemonien. (») Son 
fils , qui porta le même nom , lui fucceda dans 
ce dernier , par la faveur de Caligula. 

Après avoir ainli réglé les affaires dans le 
Bofohore, ( Agrippa retourna à Ephefe, 
en Ionie, par la Paphlagonie, la Cappadoce,ôc 
la Phrygie. Herode qui l’accompagna dans 
ce voyage , obtint diverfes grâces de lui pour 
ceux des quartiers qu’ils traverfoient , qui s’a- 
drefloient à lui pour les demander à Agrippa. 
En arrivant en Ionie , (x) il fe préfenta une 
occaüon particulière de lui en demander une 
pour les Juifs de ce Païs-là. On a remarqué 

ci- 

(/) Pion Cass. L. LIV. p. 

I ») JuSTlNIANUS in Ntve/la z8. 

>} Dion Cass. UX. g. 649. 
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ci-defiiis , qu’Antiochus le Grand avoit cta-^ nt r fc. 
bli en Phrygie , en Lydie, & dans les autres h* rod» 
Provinces voifines , deux mille familles de 14» 

Juifs Babyloniens. Ces deux mille familles s’é- 
toient accrues prodigieufement ; & s’étoienc 
étendues dans toute l’Afie Mineure & dans les 
Ifles voifines. Mais les habüans, qui leur por- 
toient envie, les opprimoient, & ne vouloient 
pas leur laiflèr le libre exercice de leur Re- 
ligion , ni la jouïflànce des immunités & des 
privilèges qui leur avoient été accordez , pre- 
mièrement par les Rois de Syrie, & enfuite 
par les Romains. Herode, à qui ils s’adreffe- 
rent, entreprit leur affaire ; il la conduifit fi 
bien auprès d’ Agrippa , qu’il obtint de lui 
tout ce qu’ils demandoient. Leurs griefs fu- 
rent redreflèz ; & leurs immunitez & leurs 
privilèges confirmez, d’une manière aufli am- 
ple & aufli forte que jamais. 

Après cela Agrippa partit pour Samos , 

Herode (y) pour la Judée. A fon retour ce 
dernier aflêmbla le Peuple ; il lui conta les 
heureux fuccès de fon voyage ;& n’oublia pas 
ce qu’il avoit obtenu en faveur des Juifs de 
l’Afie Mineure. Pour leur faire plaifir à eux- 
mêmes, & fe les attacher par fes bienfaits, 
il leur remit le quart de leurs taxes ; ce qui 
caufa une grande joye , & fut reçu avec tou- 
tes les marques poffibles de reconnoiflance. 

Lepidus le Souverain Pontife étant mort à 
Rome,(z) Augufte prit cet emploi; comme 
firent après lui tous fes fucceffeurs à l’Empire; 

même 

(») 1 ose RH jlntin- XVI. î. 

Idem XVI. 4. (») Idem. XVI. j, 

H 6 
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Ab * , 4* r même les Chrétiens, jufques à Gratien, qui 
Hzkodx fuccéda à Valentinien fon pere, l’an de J.C. 
* 4 - ccci xxv. Cet Empereur, qui étoit Chrétien 
zélé , (a) trouva le titre de Souverain Prêtre 
des Cérémonies Payennes incompatible avec * 
fa Réligion , & par cette raifon il le refufa : & 
à fon exemple tous les Empereurs * qui ont 
été depuis lui , l’ont auffi laiflé tomber. 

Dès qu’Augufte fe vit revêtu de cet em- 
ploi , ( b ) il s’appliqua à réformer plufieurs cho- 
ies fur lefquclles il lui donnoit infpeétion. La 
première fut d’examiner les Livres de Prophé- 
ties qui couroient. Ces Livres étoient deve- 
nus fort communs, & ne caufoient pas de pe- 
tits defordres. Ils fervoient de fondement à des 
efperances & à des terreurs également vaines, 
félon qu’on les tournoit pour ou contre le 
Gouvernement. Augufte fe les fit tous ap- 
porter , & en fit brûler la plus grande partie 
comme fuppofez. On dit que le nombre de 
ceux-là montoit bien à deux mille exemplai- 
plaires. Il ne conferva que ceux qui portaient 
le nom de quelques Sibylles, & qui paffoient 
pour être véritablement d’elles. Encore les 
fournit il à un examen rigide , & ne retint 
que ce qui avoit fourenu cette févere critique- 
Tout le relie fut brûlé avec les pièces contre- 
. • : feites. 

(s:) ftuFT. in 03 , 1 V. II. DtON Cass. LIV. p. J 40 . 

(«) Zosimus IV. J. }6. 

* [Les Sa va us ce conviennent pas fur le tems .pen- 
dant lequel les Empereurs Chrétiens prirent le titre de 
Souverain Eontife , ou du moins permirent q-u’on le 
leur donnât. Voyez SrANHEIM de Prxjlantia NumifmA- 
twn Antit) Toni. II. p. 415. VANDALS fis OraCkiis P. 
•ifS' Ed. anni 17CO J 
OJ SurtTON ibitl. 
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faites. Ceux de ces Oracles qu’il confervaAn. 1?. 
comme authentiques , furent mis dans deux ca-jJ* 5 ^ g 
binets d’or, dans le Temple d’Apollon (c) qu’il a- 2 y. 
voit fait bâtir dans l’enceinte du Palais;& ces ca- 
binets étoient fous le piedeftal de la ftatuë du 
Dieu. 

Comme ces Oracles des Sibylles ont fait 
beaucoup de bruit parmi les Payens ; & que 
les anciens Auteurs Chrétiens les ont fouvent 
citez eux-mêmes comme authentiques ; il fer*, 
à propos d’en dire ici un mot , aulïi bien que 
des pcrfonnes à qui on les attribue. 

Les Sibylles étoient , à ce qu’on prétend, 

(d) des femmes qui., dans une antiquité allez 
reculée , avoient eu le don de Prophétie , & 
prononcé des Oracles qui contenoient la defti- 
née des Royaumes & des Etats. Les Ecrits 
des anciens parlent (e) de dix de ccsProphétes- 
fes. Le nom de Sibylles qui leur eft commun 
à toutes ; étoit le nom propre de la première ; 
il (/) a été donné dans la fuite à toutes celles 
du même fexe qui prétendoient à la même in- 
fpiration. Ces dix font les plus femeufes : & 
la plus illuftredesdix eft celle que les Romains 
appelloicnt la Sibylle de Cumes , à qui les 
Grecs donnoient le titre de Sibylle Erythrée; 
car (g) c’eft la même qui porte ces deux noms 
differens. Elle étoit née à Erythres en Ionie : 

de 

(c) SERVIUJ in VlRG. cyB neii. VI. vf. 69 . 

U) Videas de his OPSOI’ÆUM , .SALMASIUM in extrcitat. 
WSoLIN. p. 7y. 76. Sic. BLONDELLUM dlSibjllit, 
MONTACUTIUM. alioftjue. 

(«) LaCTANTHJS de f al fa Relig, I. 6 » 

* ( f ) Salmasius ibirt p. 80. 

( g ) ArisTOT. de admirandis. Tom. II. p. 72 6 . Ed. 

Paris. Auno 1654. SSRViüs in VlRC. cÆneid. VL »£. 
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An. i ?. de là les Grecs l’ont appellée Erythtaia , c’eft- 
H* nt 'à-dire , Erythréene. Mais comme elle quitta 
iy. R0 ° fon Pais , & vint s’établir à Cumes en Ita- 
lie ; & que ce fut là qu’elle prononça fes O- 
racles ; les Italiens lui donnèrent le furnom 
de Cuméene. 

L’endroit où l’on prétend qu’elle demeuroit 
à Cumes , & où fe rendoient fes Oracles , é- 
toit une grotte taillée dans le roc. ( h ) J uftin 
Martyr , qui avoit vû cette grotte , parle (i) ainfi 
& de l'endroit & de la pre rendue Prophetefîè. 
„ Cette Sibylle , qu’on prétend qui étoit Ba- 
„ byloniene d’origine , & fille de Berofe l’His- 
„ torien de Chaldée , étoit venue , je ne fai 
, comment, dans la Campanie , & c’eft là 
K qu’elle rendoit fes Oracles, dans une Vilie 
„ nommée Cumes , qui eft à fix milles de 
„ Bayes. J’ai vû l’endroit. C’eft un grand 
„ oratoire taillé dans le roc , qui doit avoir 
„ donné beaucoup de peine à faire, car il eft 
„ très-bien travaillé ôc fort fpacieux. Là , à 
„ ce que me dirent les habitans du lieu , qui le 
„ tiennent par tradition de pere en fils , cette 
„ Sibylle rendoit fes Oracles. Ils me montre- 
„ rent au milieu de la grotte trois endroits 
„ creux taillez aulïi dans le roc, où ils difoient 
„ qu’elle fe bai^noit en les rempliflànt d’eau : 
„ qu’enfuite s’etant habillée , elle fe retiroit 
„ dans l’appartement le plus enfoncé de la grot- 
» te j 9. ul étoit une efpèce de cellule , auffx 

» tail- 


(*) Il écrivit fa première Apologie pour la Religion 
Chrétienne l’an >40. 

(t) In CohortatUne ad Gracts, p. ?4. 5 r. 

1h Lsbr» dt Sitylii & Car mini bus Sibylliniu 
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taillée dans le roc 4 & que s’y pofant fur un An. 1*. 
fiége élevé , qui s’avançoit vers le milieu ,hÊr«w* 
„ elle y prononçoit des Oracles. ” Voilà cezj. 
que dit J uftin Martyr de cette grotte. 

Onuphrius dit {k) qu’on a continué encore 
à la montrer plufieurs Siècles après , jufques 
à l’an 1539. qu’un terrible tremblement de terre 
qui fecoüa toute la Campanie , jetta du fond 
de la Mer à Pouzol , des montagnes de fable, 
de gravier, & d’une matière bitumineufe , qui 
abimerent cet antre de la Sibylle. Le même 
Auteur ajoute que plus de neuf ans après, 
c’eft-à-dire l’an 154.&. fe trouvant fur les 
lieux , il s’informa exactement des habitans de 
ce qui regardoit cet antre ; qu’ils lui dirent , 
que toutes les particularités que Juftin en ra- 
porte étoient précifement dans le même état 
qu’il les a décrites jufqu’au tremblement de 
terre 3 mais qu’alors touc avoit été abimé. 
Cependant (/) on montre encore aujourd’hui 
aux Voyageurs un antre prétendu de la Si- 
bylle. 

Les opinions fe trouvent partagées fur le 
tems où a vécu cette Sibylle. Juftin Martyr, 
en (m) la fail'ant d’origine Babyloniene ,& fille 
de l’Hiftorien Berofe , la met plus bas que le 
tems d’Alexandre. Sans doute qu’il s eft trom- 
pé , & qu’il a pris' Athenaïs , la fécondé Sibyl- 
le , pour elle. Cette fécondé ( n ) s’appelle E- 
rythréene aufli bien que l’autre ; & elle eft à 
peu près du tems dont parle Juftin, mais cet- 
te 

(/) Voyez Sandts, Lassel, Ce les autres Voyages 
^'Italie. 

I m) Tn C*h»rt. ad Gratis. * 

{■; STKABO LUI. p. 645. 
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Ap. ii. te dernière n’eft jamais venue àCumes enlta- 
H erode où Virgile (e) fait vivre la première, du 

ij, tems de la guerre deTroye;& prétend qu’el- 
le y étoit quand Enée y paffa. D’autres la 
mettent du tems de Tarquin le dernier Roi de 
Rome. Ces derniers fondent leur opinion fur 
la fuppofition que ce fut elle-même qui ap- 
porta fes Livres de Prophéties à ce Roi. Mais 
c’eft ce que ne dit point l’Hiftoire. Voici 
comment on conte la chofe. ** 

Sous le rogne de Tarquin le Superbe, (j>) il 
vint à Rome une femme d’un Pais étranger, 
offrir au Roi neuf volumes des Oracles des Si- 
bylles , dont elle demandoit trois cens pièces 
d’or. Tarquin ne voulant pas lui donner cet- 
te fomme, elle en brûla trois des neuf;ôc lui 
offrit les lix quireftoient,au même prix* qu’el- 
le avoit demandé des neuf. Tarquin la prit 
pour une folle , & fe moqua d’elle. Elle en 
brûla encore trois autres; & lui demanda , d’un 
grand fang froid , s’il vouloit lui donner les trois 
cens pièces d’or des trois qui reftoient. Un pro- 
cédé fi étrange fit foupçonner à Tarquin qu’il 
y avoit là dedans quelque chofe de myfferieux 
qui pouvoit être de grande importance ; & il 
enyoya chercher les Augures pour leur en par- 
ler. Les Augures lui dirent ;qu’iL trouvoient, 
par je ne fai quels fignes , que ce qu’il avoit 
méprifé étoit un préfent des Dieux; que c’é- 
toit grand dommage , & une perte irrépara- 
ble, qu’il n’eût pas acheté les neuf Livres en- 
tiers : ils le prefferent de donner à cette femme 

ce 

• < r 

(«) c/€*. VI. (p) Dion Halic. p. 248. 149. AuL. 
Gkll. I. J 9 . Lactant. de falU Rel. I, 6, Sebtius n» 
.YiReU.il. VI. vf. 72* 
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ce qu’elle demandoit des trois qui reftoient. Il An- *V 
le fit; elle lui donna les Livres ; & lui jecom- herod» ’ 
manda Jnen de les conferver précieufement , ij, 
ajoûtain qu’ils contenoient la deftinée de Ro- 
me : après cela elle difparut , fans qu’on ait , 

{ >û favoir ce qu’elle étoit devenue. Tarquin 
es fit mettre dans une efpece de coffre de 
pierre, dans une voûte foûterraine du Temple 
de Jupiter au Capitole; & en commit la gar- 
de à deux perfonnes de la première qualité de 
Rome; qui eurent des ordres bien formels de 
ne pas divulguer ce qu’ils contenoient; de ne 
pas fouffrir que perfonne les lût qu’eux ; & de 
n’y pas laiflèr lire un feul mot en les montrant. 
Jufques-là (7) qu’un d’eux, nommé M. At- 
tilius, ayant permis, malgré cette défenfe, 1 
Petronius Sabinus d’en tirer copie; on le fit 
coudre dans un fac, 8c jetter dans le Tibre; 
punition particulière aux parricides à Rome. 

Après l’abolition de la Royauté à Rome, la 
République continua d’avoir pour ces Livre» 
le même refpeét ; & elle en fit adroitement 
un des plus grands reflorts de fa Politique; 
pour tranquilifer l’efprit du Peuple dans tou- 
tes les conjonctures délicates qui furvinrent 
dans cet Etat. Arrivoit-il quelque grand mal- 
heur ? Annonçoit-on des prodiges efïrayans ? 

Le Peuple fe trouvoit-il étonné par quelqu’au- 
tre accident ? On ordonnoit d’abord d’aller 
confulter ces Livres; & ceux à la garde de 
qui ils étoient commis, ne manquoient pas 
d’apporter une réponfe propre à calmer les es- 
prits. Enfin les Magiftrats de Rome fe font 

tirez 

(î) Dion. Halic. IV. ibid. Val. Mac. I. 1. s. ij. 
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An tirez par ce fecours de bien de pas difficiles- 
avant J.C. Auffi n’y avoit-il rien à Rome qu’on gar- 
Herodb dât avec plus de foin, & d’une mani#e plus 
zs ' facréej pour les rendre plus refpechbles , & 
l’ufage qu’on en faifoit plus infaillible. Les 
gardiens de ce tréfor étoient toujours des per- 
sonnes du premier rang: leur charge étoit à 
vie, ôc les exemptoit de toutes les charges one- 
reufes civiles ôc militaires ; en un moc c’étoient 
des perfonnes confacrées uniquement à un 
emploi fi important & li facré. D’abord il n’y 
en avoit (77) que deux : enfuite on augmenta 
leur nombre jufqu’à dix : ôc fur la fin il y en 
avoit jufqu’à quinze. Il n'écoit permis, qu’à 
eux de lire ces Livres -, encore n’étoit-ce que 
dans les occafions épineufes où le bien de l’E- 
tat le demandoit , & en vertu d’un Decret du 
Sénat, qui le leur ordonnoit. 

Ces (r) Livres furent gardez avec tout le 
foin que je viens de marquer, jufqu’aux guer- 
res civiies de Marius & de Sylla , que le feu 
ayant pris par hazard au Capitole , ils furent 
confumez dans cet incendie. Cela arriva fous 
leConfulat de (j) Cornélius Scipion l’Afiatique 
& de C. Norbanus Flaccus, l'an lxxxiii. 
avant Jefus-Chrift. 

Sept ans après , le Capitole étant rebâti , (/) 
Ce Scribonius Curion le Conful propofa au 
, Sénat 

(jy) Tant qu’il n’y en eut que deux, on les nom- 
mou Dnumvirs; quand il y en eut dix > Décemvirs % en- 
fin quand ils furent quinze, ÇLssindccemvirs. On com- 
menta à en mettre dix l’an de Rome 388. (jd6. avant 
J.C.) fie quinze, quand on rebâtit le Capitole brûlé; 
& qu’on ajouta aux vieux Oracles, le nouveau Recueil 
qu’on avoit laotaûé, l’an 76. 
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Sénat de rétablir les Oracles de Sibylles. On An. i*. 
étoit rrop convaincu de l’utilité que la RcP u ~hbrodb' 
bliqüe en avoit tirée dans Tes plus grands be-7j. 
foins, pour ne pas tâcher de les ravoir. Le 
Sénat Ht des perquifitions. On trouva, qu’il 
n’y en avoit plus à Cumes, l’endroit où la 
Sibylle qui les avoit rendus avoit fait fa refi- 
dence. Mais on découvrit qu’il y en avoit 
.quelques-uns de la même Sibylle, à Erythres 
en Ionie , le lieu de fa naiflànce. («) On dé- 
puta trois membres du Sénat, P. Gabinius, 

M. Ottacilius, & L. Valerius, pour en aller 
tirer copie , & les apporter à Rome. Ils y fi- 
rent un recueil d’environ un millier de vers 
Grecs , qui pafloient pour les Prophéties de 
cette Sibylle & de quelques autres, qu’on trou- 
va chez, plufieurs particuliers ; & ils l’appor- 
tèrent au Sénat. On en fit en même tems («) 
d’autres gros recueils à Samos , à Ilium , & 
dans d’autres endroits de Grèce, & Sicile, 
d’Afrique & d’Italie, où il s en trouva un 
grand nombre ; & le tout fut dépofé dans le 
Capitole, à la place de ceux que le feu avoit 'v 

confirmez. 

Mais il y avoit une différence confiderable 
entre ceux-ci ôc les premiers. Les premiers, 
qui étoient péris dans l’incendie, n’ayant jamais 
- pas- 

(r) Dion. Halic. ibid. p. 249. Plut, in SylU, 4 69. 

Appian de "Bellii Civ. I. p. 4CO. 

(>•) Tacit. Hijl. III. 72. Appian. ibid. Jul. O»- 
de Predifilt. 

( * ) LaCTaNT. de falfa Rel. I. 6 . de Ira Dei. c. 22 . 

& de faifa Sap. c. 1 7. 

(*) Lactant. ibid. Tacit. Ann. VI. 12. Dic«ï*. 

Halic. IV. p. 249. 
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pafle par d’autres mains que celles des perfbn- 
nes à la garde de qui ils étoient confiez, le 
Public ne favoit rien de ce qu’ils contenoient, 
qu'à mefure qu’on le leur difoic dans l’occa- 
fion. Ces derniers n’avoient pas le même 
avantage. Comme ils' avoient été entre les 
mains de tout le monde, dans les endroits 
où on les avoit recueillis pour les apporter à 
Rome, ils étoient trop connus; & la réputa- 
tion que leur avoient donné les Romains, en 
faifanc faire leur recueil , les faifoit encore plus 
rechercher des curieux , & du Peuple même. 
De forte qu’à peine y avoit-il un fcul de ces 
Oracles, dont les particuliers n’euffent une 
copie. 

C’eft fans doute de quelqu’une de ces co- 
pies de particuliers que Virgile avoit tiré la 
Prophétie Sibylline de la venue du Chrift, 
& du rétablilfement de la juftice & du bon- 
heur du monde par lui, qu’il a expliquée 1 dans 
Fa IV. Eglogue. C’eft de là aufft que veno- 
ient tant d’autres Prophéties de même efpcce 
qui couroient. 

Comme, pendant que ces Oracles étoient 
ainfi entre les mains de tout le monde, les 
Romains ne pouvoiênt pas en tirer l’ufage 
qu’ils en avoient fait jufqu alors ; ils firent fw) 
une Loi qui défendoit aux particuliers, fous 
peine de mort , d’en garder des copies ; or- 
donnant à ceux qui en avoient chez eux , deles 
apporter au Préteur de la Ville. Malgré cette 

dé- 

. f 

(») TACIT. Annal. VI. 12 . JUSTIN. MART. in 11, A- 
fl pro Chrift! unis , p. 8l 

(x) TaCIT. ibid. SUETONIUS in Oflav. }I. 

(jr) Dion Gajs LVI1. p. 6if. Tacit. ibid. 
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défenfe plu fleurs perfonnes les avoient gardées, An. 1*. 
& ii s'y émir fait même plu fieu rs additions v}î* nt 
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par friponerie. Ce fut ce qui obligea Augufte,2. RR0DB 
en revêiant le Pontifica , (x) de renouveller la 
Loi. Après l’examen rigoureux qu’il fit faire 
de ce grand nombre d’exemplaires qui s’en 
trouva ; après avoir fait brûler tous ceux qu’on 
découvrit qui étoient f-.ppofcz ■ il fit mettre 
le reite avec ceux qui étoient déjà dans le Ca- 
pitole pour l’ufage de l’Etat. Dans la fuite (/) 

Tibere en fit auiïi faire une nouvelle revi- 
fion, qui en condamna encore au feu plu- 
sieurs volumes ; ôc on ne garda que ceux qui 
parurent imporrans , 6 e propres à l’ufage qui 
-les avoit fait rechercher à l’Etat: ôc tant que 
Rome continua dans le Paganifme, on y eut 
toujours recours. Dans le tems où nous 
nous trouvons dans cette Hiftoire, à l’ap- 
proche de la venue de Chrift le Sauveur, le 
grand Oracle de la vérité, ( z ) tous les autres 
Oracles aiant ceifé, il ne reftoit aux Payensà 
confulter que ces Prophéties des Sibylles, & 

-les Sorts Virgiliens & Preneftins, avec quel- 
ques autres Divinations auiïi ridicules. 

Ces Oracles des Sibylles eurent donc la vo- 
gue jufques à l’an cccxcix. qu’ils furent entiè- 
rement détruits. Quelque tems auparavant, 
les Payens avoient fait courir à Rome (a) une 
Prophétie , tirée , à ce qu’ils prétendoient , des 
Opacles des Sibylles ; qui portoit, que Pierre 
ayant fondé , par Magie , la Religion Chrétien- 
ne; 


( X. ) Plutarchus de Oraculorttm defeÛH. Voyez, Van 
DaLE Dijprtat. II. de Oraitilit. 

(a) Augustin, de Civitau Del XVIII. c. jj. 5 c 54, 
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An. 17. ne; cette. Religion dureroit ccclxv. ans, & 
«vintj.Cpag davantage: & qu’au bout de ce terme 
Hïrode c jj c s’évanouïroit, & fe perdroit entièrement 
dans le monde. Ce terme tombant fur l’an 
cccxcviii. qui étoit le ccclxv. depuis l’As- 
cenfion de Notre Seigneur au Ciel, & le 
commencement de l’établiflement de la Reli- 
gion Chrétienne ; l’Empereur Honorius en 
pritoccaûon défaire voir à toute la terre l’im- 
pofture & la friponerie de ces prétendues Pro- 
phéties ; (b) & ordonna de les détruire. En 
conféquence de cet ordre, l’année fuivante 
(cccxcix.) Stilicon les 6t toutes brûler; & 
abbatit jufques aux fondemens le Temple d’A- 
pollon où elles avoient été gardées. La mê- 
me (r) année fut auffi fatale à pludeurs autres 
Temples Payens en Afrique & dans plufieurs 
. autres endroits de l’Empire Romain. ' ' 

Il y a pourtant encore aujourd’hui un re- 
cueil de vers Grecs, en huit Livres, qu’on 
appelle les Oracles des Sibylles. Il faut que ce 
recueil fe foit fait entre l’an CX XXVIII. 
& le CLXVII. de Notre Seigneur. Ce ne 
peut pas être plutôt ; car (d) il y eft parlé du 
fucceifeur d’Adrien, Antonin le Pieux, qui 
ne parvint à l’Empire que l’an CXXXVIII. 
Ce ne peut pas être plus tard non plus ; par- 
ce que Juftin Martyr le cite fouvent ,& y ap- 
pelle comme à une pièce authentique; lui 
qui n’a pas paflé l’an CLXVII. puifqu’il 
... ibuf* 

( b ) RuTILII Itintrarinm. L. II VS. J2. 

( < ) Augustin, de Civ. Dei. XVIII. c. < 4. 

(J) Lib. Y. 

je) In Apparat* ad Annales. 

if) Diü« ua Livre Anglois qui a pour titre» A/tes 

& 
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DES JUIFS, &c. Livre XVII. 179 
fouffrit le martyre, fous la quatrième perfé-An. i». 

cution. Hbrûd** 

C’eft une grande queftion entre les Savans, 2î . 
fi ce recueil eft véritablement un compofédes 
Oracles qui pafibient pour être des Sibylles, 
ou une pièce fuppofée par des Chrétiens de 
ce tems-là, par une fraude pieufe. (e) Baro- 
nius, (/) Montaigu Evêque de Norwich,ôc 
plufieurs autres, prétendent qu’ils font au- 
thentiques j c’eft-à-dire, que ce font véritable- 
ment ce que les Payens regardoient comme 
Oracles des Sibylles avant la venue de J. C. 

Mais (g) la plûpart regardent ce recueil 
. comme un ouvrage fuppofé , fait par quelque 
Chrétien zélé , pour avancer les intérêts de 
la Religion Chrétienne. Car , difent-ils , il n’y 
a qu'à examiner cet ouvrage fans préjugé, & 
l’on y trouvera un précis fi jufte de l'Hiftoi- 
re & de la Doétrine du Vieux & du Nou- 
veau Teftament, qu’on ne fauroit s’empêcher 
d’en conclure qu’il eft écrit par un Chrétien; 

& dans un endroit même de cet ouvrage, 
l’Auteur ( h ) fe trahit & fe confeffe vifiblement 
tel. Outre que, le Myftere de notre falut, la 
manière dont il a été exécuté , ce qui regarde 
la perfonne du Meflïe & fon Royaume fpiri- 
tuel, fa Naiflànce, fa Crucifixion, fa Refur- 
re&ion, & fon Afcenfion ; tout cela; dis-je, 
fe trouve couché dans ce s prétendues Prophé- 
tie, avec plus de clarté, de netteté, & un 
plus grand détail de beaucoup , qu’on ne le 

„ voit 

Mennmtit: Ecclejtafiitput mien* J. C. 

(g ) Voyez Casaubon, Blondel, &c. 

( h ) Livre VIII. où fc trouve ce veti , Jfu igitwt 
Chrijii ferU/a dt Jfirfi trteti. 


xSo HISTOIRE 

An. iv voit dans les véritables 8c indubitables Pro- 
avant ].C phéties du Vieux Teftament: ce qui prouve 
^erode f u fftf ammcnt q ue ce ll es dont il s’agit n’ont é- . 
té écrites qu’après coup. Car enfin quelle ap- 
parence, que Dieu eût voulu le reveler plus 
clairement , 8c d’une manière plus circonftan- 
tiée , aux Payens 8c par des Prophètes Payens; 
qu’il ne le faifoit à fon propre Peuple, 8c par 
fes véritables Prophètes ? Ajoutez à cela ,que 
ce compilateur ( i ) parle du régné de Jefus- 
Chrift fur la terre , fuivant les idées des Mil- 
lénaires ; ce qui prouve clairement que ces 
Prophéties ont été fabriquées après la naiflan- 
ce de cette Héréfie; ce qui n’a pû être que 
depuis le tems de J. C. comme en effet, elle 
ne commença qu’au fécond Siècle, que Papias 
Evêque d’Hicrapolis en Phrygie , fon inven- 
teur , l’introduilit dans le monde. On donne 
aufiï dans cette pièce ( k ) la fuite des Empe- 
reurs Romains dans l’ordre de leur fucceffion, 
depuis J ules-Céfar jufques àAntonin le Pieux, 

8c à l’adoption de Marc-Aurele 8c de Lucius 
Verus ; 8c cela d’une manière qui fait voir au 
doigt & à l’oeil, que c’efl: uneHiftoire décho- 
ies arrivées , 8c non pas une Prophétie d ’évé- 
ne.mens à venir. Dans le même ouvrage, la 
Prophéteffe fe dit (/) femme d’un des trois fils 
de Noé; 8c affine qu’elle avoit été avec lui 
dans l’Arche pendant tout le déluge; 8c autres 
pareilles circonftances , qui fentent fort le Ro- 
man 8c l’impofture. Tout cela joint enfemble 
paroît prouver bien clairement, qu’au moins 

une 


(/) Lib. il. & ht. 
(/ ) Lib. III. in fino , 


(») Lib. V. 
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une grande partie de ce Livre, au lieu detre An. ij. 
un recueil de ce qui pallbit pour Oracles desîMiÇ 
Sibylles dans l’efprit des Payens avant Jefus- ij. 

n eft que l’ouvrage de l’impofteur qui 
a fait le recueil. ^ 


D un autre côté, pour foutenir l’authenti- 
Cite de ce Livre, on allègue; que Juftin Mar- 
tyr appelle à fon autorité; & avec lui plufieurs 
autres anciens Auteurs Chrétiens , comme 
Athenagoras, Théophile d’Antioche , Tertul- 
i Auteur des Conftitutions Apoftoliques, 
.Lactance , Eufebe , Jerome, Auguftin &c. 
que [in) Clément Alexandrin, qui vivoît dans 
le lecond Siècle , dit que St. Paul lui-même, 
en prêchant l’Evangile aux Gentils les ren- 
voyât fouvent à ces Oracles des Sibylles: que 
les Oracles du recueil dont il s’agit , fontpréci-' 
lement ceux qui étoient reçus du tems de Ci- 
c f ron > ce qui paroit, dit-on, par les Acrofti-; 
ches dont il parle , qui s’y trouvent : enfin que 
J olephe, dans Ton premier Livre des Antiqui- 4 
tez Chap. V. cite l’Oracle des Sibylles qui 
parle de la Tour de Babel , & de la confu- 
lion des Langues ; & que l’on trouve précife- 
ment ce paffage dans le recueil que nous a- 
vons. 


On répliqué à ces raifons; que Juftin Mar- 
tyr etoit fort crédule ; qu’il prenoit à toutes 
mains , & croyoit bonnement tout ce qui lui 
paroiflôit favorifer la Religion Chrétienne : cré- 
dulité dont on a déjà (7 1) donné ci-deflus des 
exemples ; & qu’après la démarche qu’il avoit 
faite , d’en appeller à ce Livre des Oracles des 

Si- 


(m) Strcm. VI. 
Tome VI. 


(n) Livre IX. 


iSz HISTOIRE 
Sibylles , le refte des anciens , qui a fuivi fon 
• exemple , s’eft cru fuffifamment autorifé par 
un nom fi refpeétable : que pour ce qui eft de 
ce qu’avance Clement Alexandrin , quand il dit 
que St. Paul citoit la Sibylle j il ne pouvoit le 
lavoir que par tradition ; l’Ecriture n’en mar- 
quant rien du tout : que long-tems avant la 
Naiflance de J. C. il avoit couru des Prophé- 
ties , fous le nom des Sibylles , qui prédifoient 
fa venue : (ju’il n’eft pas impoffible , que St. 
Paul n’en eut effeârivement cité quelcune , en 
prêchant aux Gentils ; mais que cela ne prou- 
ve nullement , que les huit Livres dont il s’a- 
git foient un recueil fidèle & original de ces 
Oracles. 

Pour les Acroftiches (s), il eft vrai que Ci- 
céron dit que les vers des Sibylles étoient de 
cette efpece: & il eft vrai encore qu’il y a dans 
ce recueil (/>) de ces fortes de vers. Mais il 
faut favoir que les Acroftiches dont parle Cicé- 
ron, & ceux des Oracles que nous avons, ne 
font pas la même chofe. 

De la maniéré dont il parle de ceux qu’il a- 
voit vûs, le premier vers d’une pièce, dans ces 
Oracles , fournifloit à chaque vers qui fuivoit 
fa lettre initiale, dans l’ordre où elle fe trou- 
voit dans ce vers. Suppofé, par exemple, que 
ce premier vers fût celui qui commence la IV. 
Eglogue de Virgile, 

Sicelidcs Mufie^ paulo majora canamus. 
Pour foire un Acroftiche, félon la defeription 

qu’en 

(•) Dt Dlvinat. II 54.. (p) Lib. Vllf. 

•(») Ç* 'Baptifrxo. Car Ji par le mot fait de* let- 
tre* initiales de ‘htaït XpiTtr 0iS ’T/èt Ztwrip > qui font 
les initiales de l’ Acroftiche du VIII. des Oncles Sibyl- 
lins 


\ 
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DES JUIFS, &c. Livre XVII. iSf 
qu’en donne Cicéron , la lettre I, qui eft la fe- An. »i. 
conde, doit commencer le fécond vers: C.^erobb’ 
qui eft la troifième,doitaufli être la première ij. 
lettre du troifième vers \ & ainfi de fuite jufqu’à 
la fin: de manière que, quand ce nombre do 
lettres eft épuifé , la pièce finiflè ; & qu’en li- 
fant de haut en bas les mots que font les pre- 
mières lettres de tous les vers, on trouve pré- 
cifement que c’eft le même vers que celui qui 
a commencé la pièce, ou la Seétion. Si la 
pièce étoit plus longue , le premier vers qui fui- 
voit cette ftance recommençoit un nouvel A- 
croftiche , dont il falloit que tous les vers pris 
enfemble fiffent auffi par leurs lettres initiales, 
le vers quiaVoit commencé cette nouvelle ftan- 
ce. C’eft ainfi qu’il nous repréfente qu’étoient 
écrits tous ces Oracles. 

Mais les Acroftiches que nous avons dans 
le recueil j & ceux auxquels (<j) Tertullien fait 
alluûon i & ceux que citent (r) l’Empereur 
Conftantin & (/) St. Auguftin , font d’une 
toute autre efpece. Dans ceux-ci, les lettres 
du premier vers ne règlent point du tout le 
commencement des vers fuivans. Mais on a 
pris les mots Grecs qui lignifient Jefus-Cbrijt 
Fils de Dieu ; Sauveur \ la Croix j pour en tirer , 
l’une après l’autre , la lettre qui doit commen- 
cer chaque vers de la pièce. Pour le con- 
' tenu de cet Acroftiche , c’eft un précis des 
principaux points de l’Hiftoire ôc de la Doc- 
v\ . . . • trine 

A • 

lins que nous avons; U eft clair qu’il fait allufion à cet 
Acraftiche. 

(r) In Ont. ad Catum SarUl. apud EusSBIVM. 

(») Dt Ciiâtatt flri. XVlU- 13. 

I Z 
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An. n. trine de l’Evangile. Il faudroit avoir perdu 
Herod* 1>cl P rit P° ur cr °i re q uc ce font-là les Acrofti- 
zf. ches dont Cicéron a vôulu parler ; ou même 
qu’ils fufTent déjà au monde de fon tems. Il y 
a beaucoup d’apparence , que l’Auteur du re- 
cueil trouvant dansVarron, dans Denis d’Ha- 
licarnalTe , dans Cicéron , & dans quelques au- 
tres Auteurs qu’on avoit alors ; qu’il y avoit des 
Acroftiches dans les vers des Sibylles ; inventa 
ceux-ci pour colorer les impoftures dont fon 
Livre eft plein ; & faire recevoir plus aifément 
ce qu’il fuppofoit, à des gens qui n’y regarde- 
Toient pas de fi près. Mais fon manque d’ha- 
bileté le trahit ; & ce qu’il avôit imaginé pour 
fe mieux cacher, efl: juftement ce qui le dé- 
couvre., . ... 

A l’égard du paflage de Jofephe touchant la 
Tour de Babel, & la confufion des Languesj 
on convient que du tems de Jofephe il falloit 

Î u’il courût une pièce qui palfoit pour un 
)racle des Sibylles } que c’eft de cette pièce 
, que Jofephe a tiré ce qu’il cite : & que ce 
morceau fe trouva encore dans le III. Livre 
du recueil , au moins en fubftance , car ce 
ne font pas les mêmes termes. Mais cela ne 
prouve point que tout le recueil foit authen- 
tique , & firns mélange de fuppofition & 
d’impofture. Pour ne pas amufer le - tapis 
par un long examen de tout ce qui s’eft dit 
par les Savans pour & contre fur cette ma- 
tière , je me contenterai de marquer ici en 

peu 

~{t) la Phedro , p. 1*10. c. 

(tt) De admirandîs. Tom. II. p. Jl 6 . A. Ed. Paris. l6f4. 
(») Quelquefois ces Livres leur ordonnoient defacri- 
ficr un Grec Ce une Grecque, ou un Gaulois Ce une Gau- 
if loife; 




Digitized by Google 


DES JUIFS, &c. Livre XVlI. 18* 
peu de mots à quoi je m’en tiens. An. i*. 

I. Les Oracles des Sibylles ont été en gran- hbrod* 
de réputation dans l’antiquité parmi les Grecs & 2f, 

les Romains. ( t ) Platon & (») Ariftote en 
parlent avec honneur ; aufli bien que Varron, 

Denys d’HalicarnaiTe , & Tite Live, qui font 
venus aff efc long-tems après. Mais de favoir 
au jufte ce que c’étoit que ces Sibylles , & com- 
bien il y en a eu ; quand , & où elles ont vé- 
cu ; c’eft fur quoi tous les Auteurs qui en 
ont parlé varient prodigieufemenc ; & pref- 
que tout ce qu’ils en difent paroît une pure 
fable. 

II. Ces Sibylles ne pouvoient pas être de vé- 
ritables Prophéteffes : l’Efprit de Dieu n’infpire 
point le crime ni l’erreur. Il ne faut que voir 
les Oracles de ces Sibylles qu’on produifoit 
quand les Romains les faifoient confultcr. Ils 
ordonnoient un culte idolâtre 6 c (w) abomi- 
nable ; qu’on ne fauroit , fans la derniere im- 
piété , l'outenir qui vînt de Dieu. 

III. Si elles avoient donc le pouvoir de pré- 
dire l’avenir , il faut quelles l’euffent reçu des 
Démons, ou de ces efprits malins, qui ont eu 
inconteftablement des Oracles en plufieurs en- 
droits parmi les Nations Payennes , avant la 
venue de Jelùs-Chrift ; 6 c qui le font prefque 
toujours fervis des femmes pour cela; com- 
me ceux de Delphes , de Dodone , & d’ailleurs, 

.où les Dieux des Payens avoient leurs Tem- 
ples. 

loife ; & de les enterrer Vifs dans la place aux Boeuf» 
ou le firum "Boatinm. [L I v l v s Lib. XXII. Cap. 57.3 
Et en ge'neral on ne les confultoit guères , qu'ils n’oc- 
d onnafient d’autres Sacrifices à peu pics aufli impies, 

I 3 


V 
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An. jî. pies. Comme le monde a toujours été entêté 
Wercde Prophéties & de prédidions ; on y a fou- 
aj. vent aulïeu des impofteurs , qui ont fçû pro- 
fiter de ce foible , & duper les fots. Cela pa- 
roi t allez dans ces derniers Siècles par le cré- 
dit qu’ont les Centuries de Noftradamus, les 
Prophéties de Nixon, & d’autres pareilles im- 
pertinences, fur l’efprit de bien des gens. Mais 
c’étoit bien pis encore parmi les Payens. On 
vient de voir qu’Augufte fit brûler deux mil- 
le volumes de ces prétendus Oracles ; & Ti- 
bère encore davantage. Nonobftant tout cela, 
ces Oracles fe multiplioient tous les jours, 
comme les têtes de l’Hydre de la Fable ; au 
lieu d’une qu’on coupoit, il en renaiffoit plu- 
fieurs à la place. Du tems de Zofime , qui vi- 
.voit dans le cinquième Siècle , il y avoit par- 
mi les Payens quantité de recueils de ces pré- 
tendus Oracles, quoique le Paganlfme fût pres- 
que éteint ; car (y ) il dit qu’il avoit lû plu- 
sieurs recueils cC Oracles. Et aujourd’hui dans les 
Pais où régné le Papifme , combien de Reli- 
gieufes infpirées , qui rendent des Oracles , & 
prononcent des Prophéties qui règlent la defti- 
née des Royaumes & des Etats ? Quelquefois 
c’eft un enthoufiafme : quelquefois des vapeurs 
de mere : mais pour l’ordinaire c’eft l’orgueuil 
& la vanité qui leur fait jouer ce rôle. Vrai- 
femblablement les Sibylles n’ont pas eu des prin- 
cipes plus relevez pour la production de leurs 

Ora- 

f jO HtJ ?. II. s. 36. croXXaf ^fur/uât trvntyuyà(. 

(*,) Diow. Halic. IV. p. 249. A. Gell. I. 19. Pu- 
' mus XIII. 13. Souk. c. 2. • 

J LACTANT. de falfa Rel. C. I. Isi». Or/g. VIII. >. 
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Oracles, qui ont fait tant de bruit dans le monde. An. it. 

IV. L’Hiftoriette des trois volumes des Si- hÊrou» 
bylles vendus àTarquin,n’étoit qu’un tour deij. 
pafle-pailè de politique. Les uns l’appliquent 
à (z.) Tarquin le Superbe j Sc les. autres à (a) 
TarquiniusPrifcus. Mais il y a bien plus d’ap- 
parence, que l’avanture arriva dutemsdeNu- 
ma. Il eft bien fur du moins , qu’elle eft tout 
à fait du genie de ce régné , où il fe fit tant 
d’autres chofes de même efpece pour fervir de 
fondemens à l’Etat. Il le bâtit entièrement fur 
' la fuperftition & fur l’impofture : ne faifànt 
rien ( b ) fans l’ordre prétendu de fa Déeflè E- 
gerie , à la faveur duquel il faifoit tout paffer. 

Sans doute que le même efprit fit jouer à une 
vieille inconnue le perfonnage que l’on a vû 
dans cette Hiftoirej & qu’elle brûla fix autres 
Livres , afin de donner plus de relief & d’au- 
torité aux trois qu’on vouloit garder. L’artifi- 
ce produifit fon effet. Ces Livres confultez, 

& les réponfes habilement ménagées , ne man- 
quoient prefque jamais de calmer les efprits, 

& de remettre l’ordre & la tranquillité, qu’on 
avoit inutilement tenté de fe procurer par tou- 
tes les autres voyes. 

Au refte, la manière dont on prétend que 
fe rendoient ces Oracles , (c) c’étoit l’extafe, 
ou une fureur d’enthoufiafme , qui faififfoit la 
Prophéteflè , & lui faifoit prononcer des mots 
qu’elle n’entendoit point, & dont elle ne fe 
fouvenoit plus dès qu’ils étoient fortis de fa bou- 

* che. 

( b ) PLUTARCHU« in Nnma, p. 6i. 6f. 

(t) ClCERO de Divindtitne II. J4. VlRGIL cy£ntid.VU 
U SERVIUS in tunitm. 

U . 
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An. I ?r c ^ e ' Cicéron (<0 ti fe de là un argument con- 
Herode tre ces Oracles , à caufe des Acroftiches. Il 
fait voir, avec beaucoup de jufteffe, que ces 
fortes de vers font l’ouvrage de l’art & du 
deftèin } & qu’il étoit impoffible qu’ils vinf- 
fent à des perfonnes extafiées & faifies d’en- 
thoufiafme. 

V. La défenfe qui empêchoit que ( e) qui 
que ce foit ne vît ces Oracles dans le Capitole, 
tant ceux qui y étoient avant que le feu y prît 
du tems de Sylla, que ceux qu’on y avoir mis 
enfuite pour les remplacer ; hormis le Sacré Col- 
lege à la garde de qui ils étoient commis : cet- 
te défenfe, dis-je , mettoit en état de donner 
quelle réponfe ü lui plaifoit, quand un Decret 
du Sénat leur ordonnoit de les confulter; & 
cette réponfe par conféquent ne manquoit pas 
d’être accommodée à l’intention du Sénat, 
comme cela fe voit a fie z. dans l’Hiftoire ; foit 
qu’il y .en eût quelque chofe dans les Oracles 
ou qu’il n’y en eût rien : car c’étoit là le vrai 
but de tout ce myftere. L’Hiftoire nous en 
fournit aflèx de preuves. Quand , par exemple, 
les Grands de Rome eurent tiré de Ptolemée 
Aulete Roi d’Egypte , mais chaffé de fes Etats, 
♦ tout l’argent qu’il avoit } trouvant de l’embar- 
ras à le rétablir , comme ils le lui avoient pro- 
mis , ils (/) fe le firent défendre par un Ora- 
cle 

(d) De Divinatiotie II. 54. 

(f) Dion. Halic. IV. Val. Max. I. 1. s. 1 
. C 1 c. ibiJ. * 

(/) D 1 c N Cass. XXXIX. p. 98. P l b t. in P»m • 
ftio , Catone , Citeront , 4r Antonio. ClC. in Efifi. ai Ltn- 
mitent, 

Ü) Dion Cass. XLIY. p. 247. Plut, in C*f. p. 7^6. 
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cle des Sibylles. Quand Céfar , prêt à mar- An. 
cher contre' les Parthes , eut envie de fe faire hÊrodr* 
déclarer Roi , ( g ) il corrompit les membres Z5 , 
du Sacré College pour y faire trouver un O- 
raclequi portoit,que les Parthes nepouvoient 
être vaincus que par un Roi. Voici ( h) ce 
que Cicéron dit de cette affaire. ” Prions les 
„ membres du College de tirer de ces Livres 
,, tout ce qu’il leur plaira , pourvu que ce ne 
,, foit pas un Roi , que ni les Dieux ni les hom- • 

„ mes ne fouffriront jamais à Rome. Ces ex- 
preflions font allez voir que Cicéron regardoit 
ces Livres comme un magazin de l’Etat , d’oii 
l’on tiroit,fous le nom d’Oracles, précifement ce 
qu’on vouloir , félon les befoins de l’Etat, 
auxquels on avoit foin d’ajufter la réponlè. 

VI. Après que les premiers Livres de ces 
Oracles furent brûlez avec le Capitole lorf- 
qu’on rechercha de quoi les remplacer, (») il 
fe trouva par tout une infinité de Prophéties 
prétenduës des Sibylles : & cette recherche 
des Romains les multiplia encore : car auffi- 
tôt , chacun de ceux qui avoit des Prophéties, 
pour les mieux débiter , leur donna le nom. 
de quelque Sibylle. De forte qu’environ qua- 
tre-vingts-ans avant la Naiffance de Notre- 
Sauveur,le monde fe trouva plein {k) de Pro- 
phéties de toutes fortes s 

VIL 

V 

(h) De Divrnatiox! II. 54. 

CO On les tira des recueils des particuliers 5 c’eft ce 
que nous aprend tntt’autres Dïnys 4 'Halicar- 

NASSE. 

(h) Cela paroit [ar les deux mille volumes de ce* 

Oracles gue fit brûler Augtiftej & psu ceux que 7 ib«- 
k i< du dit encore a t iès lui. 
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'An.i*. VII. Dans ce grand nombre qui couraient, 
He rope ^ Y en avo * t plufieurs qui prédifoient la venu: 
a j. du Meflie , la grandeur , le bonheur , & la jus- 
tice de fon Royaume. On a déjà parlé dedeux; 
celle de la iv. Eglogue de Virgile ; & l’autre 
de Julius Marathus, dont on ne peut raifonna- 
blement faire l’application à. aucun autre fujet 
qu’au Meflie. 11 faut remarquer particulière- 
ment , dans celle dont parle Julius Marathus, 
que les termes qu’il employé , (/) Regem Popu- 
lo Romano Naturam parturire ; Que la Nature 
était prête et enfanter un Roi au Peuple Romain^ 
emportent quelque chofe de fort extraordinai- 
re , tant dans la caufe que dans l’effet. La cau- 
fe efl: la Nature elle-même, c’eft-à -dire, Dieu 
Auteur de la Nature ;il faut donc que la per- 
fonne , qui fera produite par une génération fi 
extraordinaire , foit bien au-deflus de l’ordi- 
naire. Mais ces deux Prophéties parlent de la 
Naiflànce du Meflie d’une manière vague, & 
fans nommer le Peuple duquel il devoit defcen- 
v dre, ou le Païs où il devoit naître. 11 y en a- 
Yoit d’autres qui déterminoient l’un & l’autre; 
Sc qui déclaroient, que ce ferait de la Judée 
qu’il viendrait. . Nous avons pour cela le té- 
moignage de Tacite , & celui de Suétone, 
deux Hiftoriens du premier rang. Le premier, 
en parlant du tems de la guerre que Vefpafïen 
fit aux Juifs , fait cette remarque, (m) La 
plupart étaient perfuadez que leurs anciens Li- 
vres Sacerdotaux contenaient des pr édifiions , qui 
portoient , que précifement dans le tems dont il 


s a - 


(#) SuET. in Ottav. C. 94. (») TaCIT, Hifi, V. 3* 

(») i>U ET , m Vtfiaf. 4. 
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s agit ^ l'Orient auroit le diffus ; & aue VEmpi- An. fT- 
re </» pafferoit entre les mains de perjon- Haaoi» 

nés venues de Judée. Suétone, en parlant du zj. 
même tems, dit; («) Il y avoit une ancienne 
apinion constamment & généraleme?it reçue dans 
tout TQrient , que la Dejlinée avoit décrété $ 
qu environ ce tems-là , viendraient de Judée ceux 
qui auroient l'Empire du monde. L’un & l’au- 
tre de ces Hiftoriens applique ces Prophéties 
à l’avénement de Vefpafien à l’Empire, à fon 
retour de la Judée : ce qui arriva quelques an- 
nées après la mort deJefus-Chrift,& le com- 
mencement de fon régné ici bas, qui eft le vé- 
ritable accompliflèment. 

VIII. Dieu ayant voulu que la venue de 
fon fils fût annoncée par avance aux Payens 
par ces Prophéties , & qu’elle y fût , pour 
ainfi dire, proclamée; fe fervit pour cela de 
deux moyens. Le premier fut la difperfion 
des Juifs parmi eux : & le fécond , les Ora- 
cles mêmes que les Payens avoient accoûtu- 
mé de confulter. 

IX. Pour le premier , plufieurs années avant 
laNaiflànce de Notre Sauveur, non feulement 
(o) Simeon, & Anne la Prophéteflè; mais tou- 
te la Nation des Juifs, s’attendoit à le voir pa- 
raître; & avec lui la Rédemption d’Ifraël. Ce 
n’eft pas feulement l’Hiftoire de l’Evangile qui 
nous apprend ce fait ; (p ) Jofephe l’Hiftorien 
Juifl’attefte. Il dit que cette attente, qu’a- 
voient les Juifs, quelques années avant la des- 
truction de Jerufalem ; qu’ü s’élèverait d’en- 
tr’eux un grand Roi , qui auroit l’Empire du. 

monr 

(•) Lut. II. aj. -38. fe) * a VIL ta* 
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y furent- reçues comme leurs propres Oracles ; 
& qu’on les enta en quelque manière fur celles 
des Sibylles , auxquelles elles furent comme in- 
corporées ; de forte qu’elles paflerent pour O- 
racles des Sibylles mêmes. Voilà, ce me fem- 
ble , la principale origine des Prophéties qu’on 
trouve parmi les Payens dans ce tems-là, 
qui prédifent la venue d’un grand Roi de la 
J udée , qui devoit régner fur toute la terre , a- 
vec beaucoup de pouvoir & de gloire. C’étoit 
là précifèment l’idée qu’en avoient les Juifs, 
& c'eft encore celle, qu’ils en ont aujourd’hui. 

X. Mais en fécond lieu, il y a, ce mefem- 
ble , un autre moyen dont Dieu s’eft fervi pour 
faire connoître aux Payens cet avenement du 
Meffie ; ce font les Oracles mêmes des Payens. 
.Ainfi Dieu contraignit Balaam ( s ) de prophé- 
tifer , que fon fils viendroit de Jacob. Il fit 
venir (/) les Mages de l’Orient pour lerecon- 
noître & pour l’adorer. Il obligea («) les 
Diables eux-mêmes , lorfqu’il les chalfoic , à 
crier qu’il étoit le fils du Dieu très-haut. Tout 
de même , il me paroît , qu’il y a tout lieu de 
croire , que les Démons qui préfidoient aux 
Oracles des Payens, furent obligez avant que 
de quitter leur demeure, comme ils la quittè- 
rent par force avant la venue de Notre Sau- 
veur, de le proclamer aufli. Voilà les deux 
manières dont , félon toutes les apparences, les 
Prophéties qu’on trouve parmi les Payens avant 
la venue du Meffie, foie celles qui ont été at- 
tribuées aux Sibylles , foit les autres, le font 
‘ intro ; 

(/) Nombres XXIV. 17. ( t) Matth. II. ï.- 20. 

{u) Mutth. VIII. 19. Mtsrc. V. 7. Lut, VIII. 28. 
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An. ï*. introduites parmi eux. Il ne peut pas y en a- 
avantJ.C. vo i r d’autre que ces deux. 
a^f° DE XI. Un recueil de ces prédirions en vers 
Grecs , parmi les Payens , qui paffoient pour 
Oracles des Sibylles , ayant été fait par quelque 
Payen , à peu près vers le tems de Notre-Sei- 
gneur , ou un peu auparavant : 8c les Prophé- 
ties dont il s’agit, s’y étant trouvées, cela fit 
un grand effet à l’avantage du Chriftianifme 
dans ces premiers tems ; 8c contribua beau- 
coup à ouvrir les yeux à plufieurs de ceux qui 
fe convertirent. De là vient que l’on voit fi, 
fouvent les Chrétiens ,dans leurs difputes avec 
les Payens, produire contr’eux ces Oracles, 8c 
appeller , pour ainfi dire , à ce Livre : ce qui 
leur fit donner (<w) le fobriquet de Sibylliftes. 
Mais ce recueil dans la fuite, fous Antonin le 
Pieux , aura été augmenté par quelque Chré- 
tien plus zélé qu’il n’étoit honnête 8c habile» 
Car , en mêlant ainfi les Oracles originaux , 
reçus comme Sibyllins par les Payens , avec 
ceux de fon invention qui leur étoient incon- 
nus ; il ôta aux premiers qui étoient originaux 
toute leur autorité , 8c fit par là grand tort à la 
caufe du Chriftianifme. Je croi, que c’eft-là le 
recueil mêlé que nous avons. Plufieurs perfon- 
nes , à caufe des pièces manifeftement fuppo- 
fées qu’il contient , croyent tout le refte égale- 
ment faux} 8c ainfi k rq'ettent tout entier. 
J’avouë que la plus grande partie de l’ouvrage 

le 

(») OriGENES contra Ctlfam VII. p. 369. 

(*) Orig. ibid. Celse étoit un Philolbphe de la 
Seâe d’Epicure , qui vivoit dans le fécond Siècle. 11 a* 
voie écrit un Livre conuc L Religion Que tienne , au> 

quel 
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le mérite bien. Mais je ne faurois confentir à Au. t?. 
condamner tout, (x) Celle, le plus grand hem©*’ 
ennemi qu’ait eu la Réligion Chrétienne par- 
mi les anciens, ne traite d’impofture que les 
additions : ni moi non plus. Mais revenons ' 
à notre Hiftoire. 

Alexandre & Ariftobule au bout de trois 
ans depuis leur retour de Rome , eurent le 
malheur de commencer (j ) à déplaire à leur 
pere Herode. Ces jeunes Princes eurent l’im- 
prudence de lâcher des expreflions un peu for- 
tes , qui marquoient du reifentiment de la mort 
de Mariamnc leur mere j & jufques à des mena- 
ces que la vivacité de leur âge leur arracha 
contre ceux qui en étoient les auteurs. Salo» 
mé & Phéroras, qui en avoientété les princi- 
paux Confeillers , en furent allarmez.; & prirent 
aufli-tôt des méfures pour les prévenir & les 
perdre eux-mêmes. Ils commencèrent par fai- 
re raporter à Herode toutes ces expreflions in- 
difcretes, d’une manière à lui faire juger que 
c’étoit à lui que s’adrefloient ces menaces. 

Pour faire donner ces jeunes Princes dans de 
nouveaux pièges , on prenoit toutes les occa- 
fions de les en faire parler devant des gens 
dont ils ne fe défioient point , & à qui ils dé- 
couvraient librement l’indignation & la colere 
que cette affaire leur caufoit. Tout cela, em- 
poifonné encore par les glofes & les aggrava- 
tions malignes des raporteurs , fit fur l’efprit 
d’Herode tout l’effet que leurs ennemis pou- 
‘ • * voient 

quel Origeneafaitune réponfe: Scc’eftdc cette téponfe 
que nous avons encore , qu’eft tiré le fait dont il s'agit, 

{j) Jojsm, XYI. 6 , J*d- 1. 17. 
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voient fouhaiter , 6e lui donna contr’eux des 
împreiïions qui allèrent jufqu’à lui faire croi- 
re qu’ils tramoient des complots contre lui. 
Là deflus , au lieu que jufques-là ils avoient 
été traitez, à fa Cour comme héritiers pré- 
fomptifs ; il fit venir Antipater , un autre de 
fes fils, ôc le mit au deflus d’eux. Son deflèin 
en cela étoit Amplement de les humilier , 6c 
de les faire rentrer en eux-mêmes. Mais , au 
lieu de les rendre plus fages , cette conduite 
d’Herodc les irrita encore davantage : 6c les 
fit parler plus étourdiment que jamais. He- 
rode qui étoit informé de tout , s’aigrit auflï 
de fon côté : 6c Antipater, qui ne manquoit 
ni de rufe ni de malice, fçut bien tirer pou» 
fes intérêts tout l’avantage que les uns 6c les 
autres lui donnoient. 

C’étoit l’aîné de tous les enfans d’Herode; 
il l’avoit eu de Doris fa première femme. 
Mais , comme , en époufant Mariamne , il 
l’avoit répudiée j ce fils avoit toujours depuis 
été élevé en fimple particulier , ôc n’avoit ja- 
mais paru à . la Cour jufqu’à cette brouillerie. 
Mais depuis le moment qu’il y fut appelié, 
il ne perdit jamais la Couronne de vue ; 6c 
il devint le principal inftrument de la ruine 
de fes deux freres , pour s’en a durer la fucccs- 
ûon quand fon pere viendroit à mourir. 

• ' Agrip, 


( z ) Joseph, ibid. 

( 4 ) Joseph. Antîq. XVI. iz. i$. 

• [Le Cardinal Noris ( in Cenotaphiii Pifumi p. JO 6.) 
remarque que n’étoit pas la coutume des léomaiiis d’en* 
foyer deux perfonnes avec une égaie autorité dans use 
meme Province. D’où il coudud que Voiumuius n’a été 
...... ( <jac 
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Agrippa ayant été (z) rappelle à Rome, ( 4 ) An a ‘ nt Y' c 
Sentius Satarninus & T. Volumnius lui fuc- herods* 
cederent dans le Gouvernement de la Syrie ,26. 

& de la Phénicie. Quelques Savans préten- 
dent que Saturninus étoit feul Préfident de la 
Province; & que Volumnius étoit comme 
-uneefpece de Député, qu’on appelloit Légar, 
ou même qu’il étoit Procurateur d’Augufte 
fous l’autre. Mais Jofephe les nomme com- 
me unis * dans la Commilîïon. 

Avant le départ d’ Agrippa , Herode {b) alla 
encore le voir en Alie , & mena avec lui An- 
tipater, qu’il lui préfenta; & il le lui lai (Fa 
emmener à Rome; (c) où à la faveur des 
Lettres de recommandation que fon pere lui 
donna, il en ra en faveur auprès d’Augufte & 
de plusieurs des Grands de Rome. Mais quoi 
qu’abfent , il travailloit toujours à la ruine de 
fes deux freres, par les Lettres artificieufes 
qu’il écrivoit à ion pere; où, fans marquer • 
la moindre animoiité contr’eux , il témoignoit 
feulement l’intérêt tendre qu’il prenoit à fa 
fureté. 

Agrippa, peu de tems après fon retour à 
Rome, (d) fut envoyé contre les Pannoniens 
qui s’étoient révolte!. Dès qu’il parut , la ter- 
reur de fon nom rangea les rebelles dans le de- 
voir ; ils fe fournirent à toutes les conditions 
qu’il leur impofa , pour avoir la paix. Agrip- 
♦ pa 

1 

que Procurateur d’Augufte, & qu’on ne doit pas lui 
attribuer une plus grande autorité fur la témoignage 
de J osEphe ] 

(t) Joseph. j1r.tîq. XVI. 6. 

(c) Joseph, a »! i«. XVI 7. 

W Dion Cass. L 1 V. p. 541. LlVIl Rpt. CXXXVI. 1 
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An- iï. pa retourna en Italie, il tomba malade dans la 
Herode Campanie, & y mourut. C’étoit le premier 
16. favori d’Augufte ; 8c depuis qu’il avoit époufé 
fa fille Julie il avoit part au Gouvernement , 
& en portoit une grande partie du faix. 

Après f à mort, Augufte, qui avoit befbin 
d’un autre Affiliant, (e) choifit Tibere fils de 
Livie d’un premier lit. Mais comme il con- 
noiffoit fon caraûère , il eut bien de la peine 
à fe refoudre à ce choix. Enfin ne trouvant 
.' point d’autre fujet à portée de remplir cet em- 

5 loi , il fut obligé de prendre celui-là ; 8c lui 
onna là fille Julie veuve d’ Agrippa ^ l’obli- 
geant, pour lui faire place, de répudier une 
autre femme qu’il avoit. 

An. ii. La mefintelligence entre Herode 8c les fils 
herode Mariamne s’augmentant tous les jours, par 
a ;. les mauvais offices de leurs ennemis , Herode 
prit enfin le parti de faire exprès le voyage 
d’Italie (/) avec eux , 8c de fe porter leur ac- 
cufatcur devant Augufte. Il le trouva à Aqui- 
lée : 8c les y accufa dans les formes. Les chefs 
de fon accufation étoientj qu’ils fe condui- 
foient à fon égard d’une manière infolente ; 8c 
qu’ils avoient formé le deffein de l’empoifon- 
- ner./ Augufte ne trouva aucunes preuves de 
ce dernier chef, qui étoit le plus grave } 8c vit 
qu’on n’avoit allégué contr’eux que des foup- 
çons mal fondez.. Il les déclara abfous } 8c les 
raccommoda avec leur pere; de forte qu’ils 
s’en retournèrent bien reconciliez. A fon re- 
tour 


Dion Cass. LIV. p. J4?. SuETOK. m OBan C. 
6;. &C in Ttier. C. 7. 

(/) Joseph. Antij. XVI. 7. &: 8. 
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tour Herode affembla le Peuple dans leTem-An. ir. 
pie: & lui fit une relation de ce qui s’étoit*?*" 1 
pafle dans ion voyage. En meme tems, en 27. 
conféquence de la permiflîon qu’il en avoit 
d’Augufte,il nomma pour fon fucceffeur à la 
Couronne , Antipater en premier lieu j & a- 
près lui les fils de Mariamne. 

Les ouvrages qu’il faifoit faire depuis douze An. 10. 

ans à la Tour de Straton (g) fe trouvant enfinavant/.C» 
achevez, il fit la cérémonie de la Dédicace^ g EROD * 
avec beaucoup de folemnité ; & pour faire 
honneur à Augufte, il donna à fa nouvelle 
Ville le nom de Céfarée. Par le moyen d’un 
mole artificiel , qui lui coûta beaucoup à faire 
conftruire, il fit à cette Ville un excellent 
Port , capable de contenir un très-grand nom- 
bre de Vaiffeaux. Pour la Ville, il la rendit 
la plus grande, la meilleure, & la plus ma- 
gnifique de tout le Pais, après Jerufalem. 

Aulïi quand la Judée eut fubi le joug des Ro- 
mains , ( h ) les Procurateurs qui étoient envo- 
yez pour gouverner cette Province, y fai- 
ipient d’ordinaire leur réfxdence. 

Après cela (/) il bâtit encore plufieurs au- 
tres Villes, comme Antipatris, Cypron, & 
Phafaëlis. Il donna à la première le nom de 
fon pere, à la fécondé celui de fa mere, & 
à la troifième celui de fon frere Phafaël. Il 
donna encore le nom de ce dernier à une 
groflè Tour qu’il fit faire à Jerufalem, de 
même hauteur que celle de Pharos près d’A- 

lexan- 


( g ) Joseph. >fn^.XVI. 9. 

(») uia. XXIII. ij. 24, & XXV. 6 . & i}. 
(«'} Joseph, ibid. 
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lexandrie. Il en a déjà été parlé (£) ci-deffus. 
sf -nfi C ^es Juifs d’Afie, & ceux de Cyrene, per- 
iÏÉkode fecutez, par les habitans Payens des Païs où 
29- ils demeuraient, & empêchez de fuivre leurs 
Loix & leur Religion, & de jouir des au- 
tres privilèges qui leur avoient été accordez j 
(/) s adrefferent à Augufte , & lui répréfente- 
* rent leurs griefs. Ils en obtinrent un Edit 
favorable , qui ordonnoit tout ce qu’ils a- 
voient demandé. 

Salomé, Phéroras, & Antipater ( m ) conl 
tinuant leur cabale & leurs menées contre les 
fils de Mariamne , firent faire à Herode , par 
leurs émiffaires , tant de faux raports , & des 
portraits fi chargez & fi envenimez de leur 
conduite , qu’ils appuyoient eux - mêmes a- 
droitement ; qu’enfin , à force de revenir à la 
charge , ils cauferent une nouvelle rupture 
entr’eux. Ils avoient fi bien rempli la tête 
d’Herode, par tous ces artifices d’ombrages 
& de foupçons, qu’il n’avoit de repos ni jour 
ni nuit } tant les complots qu’on lui faifoit ac- 
croire que ces jeunes Princes formoient con- 
tre lui, lui rouloient continuellement dans l’i- 
magination. Pour découvrir cette confpiration. 
imaginaire, il fit donner la queftion à tous 
leurs confidens ; dans l’elperance que les tour- 
mens leur feroient dire ce qu’il croioit qui fe 
tramoit. En effet , quoi qu’il n’y eût rien de 
- vrai à dire, ces tourmens firent effectivement 
dire tout ce qu’on vouloit à quelques-uns ; & 
ces fauffetez ayant chargé Alexandre, il fut 

d’abord 


(fr) Tom. III. Livre IX. 

( /) Joseph. Anti 5. XVI. 10. 
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d’abord mis en prifon & chargé de chaînes. An. 9. 
Pour tirer de nouvelles accufations contre Iwjherode* 
on donna encore la queftion à d’autres. Ale- 2.9. 
xandre que ce traitement mit au defefpoir, 
ne confultant plus que la rage qui lepoffedoit, 
envoya à fon pere quatre papiers, où, peur 
donner à ce vieux tyran tout le chagrin & 
toute l’inquietude poftible , il lui avouoit des 
trahifons & des confpirations auxquelles on 
n’avoit jamais feulement fongé : & nommoit 
Phéroras & Salomé fon frere & fa foeur , a- 
vec Ptolemée & Sapinnius, fes deux pre- 
miers Miniftres, comme complices. ' Cette 
fauffe confidence fit tout fon effet. Le vieux 
tyran entra dans des tranfes qui le dechirerent 
plus cruellement que tout ce qu’il avoit fenti 
de fa vie. Car étant naturellement fort foup- 
çonneux , & l’étant devenu encore davantage 
par les reproches que lui faifoit fa confcience 
de la conduite tyrannique qu’il avoit tenue 
pendant tout fon régné, il prit indifféremment 
pour vrai tout ce que contenoient ces papiers 
d’Alexandre. Et foupçonnant tout le monde, 

6c ne fe fiant plus à perfonne , il entra dans 
une furie qui avoit tout le monde pour objet. 

Il condamna les uns à la mort , fit expirer les 
autres à la torture, parce qu’ils ne confeffoient 
pas ce qu’ils ne fâvoient point: enfin il fitjde 
fon Palais une boucherie , le remplit de con» 
fufion & d’horreurs, 6c agit en homme qui 
avoit véritablement perdu le fens 6c la rai- 
fon. . v 

Pendant qu’il fe tourmentoit, & qu’il tour- 

men- 

( w) JoSEFH. Antlf. XVI. Ut & 12. 
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An. 8. mentoit ainfi les autres , (») Archelaüs Roi 
Her'ode Cappadoce , dont Alexandre avoit époufe 
jo. la fille, vint lui rendre vifite} & par fa pru- 
dence & par fes bons office» raccommoda 
tout. Après avoir ouï ce dont on accufoit A- 
lexandre, il feignit d’entrer en fureur contre 
lui i & joua fi bien fon rôle , que fa rage pas- 
foit même celle d’Herode. Il ne parloir pas 
moins d’aboïd que de ramener fa fille j & fe 
déchaînoit contre ce jeune Prince avec tant 
d’emportement & de violence , qu’Herode 
lui-même à la fin prit le parti de fon fils , &, 
les larmes aux yeux, fupplia Archelaüs de lui 
biffer fa femme. Quand il vit Herode au 
point où il le vouloit,il commença à exami- 
ner l’affaire de fang-froid ; & par fa prudence 
& fon adreflè il conduifit fi bien les chofes, 
qu’il reconcilia encore une fois ce pere avec 
fes enfans ; & fit quitter à l’un fes foupçons , 
& aux autres leur reffentiment ; en un mot il 
remit la paix dans cette famille, où, quand il 
arriva regnoit la plus grande confufion & le 
défordre le plus affreux. 

Herode fentit , comme il le devoit , l’obli- 
gation extrême qu’il avoit à Archelaüs de l’a- 
voir tiré d’un fi cruel état. Il lui fit de grands 
préfens , pour lui en marquer fa reconnoiffan- 
ce: & quand il s’en retourna, il l’accompa- 
_ * gna 

(») Joseph. jIh^q XVI. i», 

(») Dion Cass. XLIX. p. 411. Strabo XII. p. 
54 ° *' 

* fil n’eft pas apparent que cet Archelaüs ait été 
grand Prêtre de Comane. Son pere ôc (on grand pere 
aveient poffedé cette dignité, qui leur fut ôtee par Ju- 
les-Célar. Voyez H I R T I u s de "Belle Jlexandr. c. 66. 
Strabo lib. XII. p. 558. On ne trouve point dans 

l’Hiûoi- 
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gna jufqu’à Antioche ; où il le remit bien a- An - 
vec Titus Volumnius le Gouverneur de Sy-HER«DS* 
rie, avec qui il avoit eu quelque démêlé. Cet 30. 
Archelaüs étoit (0) petit-fils de celui qui avoit 
été Roi d’Egypte, & arrière-petit-fils de ce- 
lui qui, portant le même nom , avoit été 
Général fous Mithridate dans la guerre où 
Sylla commandoit contre lui. Antoine, (0) 
de grand Prêtre qu’étoit ce dernier à * Co- 
mane dans le Pont, l’avoit fait Roi de Cap- 
padoce, à caufe d’une intrigue qu’il avoit eue 
avec Glaphyre fa mere. 

Après cela Herode fit un voyage à Rome, 
pour rendre compte à Augufte de toute cette 
affaire. Il s’y crut obligé ; parce qu’il lui a- 
voit écrit contre fes deux fils, quand il s’é- 
toit brouillé de nouveau avec eux ; les avoit 
accufez de crimes énormes ; & demandé jus- 
tice des confpirations qu’ils prétendoit qu’ils 
formoient contre fa perfonne. Après cette 
démarche, il falloit bien l’inftruire auffi de fâ 
réconciliation avec eux. 

Pendant cette abfence, (^) les voleurs delà 
Trachonite reprirent leur ancien métier. Ils 
firent des courfes & des grands ravages dans 
tous les quartiers de la Judée & de laCele-Sy- 
rie qui fe trouvèrent à leur portée. Cette af- 
faire 

l'Hiftoire, que cette Dignité ait étf rendue à Arche- 
laüs ni à fon fils. Quoique ce Prince eût lixivi le par- 
ti de Marc -Antoine, Augufte le reçût dans Tes bonnes 
grâces St augmenta confidetablement fes Etats, Dion 
Cas si u s LL. p. 44V On peut voir diverfes parti- 
cularitez fur cet Archelaüs, «portées par le Cardinal 
Noms in Cinotaphüs Pijanis p. 224, 22 J. J 

(/ ) Joseph. Antiq. XVI. 13. , 0 
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An. 8. f a i r e donna beaucoup de chagrin à Herode; & 
Herode P en ^ a brouiller avec Augufte, comme on 
îo. le verra dans la fuite. On a vû qu’il lui avoit 
fait préfent des Provinces de l’Auranite,&de 
la Batanée : & comment Herode s’y étoit pris 
pour délivrer le Pais des voleurs qui le défo- 
loient , dont la retraite étoit dans les cavernes 
des montagnes de la Trachonite. Il en étoit 
venu à bout; & avoit obligé ces bandits à 
changer de vie, & à s’attacher, comme les 
autres , à l’agriculture. Mais las bien-tôt d’u- 
ne vie fi differente de celle qu’ils avoient me- 
née jufques-là, dès fon premier voyage d’I- 
talie pour accufer fes enfans, ils s’étoient ré- 
voltez & avoient repris leur ancien train. 
Les troupes du Roi les défirent bien-tôt cette 
fois-là : ils furent difperfez. Quarante des 
Chefs de cette canaille fe retirèrent dans l’A- 
rabie Petrée, où Syllée, qui étoit maître de 
tout (ous Obodas Roi du Pais , non feulement 
les prit fous fa protection ; mais leur donna 
même un bon Fort, nommé Repta, pour 
leur retraite. De là, quand. ils virent Herode 
parti cette fécondé fois, ils recommencèrent 
leurs courfes en Judée & dans la Cele-Syrie. 

Syllée les protegeoit,& les affiftoit, pour 
chagriner Herode qu’il haïffoit ; parce (q) qu’a- 
yant voulu époufer Salomé fa foeur, dont il 
avoit déjà obtenu le confentement, Herode 
n’avoit pas voulu y donner le fien , à moins 
qu’il ne fe fît Juif. Syllée n’ayant ofé faire 
cette démarche, qu’il prétendoit qui l’auroit 

fait 

( <j ) Joseph. Antiq. XVI. ir. 

(î?) Joseph. Antig. XVII. t. (r) Ibid. XVI. ij. 
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fait lapider ; ce mariage , qu’il avoit tant fou- An. 8. 
haité , s etoit rompu ; & Herode (yy) avoit herod* 
forcé Salomc d’époufer Alexas un de fes con- ja 
fidens. Syllée en fut li outré contre lui , qu’il 
ne laifFa paflfer aucune occafion de lui faire 
tous les chagrins 8c tous les maux qu’il put: 

& par ce deür de vangeance il fe précipita en- 
fin lui-même dans fa ruine, comme on le ver- 
ra dans la fuite. C'eft ce même Syllée qui a- 
voit fervi de guide infidèle à Elius-Gillus,dans 
fon expédition contre les Arabes du midi j 8c 
qui l’avoit fait échouer par fa trahifon. 

Herode à fon retour tro avant fon Païs fort 
incommodé des ravages de ces bandits, (r) tra- 
vailla d’abord à arrêter le défordre, en en pu- 
niflTant les auteurs. Mais comme il ne p auvoit 
pas les attraper , à caufe de la prote^ion que 
leur donnoic Syllée en Arabie ; il réiolut de 
les punir au moins dans la perfonne de leurs 

E roches , dont il fe trou voit encore maître. 

fit un voyage dans la Trachonite; il déter- 
ra avec foin dans tout le Païs les familles 8c 
les parens de ceux oui étoient à Repta , 8c les 
fit tous paflfer au fil de l’épée. Cette aition 
irrita encore ces fcelerats ; ils revinrent faire 
de nouvelles courfes , où ils commirent des 
cruautez, inouïes 8c de plus grands maux qu’ils 
n’avoient jamais fait. 

Les Pontifes à Rome (r) ayant, pendant 
trente-fix ans , qui s’étoient écoulez, depuis U 
réformation du Calendrier par Jules-Céfar , mis 
une année biflfextile tous les trois ans , au lieu 

qu’elle 

(») S U ET. în 03av. 1 1. MaCrob. Sdtnrnal. I. 14, 

Rolin cap. v Plin. XYIH. 2*. 

Tome VI. K 
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An. S. qu’elle ne de voit être mife que de quatre en 
& JC quatre ; il fe trouvoit que Vannée Romaine 
' avançoit trop de trois jours. On s’en apper- 
çut j & Augufte en qualité de Souverain Pon- 
tife, pour remettre tout dans l’ordre, ordonna, 
que pendant douze ans on neferoit point d’an- 
née biflèxcile; & qu’après ces douze ans expi- 
rez , il y en auroit une tous les quatre ans. 
La première partie de cette ordonnance éclipfa 
les trois jours de trop : & la fécondé rétablit 
les années biiVextiles fur le pied de l’inftitution 
de J ules-Céfar , qui a toûj ours continué depuis, * 
& eft encore en ufage parmi nous en Angleter- 
re , fous le nom de Vieux Style, comme je 
.l’ai remarqué (t) ailleurs. 

Dans le même tems qu’ Augufte fit cette ré- 
formation, (0) il fe fit un Decret du Sénat 
& du Peuple ordonnant, d’appeller déformais 
Augufîus le mois qui jufques-là avoit porté le 
nom de Sextilis. La chofe a paffé en coutume, 
& parmi toutes les Nations qui ont reçu le 
Calendrier Romain , le mois à’ Août porte en- 
core aujourd’hui le nom qui lui fut donné alors 
[ou en a du moins des reftes aflèz reconnoif- 
àbles.] 

La conftrucftion du bâtiment du Temple de 
Jerufalem fe trouvant achevée au bout de neuf 
ans & démi , (u>) Herode en célébra la Dédi- 
cace avec beaucoup de pompe & de dépenfe : 
& le jour de cette Dédicace s’étant rencontré 
avec l’anniver&ire de celui où il avoit reçu la 

Cou- 

(t) Livre XV. fous l’an 46. 

(ni S VET. ibid Macrob. Satura. 1. 11. DloN 
Ca s C. LIV. p. 5 <5.. 

(*j JoiRPH jfati r f. XV. 14. 
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Couronne , la folemnité en fut encore aug- An. 8. 
mentée. Il étoit bien raiionnable que cette I e * 
maifon fût réparée , 6c qu’elle eût fes plus beaux j C tRoa ^ 
ornemens , torique celui qui en étoit le Sei- 
gneur alloit y entrer -, car depuis cette Dédica- 
ce jufques à la naillançç du Chrift il ne s’é- 
coula pas quatre ans entiers. 

C’eit ici l’année où moururent (x) le Poè- 
te Horace x 6c (y) fon Patron Mecenas ; ce 
dernier étoit après Agrippa le plus grand favori 
d’Augufte, 6c fon Confeiller le plus fidele. 

Herode toujours incommodé des bandits de An. 7 . 
la Trachonite , qui s’étoient réfugiez en Ara-* varu l^ 
bie, (z) fit fes plaintes à Saturninus 6c à Vo-^ ROD * 
lumnius de la protedtion que leur donnoit 
Syllée ; 6c en même tems il lui intenta un 
procès par devant eux pour une dette de foi- 
xantè talens , que Syllée avoit empruntez de 
lui pour le fervice de fon maître. Syllée fut 
obligé de comparoître à Beryte, pour fe jus- 
tifier, 6c répondre à l’un & à l’autre de ces 
chefs. Herode y prouva l’un 6c l’autre } 6c 
Syllée ne trouva point d’autre parti, pour é- 
luder alors les procédures , que de s’engager 
par ferment de payer la dette en trente jours 
de tems \ 6c de livrer à Herode tous les fu- 
gitifs qui fe trouveroient dans les, Etats d'O- 
bodas. Mais (a) le jour marqué étant venu, 
au lieu d’executer fa promeffe, il partit pour 
Rome. 

Herode là-deflus obtint de Saturninus & de 

Yo- 

(«) Suf.tonius in Viia Horatii. 

(y) Dion Cass. LV. p jja. 

Joseph. slMtiç. XVI I}. 

K, l.ii C. “. .. , Kj ... ■ K W 
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An. 7 . Volumnius la permifiion d’employer la voye 
Herooe" ^ armes P our f aire juftice : & il ne l’eut 
j 4 . pas plutôt obtenue qu’il entra à la tête d’une 
Armée en Arabie : y détruiiit Repta le repai- 
re de cette canaille; & fit main balle fur tous 
ceux d’encr’eux qui lui tombèrent entre les 
mains. 

Pendant qu’il étoit ainfi occupé, un Capi- 
taine Arabe nommé Nacébus , vint au fecours 
de ces voleurs. Herode lui livra bataille , le 
tua dans l’a&ion avec vingt-cinq de fes gens; 
& mit le relie en fuite. Après avoir ainfi tiré 
vangeance de ces fcelerats , & de leurs fauteurs, 
il fe retira fans faire aucun dégât dans lePaïs; 
& à l'on retour, il mit danslaTrachonite trois 
mille Iduméens pour empêcher les voleurs du 
Pais de continuer leurs courfes & leurs rava- 
ges ordinaires. 

-Cependant Syllée qui étoit à Rome , ayant 
c.i avis de tout ceci, [h) alla audï-tôr trouver 
Augufte, & lui faire un trille portrait de ce 
que faifoit Herode, grol fi (Tant ôc outrant tout. 
11 lui dit quHerode avoit fait une invafion en 
Arabie avec une piaillante Armée; qu’il rava- 
geoit , & ruinoit le Pais ; qu’il avoit pillé à 
Repta de grands tréfors de la Couronne, qu’on 
y gardoit ; qu’il avoit pâlie au fil de l’épésdeux 
mille cinq-cens Arabes de qualité, & avec eux 
Nacébus leur Général , /on ami, & fon pa- 
ient. Augufte qui fe laiflâ ftirprendre à cet 

hom- 


(t) Joseph. Antiq. XVI. ij. 

(c) Joseph, ibid. 

Idt Or». XXV. n. .XXVIII. 9. 

{44} Vidcas VoSSiUM 4c Hi/i. Gr « U. J & Prêfrtiê- 
■ * ntm 
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homme artificieux , entra en colere contre He- An. 7. ^ 
rode , & lui écrivit une Lettre piquante : & «op>* 
Herode fut tout-à-fait difgracié dans fon ef-j». 
prit, jufqu’à ce que la vérité vint enfin à é- 
clater aux yeux d’Auguftc. 

Sur ces entrefaites ( c ) Obodas Roi des A- 
rabes Nabathéens vint à mourir. Ce fut Syl— 
lée qui le fit empoifonner. Le plan étoit fait 
des avant qu’il partît d’Arabie, & le vrai mo- 
tif de fon voyage , étoit de foLliciter la Cou- 
ronne , lorfqu’dle viendront à vaquer. Mais 
les Nabathéens, fans confulter Augufte,ni at- 
tendre fon agrément , mirent fur le Trône un 
nommé Enée , qui porta enfuite un nom fort 
commun aux Rois d’Arabie , c’eft celui de 
Hareth, que les Grecs changent en celui d’A- 
rétas. Le Pais où il regnoit étoit l’Arabie Pe- 
trée , ainfi nommée à caufe de Petra , qui en 
étoit k Capitale: les habitans ? qui étoient des- 
cendus (J) de Nebajoth,un des fils d’Ifmaël, 
avoient pris de là le nom de Nabathéens-. 

Ce fut cette année que (M) Denys d’Hali- 
carnafiè commença à écrire fon Hiftoire Ro- 
maine. Il la poufià , jufques à la première 
guerre Punique j & la finit , où commençoit 
celle de Polybe. Mais des vingt Livres qu’el- 
le contenoit , il ne nous en refte qu’on7e , le 
refte eft perdu. Elle eft écrite en Grec : & 
c’eft de toutes les Hiftoires Romaines la plus é- 
tenduë & la plus exaéte. 11 y avoit vingt &c 
deux ans qu’il était à Rome quand il com- 


men- 


*tm ipjtnt DioKYïII ai Wfl. fnam, [ Vld« etiatn H. 
DodutELLI DiJJtrtationem de atate DlCNYSII cditum ,T*- 
ni 0 II. Ofcritm LJlONYSH, P. 323.] 
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An. 7‘ mença à y travailler ; & il avoit employé 
H mode P relc l ue tout ce tems-là à raffembler les matc- 
ji. riaux dont il s’eft fervi. 

An g Tibere le gendre d’ Augufte , fur quelque 
•Tant | C. mécontentement , dont les Hiftoriens ne con- 
Hercde viennent pas, (e) quitta Rome, & fe retira à 
<sx ' Rhodes , fous prétexte de s’y appliquer à l’E- 

tude. Il y demeura fept ans dans cette vie 
privée. Il eut beaucoup de peine à faire con- 
fentir Augufte à cette retraite ; & il en trou- 
va bien plus encore dans la fuite à obtenir la 
permiiïîon de revenir. 

Herode (/) étoit alors dans un embarras in- 
exprimable. Sa mésintelligence avec fes enfans 
avoit recommencé. Les mécontens de la 
Trachonite , informez de fa difgrace à Rome, 
caufée par les informations de Syllée,avoient 
• fait venir les Arabes : & tous enfembleavoient 
accablée leslduméens qu’Herode avoit mis dans 
leur Pais pour les tenir en bride ; & les courfes 
& les ravages avoient recommencé. Herode, 
/ de peur de déplaire à Augufte , n’ofoit entre- 
prendre de les châtier. Il avoit envoyé deux 
Ambaffades à Rome, pour defabufer Augufte, 
& le faire revenir des impreffions fâcheufes. 
qu’on lui avoit données de fa conduite : ni 
l’une ni l’autre n’avoit pu avoir audience/ Ces 
voleurs , inftruits de ces particularités , pri- 
rent un nouveau courage; & portèrent plus 
loin que jamais leur audace & leurs ravages. 
Herode voyant Icschofes parvenues à unpoint 
où on ne pouvoit plus les fouffrir, refolut de 
tenter une troiûème Ambaflade ; & choifit 

, pour 

(») Suet. M TibtrU 10. [ Dion Cas*. LV. p. 5 J+ ] 
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pour cette commüîion Nicolas de Damas. An. <• 

Ce Miniftre en arrivant à Rome, vit bien *«ntJ.C. 
qu Augufte etoit trop prévenu contre ton mat- 
tre , pour efperer de réuffir en s’adreffmt di- 
rectement à lui. Il prit donc le parti de fe 
joindre en qualité d’ Avocat aux Ambafladeurs 
que les Nabathéens y avoient envoyez,, refo- » 
lu , en plaidant pour eux , de foire entrer l’af- 
faire d’Herode comme en paffant ; & de pro- 
fiter adroitement de cette occafion pour foire 
fon apologie. 

Ces Ambaffadeurs étoient venus à Rome 
pour deux chofes; premièrement pour compli- 
menter Augufte de la part de leur nouveau 
Roi &c fecondement pour accufer Syllée de 
l’empoifonnement d’Obodas , ôc de plufieurs 
autres crimes. A l’égard du premier de ces ar- 
ticles , Augufte ne voulut point leur accorder 
d’audience , quoi qu’ils aportaflent des Lettres 
fort foumifes d’Arétas,& des préfens confide- 
rables. Il trouvoit mauvais qu’il eût accepté 
la Couronne fans fon agrément- mais pour l’au- 
tre article, qui regardoit ce qu’ils avoient à al- 
léguer contre Syllée , il leur marqua un jour 
pour les entendre. Nicolas, qui fut le princi- 
pal Avocat qui parla pour eux, après avoir é- 
talé tous fes autres crimes , qui étoient en 
grand nombre j l’accufa d’avoir tait à Augufte 
un des plus fanglants affronts , en ayant eul’info- 
lence de lui foire des relations pleines de fous- 
fetez , & de calomnies ; & là dédits il allégua 
pour exemple ce qu’il lui avoit dit d’Herode 6e 
des Trachonites de Repta,donc il s’engagea à 

foi- 

(/)]oseph. XVI. ij. & i5. 

■ * K 4 
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av”nU C * aire V °V ^ kuÀêté d’un bout à l’autre. Au- 
Heroue g^ e en ^ ut ft a Ppéi& en l’interrompant, lui 
_ .!*• dit de prouver le dernier fait qu’il avançoit , 8c- 

de laiflèr là les autres articles. Nicolas , qui 
étoit bien préparé , expofa la vérité telle que 
nous l’avons racontée ; & confondit fi bien 
Syllée , qui étoit préfent , & qui ne pouvoit 
pas nier un feul fait , qu’Augufte le condam- 
na, & ordonna; qu’on le ramenât en Arabie; 
qu’on lui fit payer (g) ce qu’il devoità Herodc; 
& qu’on le fît mourir enfuite. Ce qui fut exé- 
cuté , car il eut la tête tranchée à Rome, com- 
me le raporte ( b ) Strabon qui vivoit dans ce 
tems-là. Jofephe (i) dit , que quand on l’eut 
ramené en Arabie , il ne voulut rien faire de 
ce qu’avok ordonné Augufte ; que ce fut fuir 
l’accufarion d’ Antipater au noni de fon pere , 
qu’il fut amené à Rome : & félon toutes les 
apparences , ce fut alors qu’il y fut exécuté, 
comme le raporte Strabon. 

Augufte étant ainfi (k) revenu à l’égard d’He- 
rode , fut bien fâché d’avoir prêté l’oreille aux 
accusations de Syllée contre lui. Pour le dé- 
dommager des mortifications qu’il lui avoit fait 
efîuyer , il penfoit à ôter à Arétas le Royaume 
des Nabathéens dont il avoit pris poffeflîon 
fans fon confentement , Ôc à le donner à He- 
rode : mais il reçut précifement dans ce tems- 
là une Lettre d’Herode qui l’arrêta. 

An- 
te) Josrphe, ne fait monter cette dette qui fixant* 
siens. ( XVI. t ?. ) Mais dans le plaidoyé de Nicolas , il Y 
a cmj cent talens. Peut-être que la première/omme n’fr 
toit véritablement que de (binante: âc que la Pomme de 
cinq cens renferme le capital 3t l'amende que portoiil’o- 
bügaiion , en cas qu'on manquât à payer le capital dans un 

cet- 
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Antipater , Salomé , & Phéroras continuante^ 
toujours à travailler à perdre les fils de Mariatn-^ERooB 
ne, par les motifs qu’on a expliquez, infpire-jz. 
rent au Roi tant de jaloufie , Ôc de foupçons 
par leurs calomnies, & lui perfuaderent li bien „ 
qu’ils confpiroentfa mort ■> que , quoi qu’on ne 
pût rien prouver contr’eux , fi ce n’eft qu’ils 
penfoient à fe fauver dans quelqu’autre Pais 
pour fe fouftrairc à fa cruauté, cette feule cir- 
conftance averée lui fit croire tout le refte. Il 
en écrivit à Augufte pour obtenir de lui la per- 
million de leur faire leur procès , en lui repréfcn- 
tant tout ce dont il les accufoit. Il chargea 
Volumnius fon Maréchal de Camp, & Olym- 
pus un autre de fes amis , de cette Lettre ; & 
ils avoient ordre de ne la rendre , qu’en cas 
qu’ils trouvaient Augufte revenu à fon égard 
par le moyen de la négociation de Nicolas. 

Ces deux Agens ayant donc trouvé , en arri- 
vant , que les chofes avoient pris un tour favo- 
rable pour Herode, rendirent la Lettre à Au- 
gufte dans le tems que je viens de marquer. 
Augufte après avoir lû fes inventives & fon 
emportement contre fes enfans ,confidera y qu’à 
l’âge qu’il avoit , & dans les circonftances où 
le mettoient fes malheurs domeftiques , il ne 
falloir pas le charger du foin d’un nouvel Etat 
qui ne ferait que l’embarrafter. Il abandonna 
donc fon deftein , envoya chercher les Ambas- 
fadeurs des Nabathéens, reçut leurs préfens, 

& 

certain tems. [comme cela fè pratique es Angleterre 
en matière d’obligations. 

{h) Strabo XVI. p. 782. 

(») Antiq. XVII. 4. 

< (*) JcSEfH. Autio. XVI. 16. 
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fvanfi C ^ con ^ rma 1 éle&ion d’Arétas. Pour Hero- 
Herodï de , il lui écrivit une Lettre pleine de bonté 
.§*• & d’amitié , plaignant fon malheur & les 

peines que lui cauloient fes enfans : lui per- 
mettant de procéder contr’eux félon qu’il fe 
trouveroit que le méritcroient leurs crimes j 
& lui confeillant de faire juger cette affaire 
une fois pour toutes à Beryte par une affem- 
biée des Gouverneurs des Provinces voifinesj 
& d’y admettre Archelaüs Roi de Cappado- 
ce & quelques autres perfonnes de mérité & 
de diftin&ion de fes amis. 

Herode , très- fatisfait de la pcrmiffion que 
lui accordoit l’Empereur, (/) convoqua auffi- 
tôt cette affemblée , où il invita Saturninus & 
Volumnius les Gouverneurs de Syrie, & tout 
» le refte de ceux que lui indiquoit Augufte , à 
lareferve d’Archelaüs,qui étant beaupere d’A- 
lexandre lui parut trop partial pour l’admettre 
pour Juge dans cette affaire. On s’affembla. 
Herode accufa lui-même fes enfans avec tant 
de force , & de tant de chofes , que 1% plurali- 
té des voix lui donna gain de caufe, condam- 
na fes deux fils ; & lailfa à fa difcretion l’exe- 
cution de la fentence. Il les envoya àSebafte, 
& les y fit éirangler. Voilà quelle fut la trifte 
fin de ces deux (*) freres infortune! , qui pour 
avoir marqué trop imprudemment le reffenti- 

ment 


(I) Joseph. Jntiq. XVI. 17. 

* [ Alexandre l'aîné laiffa dcuxfilj.Tigrane & Alexan- 
dre. Le premier fur Roi d’Armenie fous l'Empire de 
Tibere. Il eut pour fuccefleur le fils de fonfrere .appel- 
le' au (Ti Tigrane , qui fut élevé à cette Dignité par l’Empe- 
reur Néron, f Joseph. Sntif XVIII 7. Tacit. ulmttL 
JLV. lû.j Ar illobule laiüa tuiq caîiüi apte» lui , noi» 
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ment qu’ils avoient de la mort de leur mere, An - ç, 
s’attirèrent tout ce dont «toit capable la fcelé'H*RODB* 
râtelle des auteurs de cette mort, qui vinrent qi. 
enfin à bout , par les mêmes artifices , de pro- 
curer auffi la leur. 


Salomé fut celle qui joiia le principal rôle 
dans cette tragédie. C ’étoit une femme d’un- 
efprit fi rufé & fi méchant , qu’elle ne man- 
quoit guéres les occafions où il y avoit du 
mal à faire. Elle favoit parfaitement bien fc 
conduire par les inclinations d’Herode. Elle 
démêloit adroitement toutes fes méchantes in- 


tentions j elle les entretenoit ; & agiffoit de 
concert avec lui. Par là elle fçut li bien fe 
maintenir dans l’efprit de ce tyran fanguinai- 
re , qu’elle fût toujours de la faveur & de fa 
confidence tant qu’il vécut. 

Ce fut dans ce tems-là que Zacharie eut 
dans le Temple la vifion, dont parle St. Luc 
dans fon premier Chapitre , pendant qu’il of- 
ficioit à Ion tour. Pour mieux entendre cette 


Hiftoire, il faut remarquer, que les Prêtres, 
fuivant ( m ) l’établiifement de David , étoient 
partagez en vingt-quatre claffes , ou tours, (») 
dont chacune fervoit à Jerufâlem fa fcmaine. 
Chaque clalfe étoit fubdivifée en lêpt parties 
qui avoient chacune leur jour de cette femai- 
ne à officier. Chaque Prêtre de cette fubdi- 
vifion avoit la part du fervice ( o ) que le fort 

* lui 


garçons & deux filles. Herode. Agrippa fut un des garçon*, 
& Herodias, qui procura la mort de Jean-Baptifte , fut une 
des filles. Joseph. AntU XVII. I. ARei XII. I.} 

( m ) 1 Chron. XlUV, 

(*) Lightf. de Minift. Templi c. VI. 

{) Le même Lightfoct ch. IX. : ; ; * 
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An. 6. lui afligncit. Ainfi Zacharie , qui étoit de la 
H»îtoD» c ^ e 011 ^u tour d’Abiah, fe rendit\ Jerufa- 
31. lem quand la femaine de fa claffe vint , pour 
y fervir au Temple avec les autres membre» 
de cette claffe : ôc quand le jour de la fubdi- 
viOon dont il é:oit , fut venu , le fort lui don- 
na l’emploi d’offrir l’encens nir l’Autel d’or, 
dans le Lieu faint. Ce fut pendant qu’il faifoit 
la cérémonie , que l’Ange Gabriel lui apparut, 
& lui prédit la naiffance de fon fils Jean-Bap- 
tifte , ôc le miniftere auquel cet enfant étoit 
deftiné , comme St. Luc le raconte. 

An. t. Après s'être défait des fils de Mariamne, 
avant I-C. Antipater ne voyoit plus entre lui ôc la Cou- 
^ erode ronne q U ’Herode. (p-) Il fongea aux moyens 
de lever cet obffacle ; ôc pour y réuflïr (q) il 
convint avec Phéroras ôc avec quelques autres , 
de l’empoifonner. Phéroras , quoi qu’Herode 
fon frere l’eût toujours traité avec une extrême 
bonté , étoit alors furieufement piqué contre 
lui au fujet de la jeune femme qu’il venoit d’é- 

C rufer. Sa première étant morte, Herode (r) 
i offrit une de fes filles , qu’il avoit eue de 
Mariamne. Phéroras , qui étoit amoureux d’u- 
ne jeune fer vante qu’il avoit, époufa cette créa- 
ture, 6c la préfera à la fille du Roi , qui fut 
• donnée à Phafaël aîné d’Herode. Herode eut 
pourtant encore la bonté , quelque tems après, 
pour racommoderla chofe , (/) de lui offrir en- 
core l’autre fille qu’il avoit eüe de Mariamne; 
ôc Phéroras pour ne pas rompre avec lui, y a- 

voit 

(p) Joseph, sfntia XVII. 1. 

(y) Idem XVII. 3. te 6 . 

(r) Joseph. 4nt!q. XVI. IJ. 

(t J Joseph. îqxd. 
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voit donné Ton confentement , & s’étoit enga-An. y» 
gé par ferment d’accomplir ce mariage dans J '' ant J- c * 
un mois. Mais le terme expiré , il ne put fe^ R0D *' 
réfoudre à répudier fa femme dent il étoii fou} 

& dit tout net à Herode qu’il n'épouferoit point 
fa fille. Antipater , qui les vit brouillez, par cet 
incident , s’ouvrit à Phéroras de fon deflein. 

Une autre circonftance augmenta encore la 
brouillerie des deux freres. A peu près dans le 
même tems , ( t ) on exigea de la Nation Juive 
le ferment de fidelité à Augufte & à leur Roi. 

Les Pharifiens , au nombre de plus de fept- 
mille refuferent de prêter ces fermens , (*) com- 
me ils l’avoient déjà refufé dans une autre oc- 
cafion } fous prétexte que leur Loi ne leur per- 
mettoit de le faire pour aucun Prince (<w) qui 
ne fût pas Ifraëlite. Herode (x) les condamna 
à une amande, pour leur opiniâtreté. La fem- 
me de Phéroras , qui étoit une de leurs dévo- 
tes , ( x ) paya cette amande pour eux tous. En 
recompenfe,ces gens-là, qui pafToient parmi le 
Peuple pour avoir l’efprit de Prophétie dont 
ils fe piquoient , divulguèrent ; que Dieu avoit 
décrété de transporter le Royaume de la ligne 
d’Herode à celle de Phéroras , & à fa polie- 
rité par cette femme : & ce bruit répandu 
parmi le Peuple y caufa des difeours & des 
mouvemens féditieux. Herode qui en fut in- 
formé principalement par Salomé , fit arrêter 
plufieurs Pharifiens, & les fit mourir. En mê- 
me, tems, il tint un grand Confeil de ceux en 
* • * * • qui 

(t) Joseph. XVII. i. . t 

(») Joseph, jfntiq XV. ij. Voyez (ôus l'an 2.C» 

(*j Dim, XXV11. ij. •(*) Joseph, ibid, 
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An. j. qui il avoit le plus de confiance, & leur expo- 
cet te affaire. Il la mit toute fur le comp- 
Herode te la f emme d e Phéroras , ôc commanda à 
fon mar i de la répudier, en lui déclarant net- 
tement , qu’il falloit qu’il renonçât à cette fem- 
me ; ou qu’autrement il ne le regarderait plus 
comme Ton frere. Phéroras répondit à cela, 
qu’il n’y avoit rien au monde capable de le 
faire renoncer aune femme qu’il ai moit fi ten- 
drement : & qu’il aimoit mieux mourir que 
vivre fans elle. Herode piqué au vif d’une ré- 
ponfe fi fiere,lui défendit la Cour ; & ordon- 
na à Antipater , à Doris fa mere, & à tout le 
refte de la maifon Royale de ne voir plus ni 
lui ni fa femme. Cette conduite irrita fi fort 
Phéroras à fon tour , qu’il entra de tout fon 
cœur dans le complot d’Antipater,&fur tout 
{y ) dans fon delTein d’empoifonner le Roi. 

Pour n’y paraître ni l’un ni l’autre, lorf- 
qu’on l’executeroit , & pour éviter tous fes 
foupçons j Antipater (z) fe fit mander à Rome 
par Augufte } & (<*) Phéroras fut ravi de l’or- 
dre qu’il reçut d’Herode de fe retirer dans fa 
Tétrarchie ; & s’y en alla en proteftant folem- 
ncllement qq’il n’en reviendroit jamais qu’He- 
rode ne fût mort, & il tint fon ferment. Car 
quoi qu’Herode le mandât , & fouhaitât avec 
ardeur de lui parler, dans une maladie qu’il eut 
peu de tems après } il ne voulut abfolument 
pas y aller. Cependant Phéroras lui-même é- 
tant tombé malade quelque tems après , He- 
rode l’alla voir de bonne amitié ; & le plaignit 

, ten- • 

( y ) Joseph. Antï^. XVII. 6. y 
(*} jotsra Aati^ XVII. 4. . 

; \ A 
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tendrement du mal qu’il fouffroit. Ce mal An. j. 
augmenta fi fort que Phéroras en mourut. Hbrod»* 
Après fa mort (b) deux de fes affranchis 53. ; 

vinrent fe plaindre à Herode que c’étoit (a 
femme qui l’avoit empoifonné. Herode fit 
aufli-tôt faire toutes les perquifitions néceflài- 
res , & en faifant donner la torture à plufieuré 
personnes pour découvrir la vérité de cet em- 
poifonnement , il fit par occafion la découver- 
te du complot qui avoit été formé par Anti- 
pater , Phéroras , & quelques autres, pour l’em- 
poifonner lui- même. Le poifon avoit été pré- 
paré à Alexandrie par un Médecin , frere d’Am 
tiphile ami d’ Antipater. Antiphile lui - même 
l’avoit apporté à Jerufalem;& l’avoit mis en- 
tre les mains de Theudion frere de Doris meré 
d’ Antipater. Theudion l’envoya à Phéroras 
par un affranchi d’Antipater ; & c’étoit Phé- 
roras qui s’étoit chargé de le faire donner à; 

Herode. Il l’avoit donné à garder à fa fem- 
me, juiqu’à ce qu’il fe préfentât une occafion m 
de s’en fervir. 

Tout ceci ayant été bien éclairci & bien 
prouvé, Herode envoya quérir la veuve de 
Phéroras. Elle avoua tout , & reconnut qu’on 
lui avoit donné le poifon à garder ; ajoutant que 
fon mari s’étoit repenti de fon premier deffein 
après la tendre vifite que fon frere lui avoit 
rendue dans fa dernière maladie , & lui avoit 
. ordonné de lui apporter ce poifon , & de le 
jetter dans le feu en fapréfencej quelle l’avoit ; 
fait , en gardant feulement un peu pour s’en 


'(<*) Ibid, c, f. 

]o»EÏH. Jntif. XVII. 6. 
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An. j. fervir dans l’occafion. Ceci prouva clairement 
Herode qu’ Antipater , après s’être ouvert le chemin du 
3j. Trône par la mort de fes deux freres, avoit, 
pour continuer fon plan, formé le deffein fce- 
lerat d’empoifonner fon propre pere. 

Pendant que ceci fe palfeit en Judée , on fer- 
moir à Rome le Temple de Janus. C’étoit la 
coûtume que les portes de ce Temple demeu- 
raflent ouvertes en tems de guerre , & fermée» 
en tems de paix. Depuis la fondation de Ro- 
me on ne les avoit vuës fermées que cinq 
fois : (<■) la première , fous le régné de Nu- 
ma : ( d) la fécondé à la fin de la première 
guerre Punique : ( e ) la troifième après la vic- 
toire d’Augufte fur Antoine & Cléopâtre, qui 
, lui fournit tout l’Empire Romain, vingt-neuf 
ans avant la naiflancc de Chrift : (/) la qua- 
trième, quatre ans après, ou l’an xxv. avant 
J. C. au retour d’Augufte de la guerre des Can- 
tabres en Efpagne : & la cinquième, (g) l’an- 
_ née où nous femmes, fous le régné du même 
Augufte. Car alors il y avoit une paix (*) u- 

niver- 


(*) Livius I. c. 19. Plut, in N*m*, p. 73. 

W) Livius & Plut. ibid. Vell. Paterc. II. 38. 
Florus II. 3. 

(OVelleius Patêrc. ibid. Dion Cass. LI. p. 467. 
Plut, m Nnm y p. 7}. 

(/) Obosius VI. 20. (£) Oros. YI. 22. 

* [ Mr. Masson a prouvé ,que depuis l’an IV. avant 
J. C jufqu’a la mort d’Augufte , il y a eu des guerres con- 
tinuelles fur les frontières de l’Empire Romain; ôc que 
par conféquent le Temple de Janus a refté ouvert pen- 
dant tout ce tems là. Voyez Ion Jnni Tcmptnm Cbrifto 
nafemte rtferMnm publié en 1700 . Ori peut voir non- 
feulement par les Hiftoires anciennes, mais encorepar cel- 
le-ci , qu’il n’y a point eu de pais univerfclle fur la terre 
pendant douze années confecutives , environ le tçms de la 
oaiftaucc «le J.C. Car trois ans apres celui où noùifom- 
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niverfelle fur toute la terre ; & cette paix du- An - f 
ra douze ans: piélude bien convenable à ^Hero»*’ 
venue de celui qui étoit le Prince de la paix,??. 
Jefus-Chrift Notre-Seigneur. 

Audi , ( h ) fix mois après que l’Ange Ga- 
briel fut apparu à Zacharie dans le Temple, 
ce même Ange fut envoyé à Nazareth Ville de 
Galilée, à Marie Vierge de la maifon de David, 
fiancée depuis peu à Jofeph de la même mai- 
fon, pour lui annoncer la bonne nouvelle; que 
d’elle naîtroit le fils de Dieu : & en même tems, 
par l’operation du Saint Efprit (i) qui l’enom- 
bra , elle conçut ; & vers la fin de cette année 
elle accoucha de Chriji le Sauveur du Monde. 

Augufte (Je) ayant ordonné qu’il fe fît dans 
tout T’Empire Romain un dénombrement 
exaét des perfonnes, de leurs biens, & des 
taxes qui en revenoient ; cela s’exécuta cette 
année dans la Judée de la manière queSt. Luc 
le rapporte dans fon Evangile. C’étoit la coû- 
tume à Rome de faire un dénombrement (*) 

de 

mes parvenu*, l’ Auteur parle de la révolté de! Arme» 
nions . qui parut allez importante à Augufte pour en- 
voyer fon petit - fils Caius en Orient afin de réduire 
les rebelles. Mr. Prideaux fuit Orosius, Ecrivain 
du V. Siècle, qui a parlé de cette paix univerfelle fans 
en donner aucune preuve. Son témoignage n’eft d'au- 
cun poids, puis qu’on peut voir le contraire dans les 
Hiftoriens contemporains d’ Augufte, ou qui ont écrit 
peu de tems après fa mort.] 

(h) Luc I. 26. ?6. fil Lnc I. ?$. (k) Luc. II. j. j, 

• [Mr. Huet a dit qu'Augufte fit faire jufqu’à trois 
fois ce dénombrement general de tous les fujets de 
l’Empire Romain ( Dtmtnfiratl» EvinjuUcm propos. ÏX. 

Cap. 10. t ? ) Mais Suetone & le Monument d’Atfc- 
cyre bornent ces dcnoir.brcmcns aux Citoyens de Ro- 
me; Sc. ne l’etcndent poiut à tous les fujets de l'Eta- 
pire.] 
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An. y. de cette efpece de tous les Citoyens & de leurs 
Herode biens > de cinq en cinq ans j 6c il y avoit une 
jj. Magistrature exprès qu’on appelloit les Cen- 
feurs. Ce qu’ils faifoient étoit (/) de tirer un 
Regître de tous les Citoyens Romains , de leurs 
femmes & de leurs enfans} avec leur âge, leur 
qualité, leur profeffion , leurs emplois , 6c leurs 
bien meubles & immeubles. Augufte fut le 
premier qui étendit cela aux Provinces ; 6c il 
fit faire (m) trois fois ce dénombrement géné- 
ral dans toutes les Provinces de l’Empire. La 
première fut l’année de fon fixième Confulat: 
avec M. Agrippa, dont c’étoit le fécond , l’an 
xxviii. avant l’Ére Chrétienne: la fécondé 
fous le Confulat de C. Marcius Cenforinus, & 
de C. Afinius Gallus, l’an vm. avant cette 
même Ere: 6c la troifième 6c dernière fois, 
fous le Confulat de Sextus Pompeius Nepos, 
& de Sextus Apuleius Nepos, l’an xiv. de 
l’Ere Chrétienne, (a) La première 6c la troi- 
fième fois , il avoit un Collègue dans la Cen- 
furei mais à la fécondé il étoit feul j 6c c’eft 
de cette fécondé que parle St. Luc. 

Le Decret qui l’ordonnoic fut fait l’année 
que j’ai marquée, c’eft-à-dire, la huitième a- 
vant l’Ere Chrétienne , ou trois ans avant celle 
où Jefus-Chrift naquit. Tout le tems d’entre 
deux avait été employé à faire le dénombre- 
ment de la Syrie , de la Cele-Syrie , de la Phé- 
nicie, 6c du refte de la Judée, avant que le 

tour 

(/) Ctnforis tfpànm erat omn'a patrimtnii , Jignitatit , 
atatis , artittm , officiornmijHe diferimina in tabulas refirre* 
L. FloR. I. 6. C en fon s populi avitates . fobcles , familial , 
fteuniaferue cenfentu. ClCERO de Leg. III. c. ?. 

( m ) SUXT. l’a Odav. 27. Mmumentum Ancyrannm tjutd 

sxlat 
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tour de Bethlehem vint. Quand ce tour fut ?. 
venu, Jofeph ( 0 ) & Marie fa femme furent heeo&e* 
fommez de fe rendre de Nazareth, où ils de- 33. 
meuroicnt , à la Ville de Bethlehem la Cité de 
David ; parce qu’étant defcendus de la mailbn 
de ce Prince , ils étoient originaires de cette 
Vil le, & qu'il falloir qu’ils fulïènt dénombrez 
eux & leurs biens , en qualité de Citoyens de 
Bethlehem, & enregîtrez avec les autres de 
la même maifon ôc de la même famille. 

Ce fut pendant le féjour qu’ils furent obli- 
gez d’y faire , que Marie accoucha ; & que la 
femcnce promife, le Chrift Notre Seigneur, 
par qui le monde devoit être fauvé , naquit 
d’elle dans cette Ville, de la manière que le 
racontent les Evangiles. 

Les trois ans cjue nous dilbns qui furent 
employez à ce dénombrement, ne peuvent 
pas faire de difficulté. Car en fuppolant <^ue 
le Gouverneur de chaque Province ait été 
chargé de l’execution dans fon département , 

& (j>) Tertullien dit que ce fut le cas où fe 
trouva pour la Syrie Sentius Saturninus qui en 
étoit Préfident ; il ne falloir afiurément pas 
moins de trois ans pour en venir à bout, dans 
une auffi grande étendue de Pais qu’étoit cel- 
le qui compofoit la Province de Syrie; car 
cette Province contenoit la Syrie , la Cele-Sy- 
rie, la Phénicie, & la Judée. Joab avoit bien 

mis 

•xtat in Né/»/ CASAUBON! ai SUETONIUM in GrüTS- 
HO, p. 23O. ér in LfuNcLAVII Panitttii Tnrcicit. 

( n ) Suetonius ibidem. 

(0 ) Lue U. 4. 

(f ) Aiverjm Marti tnem I. 19. 
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mis (f) neuf mois & vingt jours à faire feule- 
ment le dénombrement (r) de dix Tribus d’Is- 
raël, quoi qu’il ne s’agît alors que de prendre 
le nombre (r) des hommes capables de porter 
les armes. Mais le dénombrement fait par or- 
dre d’Augufte, à la naiiïance de Notre-Sei- 
gneur , étoit bien d’une plus grande étendue 
& d’un plus grand détail ; il s’étendoit à tou- 
tes fortes de perfonnes, à leurs terres, à leurs 
biens, à leurs qualitez, &c. Quand Guillau- 
me le Conquérant en fit faire un pareil en. 
Angleterre, pour drefïer le fameux Regître fi. 
connu parmi nous, fous le nom de Dotucsday 
b 00k , il ne fallut pas moins de (t) ftx ans - y 
quoi qu’il ne contienne ni l’Ecofie ni le Païs 
de Galles : & aflùrément la Province de Sy- 
rie étoit bien plus d’une fois aulïi grande que 
FAngleterre. ' . 

Mais quoi que cette defeription & cet en- 
-regîtrement fe fît alors pour la J udée , & qu’on, 
y marquât exactement le bien de chaque par- 
ticulier, comme cela fe pratiquoit à Rome 
pour lever les taxes; cependant il ne fe leva, 
de taxe en Judée que douze ans après. Jus- 

Î ues alors Herode ou Archelaüs ayant été 
lois, la Judée ne payoit des taxes qu’à eux. 
Mais au bout de ce tems-là, Archelaüs ayant' 

été 


(q) IT. Sam. XXIV. R. 

( r) Car Ltvi 8c 3 enjamin ne furent pa* dénombrée*. 
1 . Chrcn. XXI. 6. 

( t ) II. Sam. XXIV. 9. I. Chem. XXI. f. 

(r) Cn commença l’an 14.. du régné de Guillaume 
le conquérant,- 8c l’ouvrage ne fut fini que le *0 Vo- 
ye* le Giojjaire de Spelman fous le mot Domefdeî. 

(<•) WJ}. I. 11. Voici le paiTigc. In hoc Libella opes pu- 
blic* centinebantur ; quantum tivium focitrumque in armis « 
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«té dépofé , & la Judée mife fous le Gouver- An. y. 
nement d’un Procurateur Romain ; on com-^“™J^p 
mença à payer des taxes aux Romains : & ce , 5 . 
fut P. Sulpitius Quirinius , qu’on appelloit 
Cyrenius en Grec , qui fe trouva alors Gou- 
verneur, c’eft-à-dire Prélident de Syrie. 

Si on demande, pourquoi donc faire ce dé- 
nombrement , & cette defcription de la Judée, 
fi elle ne payoit point de taxes ? Je répons, 
qu’Augufte travailloit alors à un ouvrage qui 
devoit contenir un dénombrement & une de- 
fcription exaéce de tout l’Empire Romain , tel 
que notre Livre de Dotnefday pour l’Angleter- 
re. Ainfi le Decret qui l’ordonnoit s’étendoit 
jufquesauxpaïsde la dépendance de cet Empi- 
re , aufli bien qu’aux Provinces ; afin d’avoir 
un état jufte de tout pour rendre fon ouvrage 
complet. Néanmoins, à l’égard des taxes, les 
chofes alloient toujours leur train ordinaire; les 
Provinces les payoient aux Romains ; & les 
Etats dépendans à leurs Princes , & ce que les 
Romains en tiroient étoit un Tribut, qui leur 
étoit payé par le Prince & r.on pas immedia- 
nient par le Peuple : car le Peuple payoit les 
taxes à fon Prince ; & fon Prince le Tribut 
aux Romains, (u) Tacite , (m,) Suétone , & 

(x) Dion Caflîus, parlent du Livre qu’Augufte 
fit faire de toutes les deferiptions particulières 

• ' - ' qui 

Clajfes , Jltpui , TrtvimU , Tribnta tnt VeOigalia , & 
netrjjitates & Leirÿtienes. 

(w) In Oflav. IOZ. si*g*f*< de tribus itiuminibtts ptft 
fe reliais tertio cerrplexris ifl Hrcvtanum t»t;ns Iviperii , 
ettantum mih’tmm fxb ftpds vbiqtte ,Jftt ; quantum pecnnU 
i» cyfi rario , & fifdt & vedipa um refduis. 

(.x) LVI. p. 591. Tertins Liber fttmmam militnm , rei' 
dituttm , mpenditrnm tnblimnm tpeenriia in Thej'auril ; alla» 
tfU'id ^onw “d Principattsm pcrtiricusia indilabat. 
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Ab. f. qui furent dreffées dans les Provinces en vertu 
avant J.C. de cet ordre : & de la manière dont ils en 
Heroue p ar i ent } il falloir que ce fût quelque chofe de 
fort aprochant de notre Livre de Domefday. 
Tout cela bien confideré , voici comment je 
croi que toute cette affaire fe paflâ. 

Augufte, trois ans avant la naiilànce de No- 
tre Sauveur , ordonna qu’on fît une defeription 
exa&e de tout l’Enifftre Romain, des Provin- 
ces, & des Etats de fa dépendance } & char- 
gea de cette commiffion chaque Gouverneur 
de Province pour fon département. Sentius 
Saturninus , alors Préfident de Syrie , eut dans 
le fien, outre fa Province, les Royaumes,les 
Etats, & les Tétrarchies qui en dépendoient: 
& après avoir exécuté fes ordres dans les au- 
tres parties de fon département , au bout de 
trois ans , depuis la datte du Decret , il fe 
trouva arrivé à Bethlehem; & y fit, à la 
naiflance de J efus-Chrift , ce qu’il avoit déjà 
fait ailleurs , & qu’il n’avoit pas encore eu le 
tems de faire là. Mais quoi qu’on eût pris un 
inventaire exadt de la Judée auffi bien que de 
tout le refte , & qu’on y eût marqué avec 
foin le bien de chaque particulier : il ne fe le- 
va point alors de taxe fur le pied de cette éva- 
luation i ces levées ne fe firent que douze ans 
après, lorfqu’Archelaüs fut dépofé, & que la 
Judée commença à être gouvernée par des 
Romains , pendant que Cyrenius étoit Gou- 
verneur de Syrie. 

De forte qu’il faut diftingucr ici avec foin 
deux faits arrivez, dans des tems differens j le 
premier le dénombrement ou la defeription, 
£c le fécond la taxe impofée , & levée fur le 

pied 
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pied de ce dénombrement. Le premier ver- An. y. 
iet du fécond Chapitre de St. Luc fe doit ^herod» 
tendre du premier de ces faits ; & le verfet 
fuivant, ne regarde que le fécond. Par là on 
réconcilie St. Luc avec Jofephe. Il eft clair, 
félon cet Auteur , que (7) Cyrenius ne fut 
Gouverneur de Syrie qu’après la dépofition 
d’Archelaüs ; & qu’il n’y eut point de taxe le- 
vée par les Romains jufqu’alors, qu’elle com- 
mença à être gouvernée par un Procurateur 
Romain ; ce qui n’arriva que plus d’onze ans 
après que le Decret d’Augufte qui ordonna ce 
dénombrement, eut été exécuté à Bethlehem. 

Ainfi ce dénombrement ne peut pas être ce- 
lui qui fe fit pendant que Cyrenius étoit Gou- 
verneur de Syrie. Mais pour l’autre fait , ou 
la levée de la taxe fuivant ce dénombrement; 
il eft bien fûr qu’il arriva fous fon Gouver- 
nement. Ce fut alors que la Judée reçut un 
Gouverneur Romain, fous le titre de Procu- , 
rateur de la Judée; & qu’elle commença à 
payer des taxes aux Empereurs Romains , com- 
me (7 ) Jofephe l’a remarqué d’une manière 
fort circonftantiée. Si on explique donc le 
fécond verfet de manière qu’il marque , que 
la levée de la taxe fuivant le dénombrement 
dont il eft parlé dans le verfet précèdent , 
commença à fe faire lorfque Cyrenius étoit 
Gouverneur de Syrie , toute la difficulté fera 
levée , & le Texte peut fort bien admettre 
cette interprétation. 

Cette année où eft né Jcfus-Chrift, félon le 
calcul le plus exaél , qui eft celui de l’Arche- 
vêque 


• (/) Joseph. Anti^. XXIII. 1. 
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An. f. vêque Usher , eft juftement l’an quatre mille 
avant J. C } a Création. C’eft prtcifement le tems où 

j j. une ancienne tradition des J uifs ditoit que com- 
menceraient les jours du Meffie : c<.r cette 
tradition portoit, (z) que le monde devoir du- 
rer fix-mille ans ; deux-mille, avant la Loi; 
autant, fous la- Loi; ôc les deux-mille qui ref- 
toient fous le Meffie. Cette tradition paftè 
pour fort ancienne , & les Juifs la regardent 
toujours avec la même vénération & comme 
une des plus authentiques qu’ils ayent. Mais 
elle porte un caraétére de fauffeté en ce qu’el- 
le détermine le point fixe de la fin du monde, 
que l’Ecriture Sainte nous aprend (a) qui eft 
un fecret que Dieu s’eft refervé. 

Néanmoins, pu ifque les Juifs reçoivent cet- 
te tradition & la regardent comme émanée 
de Dieu , on peut s’en fervir contr’eux. I. 
Pour prouver, félon leurs propres principes, le 
tems où le Meffie devoir venir. II. Pour les 
convaincre de l’infidelité la plus palpable & 
la plus criminelle, puifque le Meffie étant né 
l’an 4000. de la Création, précifement dans le 
tems que cette tradition affignoit pour fa ve- 
nue , ils ont pourtant laiffé paffer xvii. Siè- 
cles entiers fans le reconnoître encore. 

Quand nous les preflbns là-defius , ils nous 
répondent , (t) qu’ils avouent que l'an du mon- 
de 4000. étoit le tems où dévoient commen- 
cer les jours du Meffie, & que c’étoit là vé- 
ritablement le période où l’avoient fixé les Pro- 
phéties 


! *) Talmtid tu Trait. Sanhédrin , II. 
a) Matth. XXIV. ?6. 

lk) HüLsiUS de temftn ddvtntiu MeJJla lib. I. p. JL 
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phéties du Vieux Teftament ; mais , ( b ) que An ' 
l’accompliflcment de ces Prophéties a été dif- herJd* 
fcré à caufe de leurs iniquicez.. Mais cette ré- ) b 
ponfe pèche contre une réglé reçue & établie 
parmi eux ; (c) c’eft que quand Dieu menace 
de punir, il ne l’execute pas toûjours; & que 
la repentance arrête quelquefois fa main prêté 
à châtier ; comme ( d ) il arriva à l’égard de Ni- 
nive, où après avoir fixé à quarante jours la 
deftruCtion de la Ville, il fe repentit en la vo- 
yant pénitente , Sc lui pardonna, malgré la dé- 
nonciation formelle qu’il lui avoit fait faire par 
fon Prophète : mais, que quand il promet, il 
ne manque jamais d’executer ponctuellement fcà 
promefles. De là vient que c’eft parmi eux u- 
ne marque infaillible pour reconnoître un faux 
Prophète, (e) fi on trouve que ce qu’il a pré- 
dit d’avantageux ne s’accomplit pas exactement: 
au lieu que ce n’en eft pas une que le mal qu’il 
avoit prédit n’arrive pas : car , difent-ils , Dieu 
modère bien fes menaces , mais jamais il né 
rabat de fes promefies. La vérité eft que les 
les promettes donnent une eipece de droit à 
ceux à qui elles font faites , en vertu duquel 
ils peuvent compter fur l’execution; âu lieu que 
les menaces ne donnant point de droit à ceux 
à qui elles s’adreflènt , laittènt à celui qui les 
fait la liberté entière de., es modérer comme il 
le juge à propos, ou de les laitier même tom- 
ber tout-à-fait , s’il lui plaît. 

11 

(e) MaIMONIDSJ in Praf. ai Seicr Ztraîm jkujh vidtét 
Latine verfatn in PoCCCKll Porta Mojit. 

( d ) Jonai III. 10 . 

h) Maimonib. jjid. p, 17 -17. 

Tomt VI. L 
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An. •+ _ Il vint (z) d’Orient des Mages , conduits par 
Hbroob une Etoile, adorer le Chrift à Bethlehem. Ce- 
J 4 . la donna occafion à Herode de fonger à le 
faire périr ; à la fuite de Jofeph & de Marie a- 
vec l’Enfant en Egypte pour le fauver ; & au 
maffacre des Innocens à Bechleheip , de la ma- 
nière dont St. Matthieu le rapporte dans fon 
Evangile. Macrobe Ecrivain du cinquième 
Siècle , (a) dit , qu’Herode enveloppa dans ce 
- maffacre un de fes propres enfans, & que ce 
fut ce qui donna occafion à Augufte de faire 
la reflexion mémorable qu’on rapporte de lui, 
c’eft, qu’il valoit mieux être le pourceau d’He- 
rode que fon fils. Mais il n’y a gueres d’appa- 
rence qu’Herode, à l’âge qu il avoit,eût un fils 
en aufli bas âge que l’étoient ces Innocens. 11 
ell bien plus vrai- femblable, que ce fut la more 
d’Antipater qui arriva à peu près dans ce tems- 
là, qui jointe à celles d’Alexandre, & d’Aris- 
tobule, donna lieu à Augufte de foire d’Hero- 
de une raillerie fi piquante. 

(/>) Antipater , qui ne fovoit rien de la dé- * 
couverte que fon pere venoit de faire , en ar- 
rivant de Rome en Judce, fut d’abord arrêté, 
& gardé. Enfuite ayant été convaincu devant;' 
Quintilius Varus , qui venoit tout nouvellement 
(*) de fucceder à Sentius Saturninus , d’avoir 

v vou- 

1 ‘ ! * 

(x.) Matth. II. i. Le Pais des Mages étant la Perfe , Il 
faut que ce foit de là qu’ils foient venus > & de devers 
Baifora , qui ell direétement à l’Orient de Jerulàlem. 

(a) Saturrt. II. 4. 

(*) Joseph. Jlntiq. XVII. y. 9. & de HtUo Jud. I. 
&o. ai. ' 

* [Il j avoir déjà deux ans que Q; Varus étoit en Syrie 

en 
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voulu empoifonner fon pere ; il fut condamné; An. 4. ’* 

& la fentence ayant été confirmée par Augus- herode* 
te, il fut exécuté : & Herode lui-même vint à 3 4. - 
mourir cinq jours après l’execution. Ce Prin- 
ce étoit dans fa foixante & dixième année ; & « 
avoit régné trente-fept ans, à compter du jour 
qu’il avoit été déclaré Roi à Rome ; & trente- 
quatre feulement fi on compte depuis la mort 
d’Antigone. Sa mort arriva vers la fin de cet- 
te année , ou tout au plûtard au commence- 
ment de la fuivante ; car {bb) il paroît par 
l’Hiftoire de Jofephe,que la Fête de Pâques, 
qui fe célébrait toujours au commencement 
du printems , fuivit de près fa mort. 

Il connoifloit trop bien les Juifs pour ne 
pas favoir , que (a mort ne feroit parpleurée. 

Pour empêcher les réjouiffances qu’il voyoit 
bien qu’elle cauferoit , (c) il imagina un des 
plus horribles deifeins qui foit jamais entré dans 
la tête des plus grands fcelerats. Il ordonna 
fous peine de la vie à tous les Juifs de quelque 
diftinétion , de fe rendre à Jéricho, où il étoit 
alors malade, un certain jour qu’il leur mar- 
qua. Quand ils y furent venus il les fit tous 
renfermer dans le Cirque ; & ordonna à Salo- 
tné ôc à fon mari Alexas , dès qu’ils le vcr- 
roient expiré, de lâcher fur eux les foldats, & 
de les païfer tous au fil de l’épée. Par ce mo- 

-•» yen ■> 

« • 

en qualité de Gouverneur L’Hilloire ne dit rien de précis 
là dellus; mais depuis quelques années, les Savans l’ont 
prouvé par des Médailles d’Antioche. Voyez Pagi Criti. 
c* in Baron, in Apparat* No. 146. & Vaillant , Me- 
moire des l'Académie des Infcriptims , Tom. IV. p. l8t.l 
(bb) Antîq. XVII. II. ' r * 

(c) Joseph. Anti 9 . XVII. 8. & it 3 . Jnd. 1 . 21. 

L 2 


Digitized by Google 


a 5 + H I S T >0 I R E ' 

*"• 4- moyen , dit-il, tout le monde prendra le deuil 
Hsrods ^ mes tlmerailles ; & ma mort caufera dans 
j 4 . toutes les familles des Juifs des lamentations 
finceres. Après leur avoir fait jurer d’executer 
. cet ordre barbare , il expira au bout de quel- 
ques heures. 

Mais Salomé 6c Alexas ne furent pas aflèz 
fceleratspour faire ce qu’on leur avoit fait pro- 
mettre. ils aimèrent mieux manquer de parole 
& enfraindre un ferment fi criminel, que d’exe- 
cuter un deilèin fi méchant ôc fi fanguinaire. 
Ainli , au lieu de les faire égorger , dès qu’He- 
rode fut mort , ils firent ouvrir les portes du 
Cirque , 6c leur permirent de fe retirer chacun 
chez foi, fans leur faire aucun mal. 

L’Hiltoire d’un fi noir defTein leve toutes 
les objections qu’on peut faire contre la vérité 
du ma fiacre des Innocens, tirées de l’incrédi- 
bilité d’une aétion fi barbare. Car ceci fait 
voir qu’il n’y a rien de fi cruel, de fi barbare, 
6c de 11 horrible, dont cet homme ne fût ca- 
pable. On voit dans toute fon Hiftoirc , les 
traits les plus marquez du caractère de la cruau- 
té la plus fanguinaire ôc la plus tyrannique : 
mais aucun ne le marque fi bien que ces deux 
actions. Auffi la maladie donc il mourut , 6c 
les tourrnens qu’il foufiroit font bien voir la 
main de Dieu qui les punifioit , d’une manière 
bien éclatante 6c bien marquée. Voici la dé- 
lai ption qu’en a donné (d) Jofephe, 6c après 
lui Euiebc. „ Le 

(d) JoSEl’H. Anti+ XVII. 3. EuSEB. Kfl. Etcfef, i. 
8. Josephs en donrx «rcdtc la delctiftioa tu (h. xi, 
4u L. I. dt U Guttrt du Jdft. 

pirfj Lirie XI. 
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„ Le mald’Herode augmenta confiderable- An. a- 
, ment. Dieu vouloit punir les crimes qu’il a- herob** 
„ voit commis. C’etoit une fièvre lente , dont h* 

„ le feu , peu fenlible au dehors , lui brûloit 
„ les entrailles. Il avoit un apetit fi déréglé 
„ qu’il falloit continuellement lui donner à 
„ manger. Des ulcérés dans les entrailles , ÔC 
„ fur tout au gros boyau , lui caufoient d* 

„ cruelles douleurs. Ses jambes s’enflerent;& 

„ il en fortoit une humeur claire. Le bas ven- 
„ tre étoit à peu près dans le même état : 6c 
„ un ulcéré , qui lui vint dans les parties hon- 
„ teufes , y produifit une fourmilliere de vers, 

„ Il étoit outre cela fort opprefie , & fon ha- 
„ leine ctoit puante , aulfi bien que ce qu’il 
yy crachoit qui ne fe décachoit qu’avec une 
,, peine extrême. Enfin la violence des efforts 
„ étoit fi grande par tout , que c etoit une 
,, efpece de convulfion univerfelle dans tout 
„ fon corps. Il expira dans ces tourmens in- 
exprimables , frappé de Dieu pour les crimes 
énormes qu’il avoit commis en fi grand nom- 
bre. On a ( dd) déjà remarqué que la plupart 
des grands Perfecuteurs font morts à peu près 
de la même manière. 

Herode avoit eu ( e ) neuf femmes ,& quanti- 
té d’enfans. Il fit tnourir trois de fes fils. Pour 
le relie de fa pofterité , je ne parlerai que 
de ceux qui font nommez dans l’Ecriture. Il 
eut de Malthace, (/) Archelaiis, 6c (g) He- 
rode 


{#) Josirn. Je "B. J. I. i3. & Jintt+ XYIII. 7. 

(/) Mstth. II. 12. 

(*) Maith. XIV. I. v 6 Ma rc. VL L*l. III* VIII* 
IX. XIII. XXIII. *40. IV. 17 . 
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An. 4 - rode- Antipas : de Cléopâtre, (h) Philippe: & 
Herode £ I e Mariamnc fille de Simon le Souverain Sa- 
^4. crificateur, (/') Herode-Philippe. Ariftobule, 
qu’il fit mourir , avoit eu de Bérénice , le Roi 
Agrippa , (k) celui qui fit mourir Jaques frere 
de Jean , < 3 c qui fut (/) enfuite frappé de Dieu 
à Célârée, & ( m ) Herodias fa fœur, qui (w) 
époufa e n premières noces fon Oncle Herode- 
Philippe , qu’elle quitta enfuite pour Hero- 
de- Antipas Ion frere. De fon premier mari, 
elle eut Salomé , dont ( 0 ) la bonne grâce à> 
danfer coûta la tête à Jean-Baptifte , qui a- 
voit repris Herode-Antipas de l’adultere in- 
ceftueux où il vivoit avec la mere de cette 
jeune fille. De ce Roi Agrippa premier du 
nom , naquit Agrippa II. (/>) devant qui St. 
Paul plaida fa caufe ; & fes deux foeurs Dru- 
fille 6 c Bérénice, donc la première (y) fut ma- 
riée à Félix le Procurateur ou Gouverneur de 
la Judée j 8c (r) l’autre cft celle qui fe trouva 
à Céfarée avec fon frere , lorfque l’affaire de 
St. Paul y fut examinée. 

Le Royaume d’Herode après fa mort fut 
partagé entre Archelaüs , Herode-Antipas, & 
Philippe, le fils dont je viens de parler, (s) 
Archelaüs eut la Judée, l’Idumée,& laSama- 
rie: Philippe eut l’Auranite , la Trachonite, 
Paneas , 6 c la Batanée : 8 c Herode-Antipas , 
eut la Galilée 8 c la Perée. 

Après la mort d'Herode , (/) Jofeph averti 

par 

(h) Lhc III. I. 

(/) M.uth. XIV. 3. Mah. VI. 17* 

(k) A 3 . XII. 1. 2. (/) A 3 . XII. 20 -23. 

( m ) Mrttth. XIV. 3. M.ir f. VI. 17. 

(n) Joseph. Ami j. XVIU. 7. 
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J ar un Ange en fonge fe leva prie l’Enfant An.*j. 
efus & fa mere, & revint d’Egypte au Pais arche?' 
de Canaan. Il s’établit pour la fécondé fois à laus i. 
Nazareth en Galilée , où ils demeuroient a- 
vant ce voyage j & ce fut là que Jefus fut é- 
levé , & qu’il demeura avec eux jufques au 
tems qu’il entra dans fon Miniftère. 

Ayant conduit ainfi mon Hiftoire jufques à 
la naiiïance de Notre-Seigneur , & expliqué 
tout ce qui regarde cette naiflfance même j il 
feroit tems de laiffer le refte à ceux qui écri- 
vent l’Hiftoire Ecclefiaftique Chrétienne, à 
qui il appartient de droit. Mais comme la con- 
nexion du Vieux 8c du Nouveau Teftament ne 
paroît pas tout-à-fait complette jufques à ce 
qu’on voyedans le Nouveau l’accomplillèment 
des grandes Prophéties du Vieux ; il me paroît 
néceifaire d’entrer , autant que cela le deman- 
de, dans le tems du Nouveau ; mais unique- 
ment pour y marquer des é vénemens qui nous 
mettent devant les yeux cet accompli flement, 

& les circonftances qui fervent à les expliquer; 

& cela en auiïi peu de mots qu’il me lera pos- 
fible : renvoyant les Savans qui fouhaitent une 
Hiftoire complette 8e détaillée , aux Centu- 
riateurs de Magdebourg 8c aux Anna'es de 
Baronius ; 8c ceux qui ne lifent que de l’An- 
glois à l’Hiftoire Ecclefiaftique de Mr. Lau- 
rent Echard , qui eft la meilleure que nous 
ayons en notre Langue. 

Les 


(0) Matth. XIV. 6-M. Mari VI. 21-28. 

(?) XXV. & XXVI. (q) Ad. XXIV. 24. 

(r) ^id XXV. î}. 

(*) Joski'H. Antiq. XVII. I }. Voyez auffi Matth. II. 
ai. &t Lmc. III, 1, (1) Matth, II. 19-2J. 
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•ram^ic ^es Arméniens s’étant révoltez, & lesPar-* 
Arche- t ^ les ayant P ris leur parti, Auguftc (u) envoya 
|.au* 2. dans l'Orient contr’eux fou petit-fils Caius- 
Çéfar , âgé de dix-neuf ans. 

An. I. Ce jeune Prince vint par. (*) l’Egypte. En 
avant J.C, paflànt dans la Judée pour, fe rendre en Arme- 
n * e 5 ( <w ) ü ne voulut pas offrir de Sacrifices 
à J crufalem ; marquant paj là le mépris qu’il 
faifoit de la Réligion des Juifs. Son grand 
pere approuva fa conduite & l’en loua. 
k. in j. C’eft ici que commence l’Ere Chrétienne 
vulgaire, vulgaire , quatre ans plus, tard que la vérit.a- 
® u dc j^'ble naiffance de Notre-Sauveur. On a mon. 
“ is> e ap; ^tré, dons la Préface de la première Partie de 
la Nais- cet ouvrage , comment Denys le Petit iotro- 
de duifit cette Ere dans le fixième Siècle ; ÔC 
chelaus comment il fe trompa de quatre ans, en pla. 
çant comme il a fait cette naiffance. J’ai 
compté jufqu’ici les années en rétrogradant 
avant cette Ere : déformais je les marquerai 
en avançant dans l’Ere même. 

An II a- Tibere (x) au bout de huit ans de retrait» 
près J.*C. fut rappelle de Rhodes, & revint à Rome. 
Arche- Caius- 

AU* 5» 

(") ZoNARAJ « DlOüï. [ DlOH CAS*. LV. f. J 55. 

Tacjtus Annal, lib. II. C. 4. ] 

* [ Ce Prince n’alla pas directement d’Egypte en Judée, 
Il fit aupjravantune expédition en Arabie .dont les His- 
toriens ne racontent point le fuccea. Ceux qui en ont 

f arlc du teins de Puins , dirent feulement , que Caius- 
Tefat étant arrive' avec fon Armée fur les bords du Golfe 
Arabique , il yvitlesdcbris.de quelques Vaiffeaux de 
Conftru&ion Efpagnolc id’ou l’on conctud qu’ils ctoient 
venus d’Efpaguc ; & qu’ils avojent fait le tour del'Atri» 
que. Plinius lib 11 c. 67. I»b. Vl. c. ZJ. p. ?6?. 
& c. lî. p. 369. Le Cardinal NoRisqui a recueilli Se 
AïlAiiei tout es quç les iockn* Hiflouen* difentde.Ca- 

iw* 
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Caius-Celàr (y) mourut à Lamyre, en Ly-^"’ 1 /^?* 
tic, d’une bleflure qu’il avoit reçue en Armé- Ascii*, 
nie. Son frere Lucius (z) écoit mort l’année L *v> *• 

f rccédente à Marfeille , en allant en Efpagnc. 
ls étoient fils d’ Agrippa & dejulie fille d’Au- 
gufte. Augufte leur grand pere les avoit adop- 
tez ÿ èc c’étoit à eux qu’il deftinoit l’Empire a- 
près fa mort. C’eft ce qui a fait foupçonner 
que Livie qu’elle avoit eu d’un premier lit, 

(a) s’étoit défaite de ces. deux jeunes Prin- 
ces. 

Le Calendrier Julien [b) le trouva rétabli 
par l’éclipfementdes années biflèxtiles dont on 
a parlé j & a toujours continué fur le même 
pied dans le Païs où l’on n’a pas reçu la ré- 
forme du Pape Grégoire. 

Augufte après la mort de fes deux petits - fils , An IV. 
adopta (c) Tibere , & par là le défigna pour fbn q »' 
fucceflcur à l’Empire. Livie avoit encore eucitiLAVfi 
un autre fils du même lit que lui , nommé7* 

Drufus. Mais il étoit mort il y avoit déjà dix- 
ans , lors qu’étant Conful il commandoit con- 
tre les Germains. Il avoit laifTé un fils de 
grand mérite nommé Germanicus. Augufte, 

M) cn 


iut Ce fit , donne un détail exaft de fbn expédition eu 
Orient , & de tout ce qu'il fit iufqu'à fa mon. In Ccm» 
tiplnis fifanis p. 234. 8c lèqq J 

(w) SUET. In Oflav 93. ÜROSIUS VII. 3. 

(’k)SuET. in Tib. i^.[NoRIS i» Ctntt. Pifam. p. îff. } 
(y) VELL. PATERC. II. 102 . TaCIT. Anu*l. I 3. 

(*) VELL. Paterc. ibid. Tacit. Jtnnali I. 3. SuET, 

j» Oflav. 6f. 

[a) Tacit ibid. 

\b) Macros. Satnm. I. 14. Solin. 3. 

(<) VIU.. Patsrc. 11 . 103. Svxr. in Tihr. 
*»• 
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Romaines. Coponius , au nom d’Augufte , An. VITT. 
prit l’adminiftration de ce nouveau Couver- 
nement; mais pourtant avec la fubordinationGusT* 
au Prefident de la Province de Syrie , à la- > 8 * 
quelle la Judée fut annexée. (;) On ôta enfuite 
aux Juifs le pouvoir d’infliger des peines capi- 
tales , & ce pouvoir fut entièrement refervé 
au Procurateur & à fes Officiers fubalternes. 

On commença aufli alors à payer les taxes 
immédiatement aux Romains. On avoit fait 
onze ans auparavant un Inventaire général des 
effets de tous les particuliers , fous Sentius Sa- 
turninus.Ce ne fut que fous le Gouvernement 
de Cyrenius Préfldent de Syrie , quand la Ju- 
dée eut été réduite en forme de Province, 
qu’on commença à lever des taxes fuivant l’é- 
valuation qui s’étoit faite alors. 

Cette manière de les lever (é) caufa de grands 
defordres. Plulieurs des Juifs s’y oppolerent^ 
les uns, parce qu’ils prétendoient être une Na- 
tion libre , & qui ne reconnoifloit que Dieu 
pour Roi : d’autres foutenoient Amplement 
qu’on ne devoir pas reconnoître un etranger 
pour Roi ; & que c’etoit le reconnoître que 
de lui payer des taxes ; & alleguoient le parta- 
ge du Deuteronome qui (/)défendoit aux Juifs 
de prendre pour Roi une per forme qui ne fût pas 
un de fesfreres . Les premiers av oient à leur 

tête 

^Antipu, p. 64. 

(t JosEPH. Anîiq. XVIII. 1. 

(h) STRABON récrit Cyrinius Kupiviof XII. p. Sfy. 

(») Jca/t XVIII. 31. Voyez Je» JS ores de Lightfoot 
fur ce partage. 

(h) Joseph. Antiq. XVIII. r. 2 , & dt 2J ,Jnd. II. iz. 

(0 Dater. XY 1 I.„IJ.' 
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An. viU-tête un nommé ( m ) Judas Galiléen, homtnfr 
turbulent & féditicux ,, dont il eft parlé dans 
au stb les A des des Apôtres Ch. V. vf. 37. Il fut 
bien-tôt accablé lui & fon parti. Mais le par- 
ti de ceux qui ne vouloient point d’étranger 
pour Roi fe foutint.. C etoit un dogme des 
Pharifiens, la Sede dominante , qui en avoir 
imbu le gros de la Nation. De là vient, que 
pendant le Miniftère de Notre-Seigncur , ils 
lui viennent propofcr la queftion , s’il étoit 
permis de payer le Tribut à Céfar , ou non. 
Car , quoi que la néceffité les obligeât de le 
payer , ils foutenoient toujours que la Loi de * 
Dieu le défendoit. De là vient que les Publi- 
cains, c’eft-à-dire , ceux de leur Nation mê- 
me qui étoient employez à lever ces taxes, 
étoient fi odieux au Peuple , 6c fi généraler 
ment dételiez. On regardoit leur profeflîon 
comme une infradion continuelle de la Loi ; 

6c eux-mêmes comme des apoflats, 6c com- 
me les plus grands fcelerats , avec qui on ne 
devoit pas même boire ou manger, ni même 
avoir de convention. De là vient encore, 
que dans les Evangiles on les voit prefque 
toujours joints avec les Pécheurs j 8c que les 
Juifs fe fcandalifent fi fouvent de voir Notre- 
Sauveur parler à eux, 6c lui en. font de repro- 
ches. 

Pendant le féjour que fit Cyrenius en Ju- 
dée pour établir cette taxe,(») il dépofa Joà- 
ïar fils de Boëthus , & donna fa Charge de 
Sacrificateur à Anne fils de Seth, qui la pos- 
séda. plutieurs années. Ce 

: (w) Joseph, ihid. 

•V (•} Joseph. Aiuîg. XVIII. j, 

. j . • 

& ~ 
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Ce fut cette même année que (o) Jefus , à VT j** 
Tige de douze ans , monta à Jerufalem avecc'^Au- 
Jofeph & Marie, à la Fête de Pâque ;& qu’il gujt* 
parut pour la première fois revêtu de f office 
de Prophète , & chargé des afFaires de fon pe- 
rr j lorfqu’adis dans le Temple au milieu des 
Docteurs , il leur déclaroit les vérités divines. 

C’eft-là fa première entrée remarquable dans 
le Temple , (p) prédite par Malachie, cette en- 
trée qui devoit^ félon que s’en exprime (y) le 
Prophète Aggee , rendre la gloire de cette 
maifon plus grande que celle de la première. 

JU étoit entre auparavant dans le Temple ; mais 
il n’y étoit point encore entré en qualité de 
. Miniftre , comme à préfent , qu’il y paroît 
‘comme le meflàger de l’Alliance , qui aporte 
aux hommes la nouvelle de la vie & au fi- 
Iut. C’eft dans cet avenement que fut accom- 
plie la célèbre Prophétie de Jacob, (r) Le Scep- 
tre ne Je départira point de Juda , ni le Légis- 
lateur cf entre fes pieds ,jufques à ce que le Sfi- 
lo vienne. Tout le monde convient , que par 
lç Sçilo il faut entendre le Meflîe. La Prophé- 
tie commença à s’accomplir à cet avenement; 
lorfque Cyrenius venoit de réduire la Judée 
en Province Romaine , & qu’au lieu des 
Gouverneurs de leur Nation qu’ils avoient 
eus jufqu’alors, il les avoit obligez à fubir le 
joug d’un Procurateur Romain. Son entier 
accompUffement arriva foixante - deux ans a- 

S rès , dans la deftrudtion de Jerufalem. Car 
eflors , je veux dire , dès que la Judée fut 

réduis 

(») Luc II. 4i -49. (p) Malatbîe III. f. 

il) *Uf* U- 9 - (>•) Gtntfe XL IX. 
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An. VIII réduite en Province , le Sceptre <& le LSgiJlg- 
C P Au- teur commencèrent à lui être ôtez ; quoique 
buste ce n’ait été qu’à la deftruétion totale du Tern- 
ît pie & de la Ville de Jerufalem qu’ils les ayent 
perdus entièrement, & fans jamais les recou- 
vrer. 

Mais pour mettre l’explication de cette Pro- 
phétie dans un plus grand jour , & faire mieux 
voir la manière dont elle s’eft accomplie ; il 
faut remarquer que par le Sceptre en Juda 
c’eft la Souveraineté qui eft defignée ; & par 
le Légtjlateur entre fes pieds , c’eft l’adminiftra- 
tion de la Juftice par des perfonnes de leur 
Nation , & félon leurs Loix". Ces deux cho- 
fes jointes enfemble conftituent ce qu’on ap- 
pelle le Gouvernement politique d’une Na- 
tion , qui a fes Princes êc fes Loix ; & n’eft 
• pas gouvernée par des perfonnes ou par des 
Loix étrangères. C’eft là ce qui ne devoit 
point fe départir de Juda jufques à la venuë du 
Sçilo. 2. Que les Ifraëlites avoient toujours 
été en poiïeffion de cette efpece de Gouver- 
nement depuis leur fortie d’Egypte, jufques à 
l’Empire des Affyriens. J ufques-là ils avoient 
eu leurs propres Princes , c’eft-à-dire , au com- 
mencement , les Juges ; & dans la fuite, leurs 
Rois; & n’avoient été gouvernez, que félon 
leurs propres Loix. Mais 3. quand les Rois 
d’Aflyrie eurent étendu leur Empire en déça 
de l’Euphrate, jufques dans la Paleftine , dix 
des Tribus ayant été emmenées captives , le 
fceptre fe départit de ces dix Tribus , & le 

Le- 

(rr)Voyez la Chattre ou l’Inftrument où Artaxerxc Lon- 
gucnuin Roi ùcPctl'e la leur accoidc, dans Ejdras, ch. VIII. 
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Legiilateur d’entre leurs pieds -, car on leur ôta An VIII, 
leurs Princes ôc leurs Loix j& elles n’ont ja- 
mais depuis ce tems-là fait un Peuple } mais G "ô SXE * 
difperfées parmi les Nations Payennes de l’0-}8. 
rient, leur nom & leur Nation le font perdus, 

& y ont étc engloutis : & il n’en a plus été 
parlé. Mais 4. pour la Tribu de Juda , quoi 
qu’elle aitaufli pâlie par la Captivité, fon fort 
a pourtant été bien* different } car elle en re- 
vint , & fon Sceptre & fon Legiilateur lui fu- 
rent rendus. Elle forma de nouveau dans fon 
propre Pais un corps Politique , & reprit fon 
Gouvernement ; elle eut des Princes tirez de 
fon propre corps , & (rr) l’adminiftration de la 
Juftice félon fes propres Loix , comme ellel’a- 
voit eue auparavant. Elle continua dans cet 
état fans interruption, excepté pendant les trois 
ans & demi de la perfecution d’Antiochus, 
jufques à ce que Coponius, fut fait Procura- 
teur de la Judée. Alors le Sceptre commen- 
ça véritablement à fe départir de Juda, ôc le 
Legiilateur d’entre fes pieds } car (s) on leur 
ôta le pouvoir d’infliger des peines capitales, 
qui fut donné à un Gouverneur étranger : & 
la Juftice ne fut plus adminiftrée félon leurs 
Loix , mais félon celles de Rome. Enfin à 
la deftruétion de Jerufàlem, foixante-deux ans 
après, il fut entièrement départi , & la Pro- 
phétie eut fon entier accompliffèment. Juf- 
ques -là il y avoit encore quelques relies de 
pouvoir en Juda. 11 avoit encore fon Sane- 
drin ou fon grand Confeil : il avoit fon Sou- 
verain Sacrificateur : l’un 6c l’autre confcrvoic 

eiy 


- (<) Jean XVIII. Ji. 
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•encore quelque ombre ou quelque apparence 
d’autorité j & les Romains, dans l’adminiftra- 
cion de lajuftice ,. avoient quelque égard à. 
l’ancienne Loi du. Pais. Mais , après la des* 
truftion de Jerufalem & de fon Temple par 
Titus , tout cela fut entièrement aboli : plus 
de Sceptre , plus de Légiflateur. Depuis près 
de 1650. ans , qui fe font écoulez depuis U 
ruine de la Republique Judaïque , quoi qu’il 
y ait des J uifs en grand nombre dans prefque 
tous les Pais du monde , jamais ils n’ont pu 
lie rejoindre en un corps , ni dans leur Pais 
ni dans aucun autre ÿ ni trouver d’endroit où 
ils ayent pû remettre fur pied leur ancienne for- 
me de Gouvernement , félon leurs Loix , ou 
être gouvernez au moins par un Prince de 
leur corps. Car pour leur ( (f) Aichmalotar- 
que de Babylone , quand ils en auroient en* 
core , il ne feroit pas plus qu’étoit leur Eth- 
narque à Antioche , ou leur Evêque des Juifs 
en Angleterre: c’eft-à-dire, que ce feroit Am- 
plement le Chef de leur Se&e dans cet en- 
droit-là , fans Glaive ou fans Sceptre, fans au* 
cun pouvoir coercitif, fans autorité j uridique: 
& nepouvant rien faireque ce à quoi lesjuifs 
du Pais où il feroit, voudraient bien fe fou— 
mettre d’eux - mêmes : car e’eft là le pied fur 
lequel étoit ce Gouverneur de la Captivité 
dans la Province de Babylone. C’eft donc une 
pauvre échapatoire que celle des Juifs, quand 

ils 

( Jf 1 Ce§-1 dire ft ChtfJt U Captivité. Les Juif» en a* 
voient un à Babylone . à qui ils fe foumettoient volon» 
ttircracat. U» le prenoisut toûjoux* daa> h Maifon de 

De» 
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ils. nous difent -, que le Sceptre & le Legifla- An. VIH. 
teur de J uda rélident encore dans la. perlbnne I* 
de cet Aichmalotarque y & que par confé- gustb* 
quent la Prophétie de Jacob n’eft pas enco* li- 
re accomplie , ni le Meiïie venu. 

Mais, on peut objecter à ce que je viens de 
dire de l’explication & de l’accompliflèment 
de cette Prophétie ; qu’après la Captivité 
de Babylone , de tous ceux qui ont gouver- 
né la Nation des Juifs, il n’y en a pas eu un 
feul de la Tribu de Juda que Zorobabel: que 
ç’a prefque toûjours été le Souverain Sacri- 
ficateur qui l’a gouvernée i & par conféquent 
un Lcvite : enfin , qu’après les Princes Af- 
tnonéens , Herode & Archelaüs Ion fils qui 
ont régné dans la Judée, ét oient defcen- 
dus des Iduméens , ôc non pas des Tribus 
d’Ifraël. 

Je réponds à cela y que , depuis la Capti- 
vité , la Tribu de Juda abforba toutes les au- 
tres i je veux dire, que tout ce qui reftoitdes 
autres Tribus , porta le nom des Juifs , & 
fut regardé comme la pofterité de Juda. 

Pour ce qui eft d’Herode , ( t ) Nicolas de 
Damas , qui étoit de fit Cour , attefta qu’il 
étoit deicendu d’une famille Juive revenue 
de la Captivité de Babylone. Mais loir que 
cela fût vrai ou faux , nous ne connoiflons 
aucune Hiftoire qui n’avoue , qu’il ne vînt 
d’ancêtres, qui par le Profelytiîine au moins,. 

avoient 

David- Mail il y a long-tems que cette charge titulaire 
çft tombée, quoi que Ici Juif» prétendent) qu’il y eu a-, 
encore jufqucs à prêtent dans ce Païe-là. 

CO. JoiSPH. -Un'**. XIV. a. 
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An. y Ill-avoient été depuis long-tems entez, & incor- 
G? Au- porez, dans la Nation Juive ; & qui par con- 
«u ste féquent étoient tout au moins des enfans a- 
-• doptifs de Juda. On ne peut donc pas le re- 
garder comme étranger. 

Tout bien compte donc , le Sceptre & le 
Légiflateur^étoient encore parmi les Juifs : & 
ce furent les Romains qui commencèrent à 
les leur ôter , quand ils réduifirent la Judée 
en Province. Alors le Chrift, le Sçilo pro- 
mis, commença fa venue en qualité de Mef- 
fie, en commençant à fe charger des affaires 
de fon pere , pour lefquelles il étoit envoyé. 
L’on voit ici que cela arriva précifement dans 
le tcms de la révolution dont il s’agit : car a- 
lors Jefus («) avoit douze ans , & la douziè- 
me année de J. C. eft juftement celle où Co- 
ponius prit les rênes du Gouvernement de la 
Judée. Herode vécut un an après la naiffance 
de J. C. : & (-tu) & Archclaiis qui lui fucceda, 
TCgna dix ans : & l’année d’après fa dépofition, 
les Rômains prirent poffelfion de la Judée, ôc 
la mirent fur le pied de Province Romaine. 
Jefus parut donc dans le Temple, en qualité 
de Meffie , juftement dans le tems que le 
Sceptre & le Légillateur commencèrent à fe 
départir de Juda, & foixante-dcux ans après, 

i . ce 


(«) Lmc II. 42. ‘ 

(w) Joseph. Antiq XVII. ic. 

(x) Idem XVIII. ?. 

(;) Vell, Paterc. II. 121. Su eton. in Ti- 
■her! 0 ,21. 

* [ Le P. Petau croit que St. Luc compte les 1 5 an- 
nées de Tibcre depuis la mort d'Auaullc. De- Doûr!»* 
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ce départ fut entièrement achevé , par la def- An. Vlît. 
truétion totale du Gouvernement & de J* 

Police des Juifs , qui ne fe font jamais réta- GUSTB ' 
blis depuis, ni là ni en aucun autre lieu du?ü. 
monde. 

Cette année Marcus Ambivius (z) fut en- *n. 
voyé par Augufte à la place de Coponius : & c. pU Àu - 
Salomé la fceur d’Herode mourut ; cette fem-ausTE 
me dont les cabales & les intrigues avoient +°- 
caufé tant d’événemens tragiques dans la 
maifon de fon frere. 

Tibere (7) fut admis à partager avec Au-AnXIf. 
gufte le commandement & la Souveraineté J* 
dans toutes les Provinces & les Armées de C usTE L 
l’Empire : 6 c il fe fit un Decret du Sénat & 4* T >- j 
du Peuple, qui ratifia ce qu’avoit fait Augus- BERE 1 
te à cet égard. C’eft de là qu’il faut com- 
mencer à compter les quinze * années de 
Tibere, dont il eft parlé dans l’Evangile fé- 
lon St. Luc. 

Augufle rappella Ambivius de Judée , & y An xin. 
envoya Annius Rufus, pour la gouverner en depuis J. 
qualité de Procurateur. C. Au 

Augufte (z) mourut à Noie dans la Cam- 4 ,. p, > 
panie le 19. d’Aout. Il avoit foixante-feizeRERF^ » 
ans , moins trente-cinq jours. Il éroit né 
23. de Septembre de la LXIII. année avant c. Au'-* 
l’Ere Chrétienne, & mourut le 19. d’Août GUSTE L 

de 44 " Tl ‘ J 

UC BERE 

Temfvrum lib. XV. c. 7. Mais Mr. Prideaux fiiit ici le 
Jentimcnt de plufieurs autres Chronologiftes , comme 
Pagi , Critica in Hdroniitm, Tom. I. p. 6. & fcqq 6c p. 

19. 6c ce dernier fentiment paroit le mieuxfondé.] 

(x) V EL L. Pat ER C« 11. tzx- S UE T. in Oflal. 

IOO. T A G 1 T. I. & 7, D I 0 N C A S S LVI. p. jSÿ. 

& 59 ®. 
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An. XIV.de la XIV. année de cette Ere. Son regrw 
C P Au ^'fut juftement de cinquante -fix ans , à corn- 
custe 7 mencer à Ton. premier Confulat , dont il prit 
4 + Tt- j poffeffion le même jour du mois qu’arriva 
,MI 5 ■ fa mort. Maïs à compter de la viâoire 
d’Adtium,fon règne n’a duré que quarante- 
quatre-ans moins quatorze jours ; car cette 
vi&oire fut remportée le fécond jour de Sep- 
tembre , & ù. mort arriva le 19. d’Aout. 
Et comme ce fut cette vi&oire qui lui ac- 
quit tout l’Empire de la Souveraineté abfo- 
luë , c’eft de là que nous avons compté ici 
les années de fon régné , que nous avons mi- 
fes à la marge depuis la dépofition d’Arche- 
laüs , & la réduction de la Judée en Proy 
vince. 

(a) Tibere fils de Livie d’un premier lit y 
lui fucceda. Il avoit déjà été affocié à l’Em- 
pire j mais à prèfent le voilà feul maître de 
tout,& de la Ville de Rome elle-même , au{fi 
bien que des Provinces ôc des Années. Il a- 
voit cinquante - cinq ans alors. Il régna fur 
tout l’Empire, (é) vingt-deux ans,fept mois, 
& fept jours. 

An» XV. Tibere (r) envoya Valerius Gratus en Ju- 
C P tÎb* dé e > toujours en qualité de Procurateur, à la 
«place d’Annius Rufus. Il demeura onze ans 
clans ce Gouvernement. 

An. XVII. La mort d’Archeiaus Roi de Cappadoce j, 
C?Ti»Ê- c ^ e d’Antiochus Roi de Comagene, Sc ceU 

AA i „ lft 

(a) Joseph, Autiq, XVIII. Vell. Patrrc. II. 
114 Tacit. Annal. }. Su et. ta Tthr, c. 14 - DlOU 
Cass. LVII. 

(*j Dion Cass. LVIII. p. 6*9. 

4*>. Jojsph. Aplif. XVUI. j. 
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le de Philopator Roi de Cilicie , qui arrive- An. XVÎI, 
rent toutes cette année , ayant caufé quelques Q^h 
defordres dans tous ces Païs-là ; (d) Tibere RS « 
en prit occafion d’arracher Germanicus à * 
fes Légions Germaniques. L’attachement 
qu’elles av oient pour ce jeune Prince lui a- 
voit donné de l’ombrage. Il l’envoya en O- 
rient , fous prétexte , qu’il n’y avoit que fa 
prudence qui fût capable d’appaifer ces trou- 
bles. Pour cet effet , il fit faire un Decret 
du Sénat , qui donnoit à Germanicus le foin 
de toutes les Provinces de l’Orient par delà 
la Mer Egée. 

Germanicus ( e ) y alla donc , & réduifit la As.' 
(ce) Cappadoce & la Coraagene en forme de* VI ! 1 *. 
Provinces. Il appaifa aufli les troubles d’Ar-c. P T*-V 
tnénie, & lui donna pour Roi -Zenon fils de bers x» 
Polemon Roi de Pont : choix également a- 
grcable à la Nobleffe & au petit Peuple du 
Pais j parce qu’ayant été élevé parmi eux , il 
avoit fçu s’en faire aimer. De là il paflfo. em 
Syrie , & y prit fes quartiers d’hiver. C’étoit 
Cnejus Pifon qui en étoit alors Préfident. (/) 

J1 y avoit été envoyé lorfque Germanicus 
partit de Rome pour fe rendre en Orient. 

Les ordres fecrets que lui avoit donnez Ti- 
bère étoient de contrecarrer Germanicus , de 
le traverfer en tout , & de lui faire toutes les 
peines qu’il pourroit : & il les exécuta fort 
ponctuellement. 

Le 


(d) TacîT. Jrm. II. $. 41. 4^. JoSErH. ibid. 

(<) TACIT. Jlnn, il. J+. JJ. S U ET. in Ctlic. I. 

. («) [Strabo lib. XH. p. JJ4. 6c lit. XVI. p. 749.} 
(f) TaCIT. sAnnnl. II. jj. 
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An.Xlx. Le printems venu (g) Germanicus paflà 
C P Ti-^* en E gyP te ? &.y toutes les curiofitez du 
bere “{jPaïs. 11 remonta le Nil depuis Canope juf- 
qucs aux frontières de l’Ethiopie. A fon re- 
tour en Syrie , (h) il tomba malade , & mou- 
rut à Antioche du poifon que lui firent don- 
ner Pifon & fa femme Plandne. Germani- 
cus connut bien la caufe de fon mal , 6c s’en 
ouvrit allez clairement à fes amis ; ôc per- 
fonne ne douta non plus que lui (/) que ne 
ce fût par ordre de Tibere que ce crime fe 
commettoit. Germanicus , par un mérite fu- 
perieur, s’étoit acquis l’eftime & l’affeétionde 
tout le monde, jufques à un point qui donna 
de l’ombrage à Tibere ôc excita fon envie, 
fit) 11 n’cut point de repos qu’il ne s’en fût 
défait par cette voye fi noire ôc fi lâche. 
Tout (6) l’Empire fut attrifté de cette perte, 
fur tout à Rome : ôc l’on ne fauroit expri- 
mer la colcre ôc l’indignation que l’on y 
conçut contre Pifon ôc fa femme, qui a- 
voient été les inftrumens de fa mort. 

An. XX. Au fii à peine furent-ils de retour à Rome 
depuis )•(/) qu’on leur intenta un procè.s au Sénat. 
€■ T ,BE * pifon, qui vit bien qu’il y feroit infaillible— 
‘ *ment condamné , pour prévenir la fentence, 
. s’enfonça fon épée dans le corps , ôc en 
mourut. 

Vale- 

(g) Tacit. ibid. 59--61. 

(») Tacit. Ann. II. 69 -yz. Suet. in Catig. 1. 

(«) Suet. in Calit. z. (il) Su ET. in Calig. J. & 4. 

(*) Tacit. An», il. 71. yz. Suet. in Calit. 5. & 6. 

(/} Tacit. Ann. III 10—15. Dion Cass. LVII* p. 
615 [Plinius lit. XI. c. 17 . p. 801. j 

(ml Joseph. Anilj. XVIII. j. 


t 
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Valerius Gratus (m) ôta la Souveraine Sa- An. 
crificature à Anne , qui en avoit été revêtu 

Î uinze ans j & lui fubftitua Ifmaël fils de c. Tiee* 
'abus. . re 

Mais l’année d’après defaprouvant Ton pro- An. 
pre choix, (n) il dépofa Ifmaël j & éleva 
cette dignité Éléaxar le fils d’Anne à qui ilc. Tibe- 
l’avoit otée il y avoit un an. re 

Ce dernier (0) n’en jouit pas plus long-An.XXV. 
tems que fon prédecefleur. Il fut suffi dépoté; c. P T*be- 
6 c fa Charge fut donnée à Simon fils de Ca- RK *« 
mith , qui n’y demeura pas plus long -tems 
que le précèdent. 

L’année fuivante (/>) Gratus la lui ôta auffi, 

6 c y mit Jofeph furnommé Caïphe, (q) gen- depui$ j. 
dre d’Anne , le premier de ceux qu’il avoit C.Tibje- 
dépofex : 6c ce font là (r) les deux Souve- RE ïî 
rains Sacrificateurs dont parle l’Evangile -, & 
les deux perfonnes qui contribuèrent le plus 
à faire crucifier Notre-Seigneur. 

Cette même année , Gratus étant rappellé, 

(y) Ponce Pilate fut envoyé parTibere en qua- 
lité de Procurateur de Judée en fa place : 
homme à qui rien ne manquoit de toutes les 
qualité! qu’il faut pour commettre les plus 
grandes iniquité!, comme cela parut dans tout 
fon Gouvernement. Philon Juif ( t) l’accu fe 
d’avoir vendu la Juftice , & rendu pour de 

l’ar- 


( n ) Joseph, jlnt'uj, XVIII. 3. 

( t ) Joseph, ibid. 

(p) Joseph, ibid. 

(,) 7 tan. XVIII. M. 

(r) Ltu III. 2. ~ 4 lits IV. 6. Jean XVIII. 1 1-14. 
(<) Joseph, XVIIJ. 

(t) In libre de Le^atitnt ad Caium, p. 1034. 
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Am. l’argent qu’elle fentence on vouloit. Il par* 
î* V £*ï. ^ ^ es «pi 1165 > de Tes injuftices , de Tes 
C. P Tibe- meurtres , des tourmens qu’il avoit fait fouf- 
m «frir à des innocens, des perfonnes qu’il avoit 
fait executer fans forme de procès j & de foa 
exceflive cruauté pendant toute fon adminiftra* 
tion. Un homme d’un caradère d’iniquité 
auffi confommée,étoit tout propre à pronon- 
cer l’injufte fentence , qui condamna à la mort 
le Prince de la vie. 

C’eft ici la quinzième année de Tibère de* 
puis fon affociation à l’Empire par Augufte ; 
& c’eft celle dont parle (u) St. Luc quand il 
dit , qu’alors Jean-Baptifte (ou) commença à 
prêcher le Baptême de repentance en remiffion 
des péchez. C’eft ici auffi que (x) commen- 
ce l’Evangile de Jefus-Chrift. Car Chrift pa- 
roit en quelque manière dès qu’il fait annon- 
cer cette bonne nouvelle , par le Mcflàger , 
qu’il envoya devant fa face préparer le che- 
min pour fa venue en perfonne, qui arriva 
trois ans 6c demi après. Ce fut donc la 
quinzième année de Tibere.que Jean-Baptis- 
te commença à exercer ce Miniftère de l’E- 
vangile, & il y travailla trois ans 6c demi,de- 
» puis la Fête de Pâque de l’année où nous 

* fômmes , jufques à celle des Tabernacles trois • 
ans & demi après. Alors Jean ayant été mis 
en prifon, (y ) Jefus-Chrift fe montra lui-mê- 
me } 6c entra en perfonne dans fon Miniftère, 
& l’exerça auffi trois ans 6c demi. De forte que 
• le 

(•) Lut III. t, 

(») Lut III. U*n I. 4> 

{m) Mûri I, i. 
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le Miniftère de Chrift fur la terre , tant celui x A*. 

S u’il fit executer par fon Précurfeur Jean- depuij 'j < 
aptifte , que celui qu’il exerça en perlonne C. Tibe- 
après cela lui-même , a duré juftement fept RE n 
ans , & ces fept ans font la dernière des fep- 
tante femaines («) de Daniel. 

On a déjà expliqué , dans le Livre V. de 
cet ouvrage , comment les foixante-deux fe- 
roaines de cette Prophétie , dont le bout mar- 
quoit le tems de la venue du Chrift pour ce 
Miniftère de l’Evangile, finiflènt où commen- 
ce celle- ci ; comment dans cette dernière fe- 
maine l’Alliance a été confimée avec plulieursj 
comment, dans fa dernière moitié les Sacrifi- 
ces & les Oblations Levitiques ont pris fin , 
enfin comment à la fin de la femaine, le Meffie 
a été retranché. Ainû il n’eft pas néceflàirc 
de répéter ici tout cela« 

Dans le tems donc marqué par cette Pro- An. 
phétie , le Chrift fut offert en Sacrifice pour £ JjjJ » 
nous, pour faire la réconciliation à caufe de C.Tibk- , 
nos iniquités j & mourut fur la Croix pour RB * 9 * 
les expier : & ayant par là aquis la Royauté 
ftnritudle fur nous, il en prit poffeffion à la 
Refurredion. Alors commença fon Eglife, 
qui eft fon Royaume. Par là furent accom- 
plies deux autres Prophéties de Daniel qui 
regardent ce Royaume ; la première fe trou- 
ve dans le fécond Chapitre de ce Prophète $ 

& l’autre dans le feptième. Toutes deux pré- 
difent que le Royaume du Meffie viendrait 
& s’établirait fur les ruines de celui des Ro- 
mains. 

(y) Matth. iv. u. & 17. 

(*) Dan. IX. 

) 

Tome VI. ‘ M 
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mains. Les quatre Monarchies reprefentées 
par les quatre métaux de la Statue de Na- 
- bucodonofor , dans la première , & par les 
quatre Bêtes , dans la fécondé } font celles 
des Babyloniens , des Perfes , des Macédo- 
niens , ôt des Romains. Ces deux Prophé- 
ties marquent allez clairement , que le Ro- 
yaume du Me (fie commenceroit quand la 
dernière , qui eft celle des Romains , vien- 
droit à bailler. Car ce qui eft dit dans la 
première du Roi qui lui fuccéderoit; que (a) 
Jon Royaume ne feroit jamais dijfpé ou détruit} 
mais qu'il feroit établi éternellement : & dans 
la fécondé } que ( b ) Seigneurie , & bon - 
neur , & régné lui feraient donnez, j & que 
tous les Peuples , toutes les Nations , & toutes 
les Langues le jer<vir oient : que fa domination 
efi une domination éternelle , qui ne paffera 
point , ér fon régné un régné qui rie fera point 
dijfpé , ou détruit} tout cela, dis-je, ne peut 

S as s’entendre d’un autre que de Chrift & 
e fon régné. Par contéquent , la force de 
l’Empire Romain ayant commencé à dé- 
choir fous le régné ae Tibere ; c’eft là aufïi 
qu’a commencé le régné du Melîie avec l’é- 
tabliffement de fon Eglife ici bas fur la terre. 

Dans (f)la première de ces Prophéties, 
l’Empire Romain eft repréfenté fous l’em- 
blème de pieds de fer & de terre mêlez en- 
femble. Cela marque les deux efpeces dif- 
ferentes de Gouvernement fous lefquelles 
les Romains ont paifé } la première le Gou- 

yer- 

(a) Dan. II. 44, 

\i) Dan. Yti. 14. 
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vernement félon les Loix , ou leur ancien E- An. 
tat en forme de République : la fécondé le '£■ 
defpotique ôc le tyrannique , fous les Empe- c.Tibk- 
reurs. Tant que le premier dura, l’Empire de RE - « 9 * 
Rome étoit d’une conftitution vigoureufe ôc 
folide , comme fur des jambes de fer. Mais 
quand le fécond commença ; ôc qu’à la place 
des Loix fuccéda la volonté ôc la fantaifie 
d’un Prince ; ce ne fut plus qu’un mélange 
de fer ôc de terre , dont ces pieds étoient 
compofez : une bafe foible , & fur laquelle 
portoit tout cet Edifice. Tant qu’Augufte 
vécut , qui étoit un Prince fage , jufte , ôc 
clement , la terre étoit auffi ferme que le 
fer; ou, fi l’on veut , l’alliage du fer préva- 
loit encore. Mais quand Tibere vint à lui 
fucceder , Prince ( d ) qui tenoit plus de 
la bête que de l’homme , ôc qui gouvernoit 
prefque toûjours fans égards pour la raifon 
Ôc pour la jullice , par pur caprice , ou par 
une volonté cruelle ôc barbare ; la terre 
commença à s’ébouler , les fondemens de 
l’Empire croulèrent, ôc menacèrent bien-tôt 
ruine. Ce fut juftement , lorfque les chofes 
prirent ce train - là , que le Royaume de 
Chrift commença à fe former , par l’établis- 
fement de fon Eglife : ôc là où celle-ci com- • 
mence, la Juive, avec toute l’Economie Mo- 
faïque finiffent. 

C’effc là le dernier terme où je m’étois 
propofé de conduire cet ouvrage. M’y voi- 
ci arrivé. Il eft tems de le finir , par de 

trè 5 - 

(<) Dan. if. 9;. 40. 

\d) Voyez fa vie dans Suktoni. 

M 2 
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très-bumbles & très^ervcotes avions de grâ- 
ces à Dieu de la grâce qu’il m’a faite , dans 
fa grande mifericorde de m’accorder la vie 
& la force de l’achever. 

fin du XVII. Livre & du Tomi VI. & dernier * 
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T A B L E 

CHRONOLOGIQUE 

POUR CETTE HISTOIRE. 


| Anné< 

:* avant. JESUS CHRIST félon l’Ere commune. 


Roi* de JUD A (a) JOTHAN. (b) ACHAT,. 


w 

Rois de B A PYLONE (a) Na^onaffar ouHelcfîsr (b) Ns j 



d im. 

(c) Chittxines & F or us. 



w 

Rois d’ASSYRIE (a) Tiglath Pilezer ou Arbaces 




(b) Salmanazar . 




(a) 


747 

12 

1 

1 

Commencement des Royaumes d’Aflyrie&de 





Bsbylone. 

746 

1 3 

2 

2 

(NB) Cette ann fe 7+7.' avant 7. C. refond d la 

74f 

* + 

3 

3 

3967. de ta PERIODE JUL1ENE, à laquelle 

7+4 

I* 

4 

4 

le pe u d’efiace de s marges de ce l'alterne n’a pas 

743 

16 

s 

* 

permis de donner ici une colomne. On feconten- 


(b) 



ter a de ta marquer au haut de chaque paft. 

74a 

I 

6 

6 

Rtzitt Roi de Damas, & Pebach Roi d’Ifrâëlj 





fo ntlaguerreà Aihaz , &aflie'gent Jerufalem, 





fans la pouvoir prendre. 

7 +* 

2 

7 

7 

Achat eR dé fait; Scjuda fort maltraite par Re- 





zin & par Pekacb. 

740 

3 

8 

8 

Achjz fai t venir Tiglath-Pilexer Roi d’Aflyrieà 





Ton (ecours , qui tue Rezin , & emmeneune 





partie d’Ifrael en captivité.] 

739 

4 

9 

•9 

Achaz fe révolté contre Dieu, & abolirentiè- 





rement fon Culte en Juda. Pckach eft tué 





par Hofe'e. 

73 ® 

* 

IO 

IO 

* * 

737 

6 

11 



736 

2 

12 

12 


73 * 

8 

*3 

*3 


73 + 

9 

*4 

*4 




(b) 



733 

IO 

I 

1* 

* 

73 1 

1 II 

2 

le i 

16 


73* 

! tx 

I 

! 

*7 


730 

*3 

2 

18 


719 

*+ 

3 

*9 

TipUth Pilezer meurt &' a pour fucceflëur Sa!- 


l 


(b) 

manazar . 

718 

1 1S 

4 

I 

Salmanazar fait une inva r 'on dans la Paleftine 

L. 

1 


__ , , _ 

& rend Samarie tributaire. 


A 
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Ar. 

iRo.s de JUDA (a) ÀCHAZ. (b) EZÉCHIAS. 

J.C, 


g (c) Merodac, (d) A rk tarins • 


. 


Roi* d ASSYRIE., (aj SalmanaKar. (b) Srnnatb&ib. 





Roi* d EGYPTE, (a ) Sabacon. (b) Sctitchus. 





S '\ 

39 ^ 7 < de la Période Julienr. . 

727 

1.16 

/ 

2 

I 

Achtt meurr. Eztchias lui fuccede. Salacoti, 

! 

< 

(b) 

(b'i 



ou So , l’EthiopiendeviencRoid’Egypte. 


2 

1 

3 

2 

Exeehias rétablit le Culte de Dieu en Juda 

» 





& à Jerufalem. 

7*9 

"3 

2 

4 

3 


. , 

7*4 

4 

3 

9 

4 Salmanazar forme le fiége de Samarie. 

723 

î 

* 4 

6 

s 



722 

O 

3 

7 

6 


• i 

721 

7 

1 

8 

7 

SalmanaTjtr prend Samarie. Le Royaume 






d’Ifraél s’éieint. Tobireft emmené caprif 






a 

la. fin de lafixièmeannée.du régné à*E-\ 


». • 




1 «.tibias , en comptant ces années comme 

• 





les Juifs. 

710 

8 

2 

9 

8 

Sa/mmiassaT fait la guerre à la Ville de Tyf 





w 

& i’alîiége pendant cinq ans. 

719 

9 

•3 

IO 

1 

Scvcchus fuccede à So en Egypte. 

718 

10 

• 4 

II 

2 


. 

717 

1 1 

s 

12 

3 


• . j - 

716 

12 

6 

13 

4 


f ■ ' 

» 7 *y 

13 

7 

*4 

9 

Salmanazar meurr. Semacherié lui fuccede. 

I 



£**; 


1 

■ 

714 

>4 

8 

I 

6 

Setmathnib vjent attaquer la Judée. La mala- 

i 





die d' Ext chias. 

}7 1 3 

»9 

9 

2 

7 

L’AmbafTade qn’envoye Merodac Baladan à 

j 

l 





ExcMas. Sinnacherib attaque l’Egypte. 

712 

16 

IO 

3 

8 

Rois des MEDES. (a) Dijocis. 

711 

*7 

1 1 » 

4 

g 


, . 

710 

18 

I2J 

7 

IO 


Setmachtrib à fon retour d’Egypte atta- 





/ 


que la Judée , & y perd toute Ton Af- 

i 






mée par un miracle. 

f 


w 





709 

*9 

I 

6 

11 

' I 

Les Médes fe révoltent contre Sonna - 







ehtrib , Sc prenent Dejotit pour Roi. 




V 



' 708 


Ad.- 

Rois 

avant 

<*) 

J.C. 

- • 

708 

20 

707 

21 

706 

22 

7°7 

a 3 

704 

14 

703 

27 

702 

26 

701 

27 

700 

28 

699 

29 

(b) 

698 

I 

697 

2 

696 

3 

695- 

4 

694 

7 

«93 

6 

692 

7 

691 

8 

690 

9 

689 

10 

• 688 

1 1 

687 

12 

686 

>3 

• 687 

H 


Ta J **¥* 7 ? E(a ) ÿhtükn, 

(d) Afranadius.^ e ) Kegibilns MefeJJimardjc. ( g\lnt‘rTej;n'e 
W Rüis ^'ASSYRIE, (a) ^Xlb) ^rhid^r,. 

Rois d’EGYPTE, (a)~Siztihnt. (b) Thha'ah. 
( c ) Interr ègne, (d) Gouvernement, des XII. i 
Kois deTM EDES. Z?e,W^ . ,j 
1 g la 1 +°°6. de la Période Juliênël i 

3 (b)/ 3 j 3 ; V Z- - j 

4 j * tkti 4 Samatherih ayant «fté.afTallîn^ Mit- S 

J a ,L r ~. h f Jdon £ on fils ll 4 fuccede. 

* Ttrhacsh Giccede à Sevechnf en Eeyn- s 
. te. ■ f . 6/P 


3! 7 

6 

✓ 

I 0 

(dJ * 



ii 8 
1 

1 7 j 

ii 

2 9 

8 

12 


H 

- 

3; 10 

9 

*3 

4 11 

10 

*4 

7 11 

11 


6, 13 

(f\ ! 


16 

1! 14 

; 

n, 

1 7 


lui fuccade. 


*• j - y I 

3 >7 1 6 ao • >- ! 

4 , 18 17 21 

g) : 

1 >9 18 22 

- i (C>: s , ‘ * 

2 îo , t 23 a la mort de T.rhacah finit Je régné 

• des Ethiopiens en Egypte: flcilya 
I u“ interrègne de deux ans. 

3 11 2' 24 

(d) Douie Princes s’emparent du Gouver- 

. 22 J. , nfn \ ent d ’ E .gVP te : & le gardent ainü ‘ 
+ 1 2J pendant quinte ans. 

• £•* : 584 " 
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•n. iRoisdeJUDA. MANASSE. 

ivantl 

/. C. lRois de BABYLONE, (a) Interrègne, (b) Efathaddm. 


S c) Sjofducbin 


15 l 

1 6 6 

17 7 

1 8 8 
Cb) ! 

*| 

8.0 2 
ai 3 
88 4 


Rois d'ASSY RIE* Efarhaddm. 

Roisd'EGYPTE . (a) Gouvernement des XII. 1 
(b) PfammittqtU. 

(a) ■ 

Rois des MEDES. Dijocrs. 

a 3 1 zj 4030. de la Période Juliene. 

S 4 28 

26 J a? 


28 7 

89 8 

30 9 


84 6 

27 Z 
86 8 
27 9 

88 10 

29 Il| 


30 12 

31 13 

toi 

3 a 1 


33 a 
34 1 3 

37 4 

36 y 

37 6 

8 7 


31 10 

3a 11 

33 ia 

34 »3 
37 H 
37 J 7 

(b) 
37 * 


38 2 

39 3 


Efarhaddon Roi d’Aflyrie devient Roi 
de Babylone. 

Efaihaddm attaque la Paleftine. Il met 
une Colonie d’Eirangers danslaSa-j 
marie: prend Manaflé prilbnnier, 
l’enchaîne 1 & l’emmene à Babylo- 
ne. 

hlanaff/ eft rétabli. Les Cuthéens font 
tourment» par des Lions. 


Pfammhiq* te un des XII. Princes Con-| 
féderea d’Egypte, s’étant défait de* 
autres, s’empare de toute laMouar-, 
chie. 


4.3 Après la mort d ’ Efarhaddm , Scofdn- 
fhin fuccede 8c eft Roi d'Aflÿrie Si 
de Babylone. 

44 

47 

46 

47 
4» 

49 


V 


TABLE chronologique. 


An. 1 

lou de JUDA(j) MANASSE. (b) AM MO N. (c)JOS1ÀS.| 

Û.C. 


Wi$ de ÛAB^LONE (a) Saofduchin. (h) ChynUarlam rt. | 




1»; 

Rois d’EGYPTE , Pfammititjuc. 





| 

K011 des MEDES ( a ) ZtyW/. (b) Pbrjarte. (cj 


• 



I 

Cjaxjre. 


66O 

39 

8 

I 

X I 

3 1 • 

50 40/4* de la Période Juliene. 


6*9 

40 

S 

12 

7*1 


1 

65-8 

41 

10 

• 3 

71' 



07 

4 1 

I 1 

i-i 

73 

Drjocèi e(l rué dans nn combat par le Roi 






b)i 

de Babylone & d’AfTyrie. 

- 

6;6 

43 

12 

15 

ï| 

Phraorte Ton fils lui fuccede. 


07 

44 

13 

16 

2 

Holophcrne vient attaquer la Judée. Judith 







le tue. 


O 4 

47 

14 

«7 

3 



O 3 

46 

1 7 

1P 

♦ 



6?x 

47 

l6 

ip 

7 

s 


6fl 

48 

«7 

20 

6 



0° 

49 

18 

21 

7 



09 

70 

*9 

22 

8 

/*• 


64.9 

71 

20 

13 

9 





(0 





6+7 

71 

1 

24 

10 



64* 

73 

2 

*7 

11 

1 


07 

74 

3 

26 

12 



644 

77 

4 

17 

*3 



643 

( b ) 

I 

7 

28 

»4 

Manafjé étant mort, fon fils Aman lui fuc- 


641 

2 

6 

29 

17 

cede. 


641 

3 

(cl 

7 

3 ° 

l6 

Aman eft aflalliné par fes gens. 


640 

1 

8 

3 1 

17 

Jafiat fon fils lui fuccede. 


09 

2 

9 

r- 

18 



638 

3 

IO 

33 

19 



637 

4 

1 I 

3 + 

20 



636 

7 

12 

37 

21 



6 P 

6 

»3 

36 

22 

fri 

Phraorie afliége Ninive, & y efl tué.' 


<5 34 

r] 7 

14 

37 

I 

Cyitx trs fon fils lui fuccede. 


03 

8 

«7 

38 

2 

Première Réformation de 'fa fiat en Judée. 







| Les Scythes font une invafion dans la 







haute Aûe. 


0 = 

t 9 

l6 

39 

3 . 


63 

IC 

> «7 

40 


h 


O 

3 I 


41 

7 1 


1 

9 1: 

il 19 

4 5 

1 6 Seconde Réformation de JaJtjt en Judée. 


* 
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Roi s de JUDA (a) JOSI AS. ( b) JEHOJAKIM. 

Rois de BABYLONE (a) Chjitiladanus. (bj Nabopol/affar. 
(c) Nabucodonofor. 

( a ) Roîl d'EGYPT E (a) Pfammit igue. (¥)~ÂWT 
( a ) Rois des MEDÉS. Cjaxare. 

[4086. de la Période Juliene. 

13 20 43 7 Jeremie appeilé à la charge de Prophe'te. 


20 43 7 Jeremie appelle a la charge de Prophe'te. 

2 x I 44 8 J 

22 4f 9 Nabopolajfar fe révolté contre le Roi 

(b) I d’Aflyrie & fe fait Roi deBabylone. 

1 4 6 I 9 1 

• 2 -47 11 

o 1 48 12 TroiftemcReformation deJ^TarenJud^e. 

4! 49 >3 
y f° H 
” 6 

7 16 

8 f 3 l l 

o 54 18 rfammitique Roi d’Egypte meurt. 

(b) 

10 i 1 9 Necus , fon fils , que l’Ecriture appelle 

Pharaon Neco , lui fuccede. 

11 a *° 

12 3 21 f 

13 4 21 ^ 

14 S 2 3 Ninive détruite par les Mddes & les 

Babyloniens. f 

iy 6 24I 

16 7 2 -f tu<f dans un combat par Neco Roi 

| _ 

1 y 8 2 6 Jonchas lui fuccede d’abord , enfui te 
Je hojakim. 

18: 9 2 7 

,J , 0 28 CA PTIVITE’ DE JUDA. 

1. 20 II 29 1 Nabucodonofor prend Jerufaletn -, & 

c’ett là que commencent les 
lxx ans de la captivité de Juda. 

2. 21 12 3 ° 2 NabopoUaJfarRa] de Babylone meurr. 

( c ) 

^ j 13 31 3 Nabucodonofor fon fils lui fuccede. 

4. 2 14' 3 2 4 Daniel explique le fonge de Nabu 
codonofor. Jthojakim fe révolté 
1 ' comre Nabucodonofor. 6oz' 


TABLE CHRONOLOGIQUE, vu 


Rois de JUDA (a) JEHOJAKIM. (b) SEDECIAS. 
(a)' - — 


[Rois de BABY LONE. Nabntodmtfa. 

jRoisJ'EGVPTE (a) Xrcus. (b) Pfammis. (c) A- 

ÙTlst ™ PL ' rr J K * 


1 9 • 7 


z'io. 8 
3 j 1 1 • 


10 


il 


(a. 

Roi» 

(*) 

If 

33 

16 

34, 

(»»; 


t 

37 

z 

3 6 

3 

37 

4 

33 

7 

39 \ 

6 

40 j 

(b)! 

(c) 

1 

I 

X 

1 

3 

3 

4 

4 

y 

7 

6 

6 

7 

7 

S 

8 ' 

•H 

| * 

1 

9 

10 

10 


4112. de la Période Jujiene. 

Darius le Me'de naît. 

Naiflance de Cyrns. JekojaUm tué. 


J 


CAPTIVITÉ’ DE JECHOMÏÂ$ . 

1 Sedeci.is eft fait Roi à la place 
de JeChonias qbi eftdépofcflc 
emmené en captivité. 


'3 

14 

17 

16 

>7i 

18 

19 


Eïechiel appcllé à la charge d# 
Prophète. - 1 

Pharaon- Hophra Roi d’Egypte. 


7 Setirciai fait alliance avec Pha- 
raon-Hophra . 

Il Ce révolté contre Nabncodono- 
for. 

9 N&bucodonofor afliége Jerufa- 
lem. 

Il oblige Pharaon- Hophr a , qui 
vouloit la fecourir, à Te re 
rirer. 

1 1 II prend la Ville, & la de'truit 
avec le Temple. 


8 


10 


il li retourne à Babylone , & i- 
I leve fa ftatnë d’or dans la 
I plaine de Dura. 

1 3 II revient dans la Paleftine, & 
1 ailîége Tyr pendant 1 3. ans 
H 


A 4 


/8+I 
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▼ni TABLE CHRONOLOGIQUE. 


rtiu Ruistie BABYLONE (a) NABUCODONOSOR. (b) EVIL- 
avar.t MERODAC. (c) NERGLISSAR. 

C-l (aj 


58445 . 4 1 
583 2 4- 21 
584 , *5' 

581 26. 24 
580.27. 25' 
579 28. 26 
57829. 27 

577i5°' 
37«;3> 
J753 2 ' 

57+ 3 3 


573 34 - 3 4 


J7 2 3f‘ 
S 7 1 3 6 - 


Rois d’EGYPTE (a; Pharaon- Hophra. (b) Amafis, 

(a) 


S 7°, 37* 3J 


3 fi 

37 

38 

39 


5É9 38. 

568 39 - 
5674 e. 
5664 *. 

56542. 4 o| 
56443. 4 « 
563 44 - 4 2 
562 4 f> 43 

(b) 

561 
J 60] 


559 


(e) 


1 1 
12 

>3 

*4 

U 

IÉ 

1 7 

18 

19 
20] 
21 


23 

24 

45 

<b) 

1 


10 


II 


lois des MEDES. (i) AJtja^e. 

Darius le Mfde. 

, a ) 1 


(b) Cjaxare II. ou 


CAPTIVITE DE JIJDA. 

CAPTIVITE DE JECHONIAS. 


1 1 

12 
>3 
> 4 : 
«Si 

l6 | 

17 I 

; 8 ' 

19\ 

20, 

4I , 

I 

22 

1 

23 

24 


a 6 

27 

28 

29 

5° 

31 

'. 2 . 

33 


9 34 


35 

16; 


2 3 

*+| 

25 

26 
47 

28 

29 
3 °| 

3 1 

32 

33 

34 

37 

36 


2 5 , 37 


38 

39 

40 

41 
4 1 
43 
44 | 
45 
■» ^ 

46 ! 

■47 

48 


I 41 30 . de la Période Juliene. 

« 5 'L e relie desjuifs St desirraïlitejem-j 


16 

«7 

18 

*9 

20 

21 
22I 
23 
2 4| 
2 5 

2 6 

2 7 

28 

29 

3°l 

3 1 

32 

33 

3+1 

3 S 

36 

37 


mène captif par Nebuz.arad.tn. 


Les Egyptiens fe revohent contre 
Pharaon- Hophra. 

La piifedeTyr. I ovation de Na - 
bncodonofor en Egypte. 
Nahmcodonofor ravage l'Egypte. 

Il y lai (Te Amajh avec le titre de] 
Roi , Sc retourne I Babylone. 
Pharaon- Hophra tué par Amajis . 

NahuodoMfoT devient fou. 


Nalncodonofor recouvre la raifort. 

Il meurt l’an XXXVII.de la capti-| 
vité de Jehojakim » 

Jehojakim fort de la prifon , 8 c reçoitj 
de grands honneur.'. 

Evilmemdac alTafiiné par une con-| 
juration. Afiyaye meurt en Médie. 

NcrighJJar fuccede en Babyloine, Sel 


Cjaxare , qui eft le Darint le Md* 
de de l’Ecriture , en Médie. Cy- 
rm vient au fecoufs des Médes 
contre les Babylonier.r. I?3 



TABLE CHRONOLOGIQUE. >< 


An. 

RoisdeBABYLONE(a)NERfGLISSAR(b)B£LTSATSAR. 

avant 

J.C. 

W 

j Rois d EGYPTE Aviafn. 



|Rois des ME DES. Darius le Mtde* 





CAPTIVITE’ DE JUDA. 






(41 de la Période Juliene. 

338 

1 

12 

2 

49 

Grands préparatifs de guerre des Modes & 





des Babyloniens les uns contre les a» 






très. 

337 

3 

13 

3 

3° 


Ïl6 

4 

»4 

4 

31 

Cyrtts commandant en chef les troupes de 





DanKs & celles de Perfe > tuë Xerjglijf.tr 
dans une bataille. Laborofoarshi lui fuc- 



(b) 

I 




cede 8 c efl aflaffiné. 

333 

1 J 

l 6 

y 

3^ 

NabùnadJus , qui eft le 'Eeltfatfat del’EctitU- 
re, fuccede ï Labtrofoanhod. 


sr* 

* 

6 

33 

333 

3 

«7 

7 

74 

Daniel a la vifion du Belier 8 c du Bouc. 


18 



Chap. VIII. 

33* 

4 

8 

33 

33« 

S 

*9 

9 

36 

Tî tlt fat far va dans l’Afie Mineure , où il 






prend à fa fblde dne grande Armée coti- 
tre Cyrtts : Créfus la commande. 

33° 

6 

20 

10 

37 

Cyrnt envoyé un Efpion dans l’Armée de 






Créfus , qui l'inftruit de tout ce qui s’jr 
fait. 

5-4$» 

7 


1 1 

38 

Cyrtts bat Créfus fur la riviere d’Halys; ’e 






pourfuit à Sardes > & l’y prend avec 1. 

34» 

8 

22 

12 

39 

Ville. , 

Cyrtts fait la conquête de toute l’Afie Mi- 






neure. 

347 

9 

»3 

*3 

60 


5-46 

10 

14 

«4 

6l 


343 

1 1 

ar 


61 


344 

12 

16 

16 

63 

Cyrtts , après avoir réglé tout dans TAfie 






Mineure , faic la conquête de la Syrie, 
de la Paleftine & de l’Arabie. 

343 

13 

»7 

*7 

. 

34 * 

14 

28 

18 


C.yrus marche dans la haute Afie, 3: la fou- 





6 ( 

met entièrement. 

341 

ïj - 

16 

29 

19 

’yrus revient dans l’Aflyrie , 8c forme le 
fiége de Babylone. 

6 - 

34 e 

3° 

20 

339 

17 

3 1 

21 

6 i 

yrut prend Babylone» ’Btltfatfar efî tué. 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 


A i'. 

(avant 
J.C. 


4 stf 

w< 


Rois de BABYLONE & de PERSE (a) DARIUS U MfAt. 
(b) CYRUS. (c) CAMBYSE. 

( a ) iRois d’EGYPTE (a) Amafs. (b) Pfammtnitc. 


^PTIVITE’ deJUDA. (a) Annéesdepuisla CAP- 
riVITE’. 


4176. de la Période Juliene. 

^9' Cym! mec Marini for) oncle (ur le trône de Ba- 
bylone ■ Sc va faire une expédition en Syrie. 


7° 


Darius metirt à Babylone , & Cyrns fuccede il 
* tout l’Empire. 


(b) 

53^ 1 


5 34' 3 

4 * 33 | 4 

r^. y 

J J3*, 6 
f3°i 7 


(<=) 


fzp 

t** 

517 1 3 


jz6 

s*y 

J’ i 4 
y a 3 

jiz 


3+ 

3J 

36 

37! 

;. ! 

39 

40 


41 
4 a 

+3 

44 

(b; 


SOUVERAINS SACRIFICATEURS. 7e- 

/f«*. , 


fyr«s rétablit les Juifs , & finit leur cap- 
tivité qui avoit duré LXX. ans 

Les Juifs retouinentà Jerufalem ; & com4 
mencent à rebâtir lai Ville & le Tem-l 
pie. 

Les Samaritains retardent l’ouvrage en le* 
harcelant. 

Les Samaritains gagnent les Officiers de] 
Cyrks retardent encore l’ouvrage par làj 

' • J 

Cyrns meurt , à l’âge de foixante 8c dix 
* ans. 


y\ 


•9* 

io| 

1 


8 

'9 

10 

1 1 


Cambyft fon fils lui lùccede. 


Il attaque l’Egypte. 


la) ia U bat Pfammemte qui venoit de fucceder 
* à fon pete Am a fis ; Sc fait la conquê-jj 
te de ce Royaume. 

1 3| Son expédition en Ethiopie > Sclespertea 
qu’il y fit. 

14I 14 II laie tuer le Dieu Apis, & commet 
. dans ce pais- là plufieurs a étions bruta- ! 
les & inhumaines. . 

ifl 1 y II retourne en Syrie & y meurt. L’ufur-4 
pation des Maies. * 


J 1 * 


TABLE CHRONOLOGIQUE. xi 


An. 

avant 

J.C. 


j’ii 

fS-O 

Si 9 \ 

yi8 

517 

ji6 

fif 

5-«4] 

713 


PERSE. DARIUS (ils d’Hyfîafpe. 


Rois de 

AnT depuis la CAPTIVITE’. 


f°9 

yo8 

î°7 


yia| 10 
U 

j-io 11 


16 

»7 

18. 

*9 

20 


23 

l 4| 


13I 28 
14I 2 9 

30 


I 


jo6 


fOf 


iOUV. SACRIFICATEURS. Jefçuach. 


16 

17 

18 

19 


4193. de la Période Juliene. 

Les Mages font tuez; & Darius fils d’Hyfhfpe] 
e(l élu Roi. 

Les Juifs reprenent le bâtiment du Temple] 
qui avoit été interrompu par un Edit des 
Mages. 

Les Samaritains les inquiètent encore, jufqu’à ce] 
qu’on ait obtenu un nouvel Edit pour con- 
tinuer à y travailler. 

Cet Edit efl apporté à Jerufalem , & s’y exé- 
cute. 


20 Les Babyloniens s’e'tant révoltez , Darius aflié- 
ge Babylonc. 


21 II la prend après un fiége d’un an & 8 mois. 
12 Le Temple s’achcve. On en fait la Dédi- 
cace. 


23 

24 


Les Juifs obtiennent unefentencede Darius con- 
tre les Samaritains, pour la continuation du 
tribut au Temple. 

Darius paffe le Eofphore , & enfuite le Dînuj- 
be , pour faire la guerre aux Scythe;. Il ne 
ramene pas la moitié de fon Armée. 


2 y II fubjugue la Thrace; & retourne à Suze. 
2 6 
a 7 

28 


I°4, <8, 33 


2 9 

30 


J* 

3 2 

33 


Les Scythes ravagent la Thrace, & chalfenï 
Miltiade de la Chertonefe. 

Darius envoyé Scylax avec une flotte par le 
fleuve Indus à la découverte de l’Inde. 

Scylax revient par l’Océan & par la K^er Roqgd, 
& rend compte à Darius des découverte^ 
qu’il a faites. 

Darius entre dans l'Inde & en fait la con- 
quête. , l 


A 6 




f 
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:i TABLE CHRONOLOGIQUE.' 


Vn. Roi de PERSE. DARIUS. 
vam An. depuis la CAPTIVITE’. 

r .Cî 

SOUV. SACRIFICATEURS. Jtffuah. 

I4211. de la Période Juliene. 

<o r 19 34 34 Les PffTes , finis le commandement d’Arifta- 
5 goras de Milet forment uneentreprife fur l’Is- 

ié de Naxos qui échoue. Tyr fe rétablit. 
5-02. 20 31 35 Ariftagoras & les Joniens fe révoltent contre 
I Dariut. 

<01 21 36 36 Les Athéniens font une Ligue avec les Ioniens 
| contre la Perfe. 

ceo 22 37 37 H* brûlent la Ville de Sardes, cequtdonneoc» 
| cafion à la guerre que la Perfe fit à la Grèce. 

499 2 3 3 ® 3 ® Perfes accablent les Ioniens. Ariftagoras 
v fe réfugié dans la Thrace. Heftiée de Mi- 

ter retourne en Ionie & fe met à la tête des 
Révoltez. 

498 24 39 39 Ariftagoras eft rué en Thrace. 

407 2. y 40 40 La prife de Miler. La reduâion des Ioniens» 
. ' ' & la fin de la guerre. 


2 6 41 

49 J 2 7 4 2 4 2 ^" es P fr ‘ es foumettenr l’Hellefpont & la Cher- 
L fonefe de Thrace ; & obligent Milciade à fe 
I retirer à Athènes. 

494 28 43 43 Mardonius que Darius enveye porter la guerre 
I en Grèce échoue dans cette expédition , 5 c re- 
I vient avec beaucoup de perte. 

493 29 44 44 Darius envoyé fommer les Grecs par des hérauts 
d’armes de lui fairehommage, en lui donnant 
la terre & l’eau. 

492 30 4J 4f Deux autres Géne'raux envoyez en Grèce à la 

j place de Mardonius. Zoroaftre paroit 1 la 
Cour de Perfe. 

491 31 4^ 46 Les Perfes enrrent dans l’Attique, 5 c font dé- 

faits à Marathon. 

450 32 4; 47 Darius fait de grands préparatifs pour attaquer 
I I I la Grèce en peifooBe. 


41 Heftiée pris par les Perfes & crucifié. 

42 Les Pertes foumettent l’Hellefpont 5 c 


4*91 33 4 ' J 48 
48 8j 34 4 ‘ | 49 
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TABLÉ CHRONOLOGIQUE, xhi 

An. Rois de PERSE, (a) DARIUS. (tO XERX ES. 

j*™' An. depuis U CAPTIVITE 1 . 

SOUV. SACRIFICATEURS, (a) Jtftuab. (b) 
Joakim. 

(»J| 

4227. de la Période Juliene. 

487 3J S° jo Les Egyptiens fe révoltent contre Darins. 

486 ji ji Darius déclare Xerxe's pour fon fucceffeur i & 
meurt. 

(b) 

4 8j 1 fz f%'Xerxès confirme tous les Privilèges des Juifs. 

484 a n «!« reduit 1,E gyp ,e - 


483 3 J T4 ' 1 -Il prend la refOlution de faire la guerre à la 

Grèce , Sc fait de grands préparatifs pour la 
commencer. • 

482 4 TJ a II fait une Alliance avec les Carthaginoiscontre 

I la Grèce. 

481 J j(> 3 II arrive à Sardes avec une Armée prodigieufe, & 

I y paffe l’hiver. 

480 S f7 4 II paffe l’Hellefpont : entre en Grèce: perd la 
bataille de Salamine ; Sc retourne honteufe- 
ment à Sardes. Les Carthaginois font battus 
en Sicile par Gelon. 

479 7 J* y Les Per fes battus à Platée & à Mycale en mê-| 

| me jour. 

478 8 79 6 Xerxès démolit le Temple de Belus à Babylo- 

j ne. ■ , , ^ 

o 60 7 Paufsnias Sc Ariftide pouffent la auerre contre 

477 ' la Perfe. * 

476 10 61 8 Paufanias foupçonné de trahir fon païs, & ra- 

pellé par les Lacedemoniens. 

473- il 62 9 II continue fes liaifons avec Xtrxis pour lui li- 

vrer la Grèce. 

47^ 12 6- 10 II eft jugé Sc abfous faure de preuves. 

13, 64I n Enfin fon crime fe manifefte ; & on le punit 

~ 1 de mort. 

472 >4 12 Themiftocle , accufé de la même trahifon par 

les Lacedemoniens, fe jufti&e, & on l’abfoui 
I à Athènes. 

' A 7 47» 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. *v 


An. 

avant 

J.C. 


457 


4J-6 


455 

454 


453 

451 


451 

45 ° 


449 

, i 


448 

447 


Rois de PERSE. ARTAXERXE LONGUEMAIN. 


An. depuis la CAPTIVITE’. 


SOUV. SACRIFICATEURS, (a )Jt>aHm. (b) E- 

liafcib, 

(a) 


80 a 7 


ix 

*3 


14 

1 5 


16 


446 1 19 
445 ! 10 


81 


86 

*7\ 

88 


•89; 

9 °; 


9 h 


91 


18 


*9 

30 

(b) 

1 

a 


43.37. de la Période Juliene. 

Efdras fépare les Juifs d'avec leurs fefnmés-é- 
trangeres. Maidochée découvre le complot 
de Bigtban & de Therès 
* (Crjl ici la fymiirt année des LXX. femai- 
nes de Daniel. 

Arrabaae & Megabyfe font lever le fiége de 
Memphis, battent Inarus; & l’afîîégenc lui- 
même avec les troupes auxiliaires d'Athened 
qu’il avoit, dans rifle de Profopitis. 

t 

Ils emportent cettelfle, y fonr Inarus prifonnierj 
chaflent les Athéniens d’Egypte , & redui- 
fent de nouveau WÜf de "R oyaume fous le pou- 
voir de l’Empire de Perfe. 

,'Haman projette la -dêftruâion des Juifs. 

ILe projet d’Haman renverfé. Sa chute. LaFê- 

I te de Purins infti tuée en mémoire de cette dé 
llvrance. 

Les Athéniens eïivoyent Cimon avec une Flot- 
te en Cypre. 

II y bat les Perfes par mer & par terre , & meurt 
a Cytion. Ait axer xe fait la paix avec les A- 
theniens. 

Inarus crucifié. Révolté de Mégibyfe. 

Megabyfe défait la première ÂrmVfe qu’on en- 
voyé contre lui. 

Il en défait une fécondé; ficenfiiite fe réconci- 
lié avec le Roi. 

jNehémie èft envoyé en Judée en qualité de Gou- 
verneur. Il rebâtit les murailles de Jerufa- 
lem. Megabyfe eft relégué à Cyrta fur la 
Mer Rouge. 


444 ; 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. Rois de PERSE, (a) ARTAXERXE LONGUEMAIN. 

ayant (b) DARIUSNOTHUS. 

J‘ C * depuis la CAPTIVITE." 

! (SÔÏÏvT SACRIFICATEURS. E/hfcib. 


444' *i 93 


4170. de la Période Julicne. 

Nehemie repeuple Terufalem: il continue à re- 


443 « 94 
44a 23' 9 S 
441 1 24 96 
44° 2* 97 
439 26 98 
43® 17 99 
437 28 100 
436 29 101 
43* 30102 
434 3» *°3 
433 3», 104 


10 Nehemie repeuple Terufalem : il continue à re- 
, former les abus de l’E^life Sc de l’Etar. Ef- 
dras publie fon Edition des Livres du Vieux 
I Teftamect. 


2° Nehemie fait un vttyage k la Cour de Perfc. 


43a 33, IO J' 


22 Meton introduit fon Cycle. 


43 1 34, 10 6 


23 Commencement de la guerre du Peloponefe. 
Grande pelle dans l’Orient. . 


4.20 3* 107 14 Cette pelle vient à Athènes, & y fait de terri- 

3 I bîe5 ravages. . , 

4.20 36 108 2* A peu près dans ce teins- ci fleurit Malachie le 

* y 3 ) Prophète. 


27'ico a 6 Nehemie revient à Jerufalem avec une nouvelle 
'I y Commiflion. Naiffance de Platon. 


38 no 

39 


27 Nehemie continue fa Rèformation. 

28 La pelle recommence à Athènes; ce qui don 

ne occafion à une Loi qui permet la Polyga 


42* 40 1 12 
424 41 « «3 

(b) 


20 Mort à’Artaxtrxe. Son fils Xirjth lui fuccede. 

3 vi -fl Çna/£*n & SopdJfn l>lt 


-1UII U -4M » .. -* »» /I 

Il eft aflafÏÏEé par Sogt&cn -» oc Sogdten 1 eit 
à fon tour par Ochus , qui prend le nom de 
Darius . 


1 Hat 3 1 1 Darius , qu'on diftiflgoe d*Ordinaire parle fur 
I nom de Nothus, commence ion régné* 
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T ABLE CHRONOLOGIQUE, ivu 

; An. Roisjle PERSE. DARIUS NOTHUS. 

| G C? An ’ de P uis 11 CAPTIVITÉS " 

1 Isouv. S A C R IFI CA T £ U R S.Ji)Eliafdb. 

I judah, 

4192. de la Période Juliene. 


4 * 3 . 

2 

11 f 

32 

43. 1 

3 

116 

33 

42.0 

4 

"7 

34 

419 

S 

1 1 8 

if 

418 

« 

ll 9 

3 * 

417 

7 

110 

H 

416 

8 

1 21 

38 

4 AJ 

9 

1 22 

39 

414 

10 

123 

4c 




(W 

4 » 3 

11 

1 24 

1 

412 

12 

tiy 

Z 

41 1 

•3 

126 

3 

410 

14 

127 

4 

409 

«7 

128 

f 

^08 

16 

129 

6 

•O 

*7 

1 3 ° 

7 

406 

18 

1 3 1 

8 

4 ° 5 

«9 

I32 | 

9 


tre Da*iui. Tiflapherne un de» Vicerois de 
Darius bat Pifuthne & le fait mourir. 


Roij d'EGYPTE. (a) Arnytée. (b) Panjsris, 

(a) 


• 0/ r , ' — 

font Amyrtée Roi. 

7ifTapherne Sc Pharnabaie ont les Gou- 
vernemena de l’Aiîe Mineure fou» Da- 
rius, 


41 

y Le dernier Aile delà Riformarion de Ne- 
hernie , 49. ans après qu’elle eût été com- 
mencée par Efdras; le période oû finif- 
fent les premières VII. femaines de la 
prophétie de Daniel. 

<> Le Temple du mont Guériiim commence 
(b)j à fe bâtir par ManalTé. 

1 Cyrus le fécond fils de Darius cft envoyé 
dans le Gouvernement de l’Afie Mi- 
neure. 


j Cyrus eft rapellé à la Cour JePerfe. Mort 
de Darius, Artaxcrxc Mntmon lui fuc- 
cede. 
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XVIII TABLE CHR ON OL OCjIQÜE. 


An. Roi* de PERSE. ARTAXERXÉ MNEMON. 


avarie 

J.C. 

" ! i 


An. 

i 

depuis la CAPTIVITE’.' 

SOUV. SACRIFICATEURS- yÿaAah. 

• 


— 

Rois d'EGYPTE. (a) Panfirit. (b )'Pfartmiti- 
| que. (c) Nefhereus. j 




| 

(•) 

4310. de la Période Jùliene. 

404 

1 

N. 

1 33 

IOi 
* 1 

41 

I 

PriTe d’Athénes. Fin de la guerre du Pc- 
loponefe. Cyrus renvoyé dans fon Gou- 
vernement de l’Afie Mineure. 

403 

. z 

13+ 

1 1 

j 

Cyrus forme le deffein de de’trôner fon 

l 


• ' 

frère , & leve pour cela des troupe* 
fous- main. 

1 ! J • ' 1 

4 C 2 

3 

> 3 T 

12 

'<S 

.. .. 1 i 1 

: •! * ; j. 

. . t 

4 °I 

4 

1 36 

«3 

I 

Il marche vers Babylone,, efl battu & 
tué. . 

400 

S 

*37 

14 

2 

Thimbro envoyé par les Lacedemoniens 
dans l’Afie Mineure contre les Perfes. 
Xenophon faic 4 a faineufe Retraite des 
Dix- mille, Sc le joint. * 1 

399 

6 

OO 

CO 

«i 

3 

Dercyllidas fuccede à Thimbro. Socrate 
condamné à la mort à Athènes > fubit 
la fentence. 

398 

7 

139 

1 6 

4 

Dercyllidas pouffé vivement la guerre cog- 
tre les Perfes. 

397 

'8 

140 

■* 7 

r 

Agefilaüs paffe en ACe pour aigir contre 

396 

9 

141 

18 

6 

(c) 

les Perfes. 

• 

39 f 

10 

H 2 - 

«9 

I 

Il bat Tiffapherne , qu 'jfrtaxerxc fait 
mourir à caufe de fa défaite. 

394 

l 

1 1 

»43 

20 

2 

On rapelle Agefilaüs pour défendre fon 
pais contre une Ligue des Grecs. Co- 
non remporte la vf&oire à Cnide. 

393 

12 

J «44 

21 

1 3 

Conon rebâtie les murs d’Athènes, & re L 
tabüt la Ville. 

. 


1 *• 

• — r 

- 39 * 
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jAn. 

I Rois de PEU 

lavant 
J. C. 


An 

dpp 




soi 

39 * 

i '3 

* 4 f 

22 

39 * 

r 

H 

T4Ô 

2 3 

39c 

if 

147 

2 4 

! 

389 

l 6 

148 

if 

588 

i? 

*49 

z< 

387 

' 

18 

* 

IJO 

2 7 

386 

»9 

«Pi 

28 

3 «P 

20 

ifi 

2 9 

384 

ZI 

1 f 3 

30 

383 

zz 

if 4 

3 » 

381 

a 3 

iff 

3 i 

38 i 

z 4 

If6 

33 

380 

if 

if 7 

34 

379 

2 6 

if» 

3 f 

378 

27 

!f 9 

36 

377 

18 

160 

37 

376 

*9 

l 6 l 

38 

37 f 

3 ° 

162 

39 


-- 




is la CAPTIVITE. 


Rois d 'EGYPTE, (a) Niphertxs. (b) Admis. 
(c) Pftmrmutkis. (d) ÎJeSanabis. ^ 


6 

(h) 

I 

X 


3 


|4322. de la Période Juliene. 

Les Lacedemoniens renouvellent la guer- 
re contre Its Perfes en Afie; mais ils n’y 
ont pas les fuccès ordinaires. 

Artaxtrxt fait de grands préparatifs pour! 
la conquête de i’Ifle de Cypre. 


i 

Les Athéniens envoyent Chabrias au fe- 
cours d’Evagoras Roi de_ Cypre > -cjlsî 
lui aide à fe rendre maîtfe de toute| 
l'Ifle. 

1 1 ; 1 

La paix d’Antalcidas entre Lacedemone 8c| 

la Perfe. 

( . 1 ] 

Les Perfes attaquent l’Ifle de Cypre avec 
500. mille hommes. 

Ils en font la conquête entière. 

Artaxerxe attaque les Caddufiens. Son] 
expédition échouë. Naiffance d’Ariflo- 
te. 


7 

8 

9 \ 

10 

1 1 

IX. 

*3 

I e ) 

(*)l 

I 


Artaxerxe prend la sefolution d’attaquer| 
l’Egypte. 

Pharnabaze efl nommé pour commander 
dans cette expédition. 

Il fait de grands préparatifs pour la com- 
mencer. 

■ r 

374 1 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Rois de PERSE. (a) ARTAXERXE MNEMON. (b) O- 
CHUS. 

W âî; . depuis la CAPTIVITE. 

SÔUVER AINS SACRIFl"cÂTEURS.(a) Jtjaduh 
(b) Jnhanan. 

^ Rois d’EGYPTE. (a) N'Oanabis. (b) Ta chu. 
(c) NeOanelns. 

( a ) 4340. de la Période Juliene. 

31 163 40 z Phurnabaae entre en Egypte, Sc eft obligé 
• (b; d'en reflbrtir avec perte. 

31 164 1 3 

33 16 f z 4 

34 166 3 fi Bataille de Leuttrei, où lei Thébains dé- 

1 font les Lacedemoniens. 

IC 167 4 6 


3T t6 l 

36 168 

37 i6 9 

38 X 7 » 

39 l 7 l 


365- 

4 <= 

171 9 

364 

4 i 

173 10 

363 

42 

174 11 

: 

3 6z 

43 

i 7 J| 1» 

361 

44 

i* 7 « H 

360 

47 

177 14 

3 79 

4 « 

178 if 


(b) 

j ' 

3 f 8 

1 

179 16 

377 

X 

«8o ( 17 


xojohanan Souverain Sacrificateur tuë fon 
frere Jefçuah dans le Temple. Le Gou- 
verneur Perfe pour punir ce crime , con- 
damna la Nation juive à une amende 
qui dure fepc ans. 


1 Bataille de Mantinée entre les Lacedemo- 
niens Sc les Thébains, où les premiers; 
perdent 1a viâoire , flc les derniers leur. 
General Epaminondas, 

2 - Agefilaüs va en Egypte à la tête d’une Ar- 
( c ) j mée au fecours de T.tchos. 

* Il abandonne Tatkoi Sc mec KtiJanelas fur. 
le trône. 

z II dompte les ennemis de Ncüanibiii , Sc 
l’établie entièrement. 

3 More d'slrtaxerxe. 


4 Agefilaüs meurt fur les côtes d’Afrique en 
retournant en Grèce. Grands foule-! 
vemens dans l’Empire de Perfe fous 0 - 
cht is. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE, xxt 


vn. 

Rois de PERSE. 

(a) OCHUS. (b) ARSES. '( 

J.C. 


An. depuis la CAPTIVITE. 


r 

OU VER AINS SACRIFICATEURS. (a) Johanem, 



| 

(b) Jadduah, 




! 

iois d’ EGYPTE. NeQanebns, 



l 

1 

'4358. de la Période luliene. 

3 ï* 

3 

181 

18 

6 

Naiflance d’Alexandre le Grand à Pella en 
Maceduine. 

377 

4 

i8a 

19 

Si 


374 

7 

183 

10 

8 


373 

6 

184 

2l[ 

9 ! 


37 * 

3 fi 

7 

8 

187 

1 86 

22 

10 

11 

Les Cypriens & les Phéniciens , qui sV- 




toient revoltei contre Oihni , font for-j 
cez à fe fou métré. Sidon eft prife&dé- 








truite. 

37 ° 

? 

187 

»4 

12 

Oclms attaque l’Egypte > en chafle tïiûa- 



netut , Sc la fouiner. 

34 ? 

10 

188 

2-7 


Mentor eft fait Gouverneur de l’AfieMi- 




neure. Son frere Memnon entre au fer- 
vice du Roi de Perfe. 



343 

1 1 

189 

2 6 


La mort de Platon. 

347 

II 

I^O 

n 



346 

1 3 

191 

28 



347 

14 

192 

* 9 . 


344 

if 

103 

30 



343 

l6 

194 

3 1 


1 

34 i 

17 

197 

3 i 

1 • 

• 

. r 


18 


fb) 



34 i 

196 

I 

| 


340 

19 

197 

2 


1 • 

339 

20 

198 

3 



338 

ii 

199 

4 

I 

L’Eunuque Bagoas empoifonne Oehns, Sc 


( b ) 




fait Arogm ou Arfcs Roi. 

337 

I 

200 

7 


Philippe, Roi deMacedoine, après avoir 






gagné la bataille de Cheronée 1 eft dé- 






claré Généraliflime de la Grèce contre 
la Perfe. 







336 



aux TAELE CHRONOLOGIQUE. 

An. .Rois de PERSE, (a) ARSES. (b) DARIUS CODOMAN 
avtntH NUS. (c) ALEXANDRE LE GRAND. 


J.c. 

( a ) An, 

depu 

.. V 

j, ’ 

t 

SOU 

35 * 

-■ * 

(W 

201 

ek 

335 

. 

1 

202 

71 

334 

2 

203 

8 j 

333 

;:3 

204 

9 1 

1 

V. 

-, ... 

) 

33a 

4 

(c) 

207 

IQ 

33 1 

... * 

296 

h 

330 

J 

2 

O 

12 

319 

3 

208 

13 

| 

328 

4 

209 

«4 

i 3»7 

j 

210 

1 S 

346 

* 

4 11 

l 6 

3*5 

7 

212 

17 

... 

•j - 

.'j . 1- 


'344 

8 

213 

.« 





— 


SOUVERAINS SACRIFICA TEUR 1 S . Jaddnah. 

.278. de la Période Juiiene. 
lagoas empoifbnne A-rfes. Paufanias afîâlTi n 
Philippe Roi de Macedoine. Ûarius fuccedej 


la Ville de Thebes; Sceft choifi, commtfpn 
pere l’avoir été avant lui , Général de la 
Grèce contre la Perfe. 

tlexandrc parte en Afie , & gagne la. batai! 
du Grapique. 

1 foumet toute PAfie Mineure;" & gagne la b 
taille d’Iffus. 

1 détruit Tyr& Gaza, & fait la conquête 
l'Egypte. 

1 parte l’Euphrate Sc ie Tigre, gpgne la batail- 
le d’Arbellei , p/end Babylone, Suze , Per- 
fepolis & leurs Provinces. 

‘iaritu eft aflafliné par Beflut. Alexandre domp- 
te les Médes , les Parthes , les Hyrcaniens, 
les Ariens , & plurteurs autres Nations. Il 
fait mourir Philotas & Parmenion. 

I dompte les B a £t riens & les Sogdiens ; 
fait mourir Beflus. 


met tout jufqu’au Fleuve Indus. 

Il parte l’Indus : bat Porus : & porte fes con- 
quêtes jufqu’au Fleuve Hyphafis. 
tait embarquer fon Armée; &eo defcendant 
l’Indus fait la conquête des Nations qui le 
bordent des deux côte*. 


envoyé Nearque avec la Flotte par l’Océan 
à Babylone, & y mène l’Armée par terre. 




/ 
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BIT TABLÉ CHRONOLOGIQUE. 


ivant 

]’ c 


An, Rois de PERSE. ALEXANDRE AIGUS. 


J** 


SOUVERAINS SACRIFICATEURS. CnUi. 


KRE DES SELEUCIDES ». 


IO 


311 

6 

II 

310 

7 

II 


• • 


3 °9 

8 

13 

308 

9 

1+ 

•v 

307 

xo 


306 

II 

16 

3 °f 

12. 

*7 


Roi des SYRIE. Sdtncus Nicator. 


4401. de la Période Juliene, 

Ptolomée s'empare de l'Iile de Cyprci bai 


Demetrius à Gaza , reprend la Syrie 5 c 
la Phénicie ; & reperd tout par la dé - 


faire de Cilles Ion Général. Stltuctis 


prend polie iïion de Dabylone. 


Demetrius marche à Babylone contre Se 
leuctts , & revient fans avoir rien gagne. 


Caflandre fait mourir Alexandre- Airw gç 
Roxane fa mere. Epicure commence à 


enfeigner Les impiécez. 


Ptolomée enleve à Antigone plufieurs Vil 
les de l'Afie Mineure. 


Il prend rifle d’Andros, les Villes Je Co 
rinthe , de Sicyone & plufieurs autres 
du Continent en Grèce» 


6'Ophellas tué par Agathocle. Ptolomée re 
couvre la Libye & la Cyrene. 


7 Demetrius remporte une grande viâolre 
en Cypre fur Ptolomée , & lui enleve 
toute cette Ifle. Antigone prend là-def- 
fu» le titre de Rot. 


M 

n 


8 Antigone attaque l’Egypte , 8c eft repouflfé; 
avec perte. 

* Cette Ere cctmnençeit à V Equinoxe dd Au - J 
tomne de cette année , feint te flyle de Syrie* 
eb-c. Lei Chaldéens n’en mcttoierst le corn - 1 
mencement qu'd celui du Prsntems de l’an - 1 
née fuhantc. 


** Qtieiejue ce Prince meure Van avant jM 
C. 510. te Canon de Ptolomée continue 
marquer les années de fin régné , jmftju’à] 
Van 307. 

3° 4-1 
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TAB L E CHRONOLOGIQUE, m 


An. 

ISOUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) OaUt. 1 b, 0» 

avant 

j.c. 

| mon le J*fte* 

1 


|Rois d' EGYPTE. PTOLOMEE SOTER. \ 




1 ERE DES SELEUCIDES. 





|Rois de SYRIE. Scleucus Nicator • 






4410. de la Période Juliene. 

304 

4 

is 

I 

1 9 

9 

Demetrius aüiége Rhodes fans pouvoir la 





prendre. 

303 


2 

10 

IO 

Silencni après s'ctre rendu maître de tou- 




tes les Provinces de l'Empire d'Alexan- 
dre au delà de l'Euphrate, araque l'In 





, 



de, & fait la paix avec Sandrocottus. 

302 

20 

3 

1 1 

1 1 

Scleucus , Ptolomft , Caffandre & Lyjîmaquc 




• 


fe liguent contre Antigone. 

301 

21 

4 

12 

12 

Ils le défont, & il eft tuéà IpfusenPhry- 


(b) 




j gic. Partage de l'Empire d’Alexandre. 

300 

1 

7 

13 

| 13 îAp’-ès cette vi£oire Ptolomée fe trouve en! 





pofTefîion de la Judée, de la Phénicie, 
Sc de h Célé-Syrie ; & Scleucus de la 
haute Syrie, où il bâtit Antioche. 
Demetrius donne fa fille Stratonice à Se- 


| 

1 99 

a 

6 

*4 

14 



leucus , 5 c s’empare de la Cilicie. 

29S 

3 

? 

1 J 

*7 

Caffandre meurt en Macédoine. 

2 ?7 

4 

8 

16 

16 

Pyrrhus époufe Antigone fille de Bérénice 

196 



| 


la femme favorite de Pudcmfe : l’arti- 
flance de ce Prince le met en état de re- 
couvrer fon Royaume d'Epire. 

J 

9 

17 

t 


Conrfes des foldats de Demetrius dans la 




Samarie. 

295 

6 

10 

18 

18 

Ptoltrmfe reprend l’Ifle de Cypre fur De- 






metrius. 

294 

7 

11 

l 9 

*9 

Demetrius devient Roi de Macédoine, 






y régné 7. ans. , v " » 

293 

8 

12 

20 

20 

Scleucus bâtit Seleucie fur le Tigre. 

292 

9 

>3 

21 

21 

Mort de Simm le JuJle Souverain Sacrifi- 






cateur des Juifs. 



. 



B . _ 29 > 
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ym T ABLÉ-CHRON O L OGIQU E. 


An. SOUVERAINS SACRIFICATEURS. El^zar. 
avant 1 


ij. C. 


Rois d’EGYPTE. (a) PTOLOMEE* SOTER. 

PTOLOMEE PHILADELPHE. 

(»)| 


(b. 


api 

1 

*4 

22 

290 

a 

1 S 

23 

289 

3 

16 

74 

288 

4 

*7 

3 -S 

287 

S 

iS 

2 6 

286 

6 

*9 

*7 

a8 y 

7 

20 

28 



(b, 


284 

8 

1 

29 

283 


2 

30 

282 

10 

3 

3 1 

2S1 

11 

4 

32 

280 

12 

5 

33 


ERE DES SELEUCIDES. 
Rois de SYRIE. 


Seleucus Nicator. 


23 

*4| 

a 


II 


30 

3» 

3* 

33 


I+4.1 3 de la Période Juliene. 

Eléazar frere de Simon le Julie 1 lu: fuc- 
cede dans la Sacrifies turc. 


Demetrius fait de grands préparatifs pour 

I recouvrer les Etats de fon pere en Aûe 
te en Orient. 

Son Armée fe révolté : il' eft chaflé de la 
Macédoine. Il forme une emreprife de 
défefperé fur l’Afie: manque fon coup: 
& fe trouve réduit aux abois. 

II elf obligé de fe rendre à Seleuem. 

Ptolitnée Sottr fe démet de la couronne en 

faveur de fbn fils PhiUdelpke, qui n’étoH 
que le cadet de fa maifon. 1 Ceraunus, 
l’aîné, fe réfugié premièrement auprè; 
de Lyfima<jttt, Ce enfuice auprès de Se- 
le tu ut. 

La Tour du Phare s’acheve. Le Culte d< 
Serapis s’introduit en Egypte. Mort d< 
Ptolome'e Soter . 

Scleucnt te Ly/lmaqze fë préparent à fe fil 
te la guerre. 

Seleucut prend Sardes , 8c fe rend maître d 
l’Aûe Mineme. 

Lyfmaejue eft tué dans un combat contr 
SeUucut. 

Seleucut eft aflafliné par Pto/emfe Ceraunnt 
qui fe fait par là Roi de Macédoine. 



TABLE CHRONOLOGIQUE, xrvrc 


An. 

OUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) Elcazar. iv. 

avant 

Manajff. 


K 

J. c. 

V R 

ois d'EGYPTE. PTOLOMEE PHILADELPHE. [ 



E 

RE 

DES SELEUCIDES. J 

• 



Rois de SYRIE. Antiochui Soit r. J 





H 

(-4- 3 T de 1* Période Juüene. 



f 

1 + 

1 - 

rfntiichus Soter fuccede à Seletutn. Les 

179 

13 

I 

O 

1 

Gaulois font une irruption dans la Grè- 
ce, battenc & tuent Ptohmée Cerarmns 
& font eux mêmes enfin battus &cbaf- 








fez par Softhene. 

•z 7 8 

14 

7 

37 

2r 

Seconde irruption des Gaulois en Grèce 
fous Brennus. Us font battus & acca- 



• 



blez. 


*5* 

8 

3 6 

3 

Les relies des Gaulois partent dans l’Afie 

477 

Mineure , & s’y ètabliffent dans la Ga- 
latie. La première verfion des Livres 










-■Sacrez Hébreux en Grec, 

*7 6 

(b) 

1 

9 

37 

4 

Antigone Gonatas fils de Demetrius foc cé- 
dé à Softhene au Royaume de Macé- 






doine. 



10 

3« 

r 

Antioihns bat les Gaulois , & délivre l’A- 

X7f 

a 

j 

fie Mineure de leurs ravages; de là lui 
vient le furnom de Soter > Sauveur. 





1 1 

39 

•» 

Les Romains, après une guerre de fix 

*■74 

3 


ans , ayanc enfin chaflTé Pyrrhus de l’I- 

» 





talie, commencent à établir leur répu- 






tation en Orient. Ptohmée leur envoyé 
des Ambafladeurs , 8c recherche leur 
alliance. 

47 

* 

1 

y 

1 4 e 

' 

Les Romains envoyent des Ambafladeurs 
à Ptohmée , & tont alliance avec lui.. 

271 

1 

y 1 

3 4 


Pyrrhus eft tué à Argo s. 

271 


s > 

4 4 

l 

9 

0 . 7 c 


7 1 

r 4 

3 1 

0 

a. 6 $ 


B I 

6 4 

4 » 

il 


xxvtïi TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. i 
avant 

J* c, | 
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3.62 


26 7 
a 66 
3.6s 


264) 

263 

262 

261 

260 

3 .S 9 


SOUVERAINS SACRIFICATEURS. Manaffé. 
Rois d’EGYPTE. PTOLOMEE PHILAD. 


9 17 


10 

18 

46 

II 

*9 

47 

12 

20 

48 

*3 

J 

21 

49 

* 4 , 

22 

F® 


16 


*7 


23 


a 4 


*F 


ERE DES SELEUCIDES 

Rois de SYRIE 
liochns Th tut. 

(a) 


4F 


(a) Antiochus Sottr. (\>)*An 


l 8 t 26 




F3 


F 4 


12 


*3 

*4 

*F 


16 

*7 

18 

*9 

0 ») 


4446. de la Période Juliene. 

Phifadelphe, les Athéniens, & les Lacede- 
moniens font la guerre à Antigone Gau- 
las , devenu puiffant par la mort* de Pjr- 
rhns-, mais ils ne peuvent le détrôner. 

Sotadès Poète lafcif mis à mort. 

Magas, Gouverneur de Libye Sc de Cyre- 
ne, (bus Ptolomée fon frere, fècouë le 
joug, 8( Te fait Roi de ces pais- là. 

Antiochus Roi de Syrie 8e Pcolome'e fe font 
la guerre. 

Pbiletems , Fondateur du Royaume de Per- 
eame, meurt, 8c (bn neveu Ettmene lui 
fuccede. Mort d'Antigonede Socho , Pré- 
fident du Sanedrin de Jerufalem. 

Nicomedie, Ville de Birhynie, bârie pat 
Nicomede Roi du pais. Eumene défait 
Antiochus, 8c s’affermit à Pergame. 

Antiochus Soter meurt à Antioche , fon fil: 
Antiochus Tiens lui fuccede. 


Antiochus défait 8e tue Timarquc Tyran d‘E- 
phefe. Berofe, fameux Hiftoricn de fia- 
oylone > fleurit. 

Ptolomée bâtit le port de Bérénice, fur h 
Mer Rouge, & attire par là tout lecom 
merce de l’Orient en Egypte. Alexandrii 
devient la Ville la plus marchande di 
monde. 


*f8 
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TABLE CHRONOLOGIQUE, rm 


s 

avant 
J. C. 

OUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) Manaffé. (b) 0- 
IjidJ II. I 

w F 

.ou d’EGYPTE. PTOLOMEE PHILAD. \ 



I 

:re 

DES SELEUCIDES. 





lois de SYRIE, Antioihm Th tus. 


19 

*7 

77 

4 

3 

^+y6. de la Période Juliene. 
vlagas. Roi de Libye & de Cyrene, fait 
la paix avec Ptolomée, en promettant & 
fille unique au fils aîné de Ptolomée, fa 
de réunir par là fes Etats à la couronne 
d’Egypte. • 

*7 7 

20 

a8 

y<s 

4 

Magas meurt. Aparaé Ta veuve, au lieu 
tfexecuter le Traité, veut donner fa fil- ■ 
le à Demetrius , fils de celui qui avoit été 
Roi de Macédoine. Mais on aflafline ce 
jeune Prince, 8c l’Héritière eft envoyée 
en Egypte. 

276 

21 

29 

y7 

y 

_ 

A pâmé fe réfugié auprès de fon frere An- 
ticebus en Syrie : eile le porte à entrepren- 
dre contre Ptolomée une guerre, qui dura 
plufieurs années ,&qui l’incommoda beau- 
coup. 

aryy 

22 

3° 

ys 

6 

Ptohméc fe contente d’envoyer fes Généraux 
contre Antiothns. 

*74 

23 

3* 

79 

7 

Ptolomée fait rechercher avec foin ce qu’il 
. y a de plus curieux en Livres, en Pein- 
tures, 8c en Statues pour fon Mafcon 3c 
fa Bibliothèque: Aratus le Sicyonien eft 
un des principaux Agens, dont U fefert 
pour cela. 

1 * 

1 *n 

aya 

2fl 

*4 
2 6 

(b) 

3 1 

33 

34 

60 

61 
6 1 

8 

9 

10 

• 

Mort de Manajpé le Souverain Sacrificateur. 
Ornas IL fils de Simon le JnJle lui Sue 
cede. 

aje 

I 

37 

6' 

»« 

Les Parthes fe révoltent contre Antlochus ■ 
fous la conduite d ’ Arface , qui fonde ci- 
nouvel Empire. Les Ba&riens fa revol 
tent auflî. 
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table chronologique. 


Rois d’EGYPTE. (a) PTOLOMEE PHILAD. (b 
P TOLOMEE EVERGET E. 1 

^ ERE DES SELEUCIDES. 

Rois de SYRIE, (a) sfnticchm Thctts. (b) Se 
Icuchs Callinicus. 

(a) 

44 de la Période Juliene. 

36 64 11 La paix fe fait entre Ptolomée & Antiochu s 

en confluence de laquelle Antiochus re 
pudie Laodice, 8c époufe Bérénice fil! 
de Ptolomée. 


13 Mort d’Arfinoé , fceur 8c femme chérie d 
Ptolomée . 


14 Ptolomée Pbiladelphe meurt lui-même vei 
la fin de l’année. Son fils Ptolomée E 
vergeté lui fuccede» 

Antiothus répudié Bérénice, reprend Lac 
dice qui l’empoifonne, Sc fe défait d 
Bérénice 8c de Ion fils. Elle met fo 
fils Sclertcus Callinicus fur le trône- I: 
vergete pour vanger la mort de fa fcet 
8cc. entre en Syrie, faic mourir Laod 
ce, 8c s’empare d’une grande partie c 
cet Empire» 

Scleucus Callin. perd une Flotte , qu’il avo 
équippée pour réduire les Villes d’Af 
qui s’e'toient révoltées. Ces Villes»tot 
chées de fes malheurs , rentrent d’elle: 
mêmes fous fon obéiffance. 

Seleucus Callin. dans une grande bataille 
fait venir Antiochus Hier au Ion frere 
fon fecours. 

Ptolomée fait la paix avec Seleucus Callm, 





TABLE CHRONOLOGIQUE. 

jiw. SOUVERAINS SACRIFICATEURS. Ornai uT 
avant Rois d' EGYPTE. PTOLOMEE EVERGETE. 

! ER E DES SEL F,U CI DES. 
t | Rois de SYRIE. SeiatCM CaUinicui. 


4471 de la Période Juliette. 

4 Hierax fait la guerre à CallinUmt fon frere , 
& le bat près d’Ancyre: il eft chargé 
lui- même, avant d'avoir en le tems de 
j fe remettre , par Enmcnt de Pergamequi 
1 le terraiïe. 


6 73. 5 Mort à'Eumtue de Pergame. Attalns fils 

de fon onde lui fuccede , 8c prend le 
titre de Roi qu’aucun de fa maifon n’a/ 
voit encore porté. Pendant la guerre des 
deux freres , Arface s’empare de l’H/r- 
canie , 8c l’ajoûte à la Parthie. 


140 1 1 1 


I 

6 Hierax battu par CaUinicui, s'enfuit d’abord 
en Captwdoce, 3 c de là en Egypte, oà. 
Ptolomée le retient prifonnier» 


2.70 1* 8 74 7 Ptolcm/e donne Tes foins à augmenter fa Bi- 

bliotheque d’Alexandrie: il choifit E- 
ratofthene pour Bibliothécaire. 

238 13 9 71 8 

2,77 ia 10 y 6 ÿ > 

a6 if 11 77 IO ^ eucus veut réduire les Parthes , et 

2 * I va lui- même pour cela en Orient : des 

troubles le rappellent en Syrie* 


•235* 16 
*34 17 
*33 10 
131 19 
231 *0 
*30 3.1 


ia 78 ri 

13 79 1* 

14 80 131 

if 8 1 14 1 

16 82! ff 


1 6 Seltncui va une fécondé fois attaquer A<rfa~ 
j ce : il eû battu Sx fait prifonnier.. 


• • • 
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xxxti TABLE CHRONOLOGIQUE 

An. ISOUVERAINS SACRIFICA rÈÜRS. Ornas II. 

ÎRi As d’EGYPTE. (a) PTOLOMEE 




Rois de SYRIE, (a) Scleuctts CaUinicnt. (b) 
Seleucns Cerounus. (c) yînticchns le Grand . 

( a ) 


22c/ 

22 

22 s 

23 

227 

14 

226 



227 26 


1241 17 


222 29 


17 4487. de la Période Tuliene. 

18 

19 . - 
20 Onias envoyé Jofeph fon neveu en Ambaf- 

fade à ia Cour d'Egypte. Jofeph y ob- 


2 4! 9 ° I 


tient par fbn adreffe la Ferme des reve- 
nus de cette couronne dans la Cèle- Sy-j 
b) rie, la Phe'nirie 5 c la Judée. 

- I 

1 SeltHins Callinicus étant mort chez les Par- , 

thés d’une chute de cheval , Seleucns] 
Ceraunus fou fils aîné lui fuccede en Sy- 
rie. 

2 Seleucns va dans l’Afie Mineure faire la 

guerre à Attalus Roi de Pergame. 

3 Ses gens l’y empoifonnent. Achéu* vange 

fa mort. 

’c) 

1 jfntiochus le Grand, frere de Seleucns , lui 
fuccede. II fait Hermias fon premier 
Miniftre , donne à Achéus le Gouver- 
nement de l’Afie Mineure, Sc à Ale- 
xandre & à Molon freres, ceux de la 
Perfe & de la Me'die. Le Colofle de 
Rhodes eft abbattu par un tremblement 
de terre. 


2 Evtrgttc étant mort, Ptnlomfe Phllcpater lui 
fuccede. Alexandre & Molon le révol- 
tent. Anttnihns envoyé une Armée con- 
tr’eux, & fe met à la tête d’une autre 
dans la Célé Syrïe. Son Armée d’Orient 
eft battue , & l’autre ne fait rien dçcon- 
fiderable. 


~ -1 
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An. 

avant 

J.C. 

12,0 

a»9 

218 

«7 

21 6 

h 

I 

**S 

214 

213 


TABLE CHRONOLOGIQUE. xxmr 


.SOUVERAINS SAC R IFIC AT EURS.(a)On/ajir.f b) 5ïmw t [ 
I (*) ~ 


Rois d'EGYPTE. PTOLOMEE PHILOPATOR. 


31 


31 


33 


(b) 

1 


Ere des seleucides. 


93 


94 


9 f 


S 6 


97 


98 


99 
9 100 


Rois do SYRIE. Jtntio.htts le Grand. 


3. 


4494 de la Période Juliene. 
yintiothus marche en perfonne contre Ale- 
xandre & Melon, les bat & les oblige à 
Se tuer eux- mômes. Acheus fe révolté &: 
fe faifit de l’Aüe Mineure.. Hermias elt 
mis à mort. 


4 \Antiuhus prend Seleucie, Tyr, Ptolémaïs 
& Damai , & fe rend ainfi maître dei 
prefque toute la Célé- Syrie & la Phéni- 
cie. 

sintlockus défait Nicolas, Général de Pfo-j 
lomée en Célé-Syrie & en Phénicie v 
& s’empare de toute la Galilée, de lai 
Samarie, 8c du pais d’au delà du Jour- 
dain jufqu’à Rabbah des. Fil» d'Am-j 
mon. 

Ftolomfc défait Antiechm dans la grande Ira-) 
taille de Raphia, & regagne toute la Cé- 
lé-Syrie & la Phénicie. Il vient à Jerufa- 
lem, veut entrer dans le San&uaire, SsJ 
en eft empêché par Simm le Souverain 
Sacrificateur; 

La paix fe fait entre Antmhnt 3 t FuArnUt | 
Ce dernier retourne à Alexandrie , 8c 
veut exterminer tous les Juifs d’Egypte. 
La Providence l’arrête, aintiochm -vienU 
à bout d’Achéus, &:le bloque, dans Sar- 
des. 

Anùtchus prend Sardes , fak mourir Achéus, 
Sc reprend toute l’Afie Mineure. 

Une rébellion éclatte en Egypte. Ftolamfe 
l’etouffe. 


b r 
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rxm TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. [SOUVERAINS SACRIFICATEURS. Simon II. 


, “ Rois d’EGYPTE. (a) PTOLOMEE PHILOPATOR 
J' ' (b) PTOLOMFF. EPIPHANE. 

ERE Dto icLEUciuÊZ 

I .Suis de SYRIE. Anthchns le Grand. 


4-yoa de la Période Juliene. 

212 6 io 101 U Antiochns va pn Orient pour réduire lei 

Parthes , & les autres Provinces révoltées 
Il recouvre la Médie , 8c en chaffe Arfa 
ce, qui venoit de s’en failir. 

211 7 1 1 102 1 a Anthchns pourfuit Arfacc jufques dans li 

Parthie.& l’oblige de fe retirer dans l'Hyr 
canie. 

zio 8 iz io 3 1 3 II le pourfuit en Hyrcanie: y aiïiége&preni 
la Ville de Syringis. 

209 9 13104 14 Antiochns & Arface s’épuifent l’un contr 

l’autre > fans aucun avantage confiderabl 
d’aucun côté. 

ao 8: 10 1410} l T Antiochns, las de la guerre, fait enfin 1 
1 , paix avec Arface , ÔC lui cede la Patlhi 

& l’Hyrcanie. 

207 21 iy iod *“ Antiochns fait la guerre à Etsthjdeme Roi d 
la Baûrie. Ptolomfe Phitopanr s’abandon 
ne entièrement à une vie diflbluë à Ale 
‘ xandrie. 

zod 12 16 107 *7 Anthchns fait la paix avec Ettthydeme-, en 
tre dans l’Inde ; y renouvelle l’allianc 
avec Sopha£*fene ; & paffe l’hiver dans 1 
Carmanie. 

2oy 13 17 108 *5 II revient à Antioche par la Perfe, la B* 
3 bylonie 8 c la Mefopotamie ; il y pren< 

le titre de Grand, à caufe des hex.-eu: 
fuccès qu’il avoir eus dans Tes expedi 
lions. 

(b) : 

,4 1 109 l 9 Philopator étant mort, fbn fils Ftolomie E 

piphane lui fuccede à l’âge de y. ans. A 
gathoclée, concubine du feu Roi, & foi 
fr^re Agatbocle font affbmmez. 

203 



TABLE CHRONGLOGIQÜ Ë. xxxv 

[Aî. SOUVERAINS SACRIFICATEUR S. Simon II, ' 

avant — : — ! 

J.C. R(,,s d'EGYPTE^PTOLOMEE EPIPHANE. 

E R E DES SELEUC I DES-. 

IRüU de SYRIE. Autitdms le Grand. 


4n i» de la Période Juliene. 
ao /fntiochus Sc Philippe Roi de Macédoine fe 
liguent pour dépouiller le jeune Roid’E- 
gme & partager fej Etat*. Antiochns 
auüi- tôt s’empare de la Paleffine Sc de 
la Célé-Syrie. 


lé î m a.i Scipioo défait Apnibal en Afrique. Ceux 
.d'Alexandrie qui voyent la puiflancedes 
Romains , implorent leur proteftion 
pour leur jeune Roi , 8c leur offrent la 
tutelle, que les Romains acceptent. 

17 4 lia ai Les Romains envoyept en Egypte M. E- 

piliu* Lepidus, pour prendre foin des 
intérêts du Roi Mineur. Après avoir 
mis les affaires entre les maipsd' Arifto- 
mene Acarnanien, il revient à Rome. 

18 7113 13 Ariftomene envoyé Sêopas en Çréce pren- 

dre des troppes à la folde d'Egypte. Il 
amene fix-mille brave* Etoliens au fer- 
vice de P tournée. 


199 19 6114 24 Pendant <p.’ Ahtiochm eft oçcupé à faire la 

guerre à Atta/f,i Roi de Pergame, A 
, riftomene envoyé Scnpas dans la PaleC- 

tine, qui reprend Jcrufalem, la Judée, 
Sc plufieurs autres places. 

jj 8 ao 71 ij a 7 Amiochm ayant fait la paix avec Attalùs, 
tourne Tes armes cpntre Scopas, le dé- 
fait à Ptneas, SC reprend tout ce qu'il 
► avoit perdu l’apnée précédente,. 
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xxsvï TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An, 

avant 

J. c. 


197 


196 


SOUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) Simon II. (b) 0. 
nias III. ■ 

dEGYPTE. PTOLOMËITePIPHANE^ 




19+ 


193 


192 


191 


(b) 


ERE DES SELEUCIDES. 


8 1 16 


9 !I 7 


118 


11 119 


12 120 


*3 


1+ 


121 


Rois de SYRIE, Intiochus le Grand. 


2 6 


*7 


28 


29 


3° 


3i 


3 Z 


4-T *7* de la Période Juliene. 

Antioibus pafl'e dans l’Afie Mineure avec 
une belle Flotte & une Armée , pour 
faire la guerre aux Romains. Attaln 1 
Roi de Pergame meurt ; Eumene l'aine 
de fes quatre fils lui fuccede. 

Antiochns parte l’Hellefpont, s’empare de 
ta Cherfonefe de Thrace , & rebâtit 
Lyfnnachie. Scopas forme une dange- 
reufe confpi ration contre le Roi Pto- 
lomée : elle eft de'couverte , & il y perd 
la vie. 

Annibal fe réfugié auprès d‘ Antiochns, Sc 
le confirme dans la refolurion de faire 
la guerre aux Romains. Simon le S. 
Sacrificateur des /uifs étant mort) 0- 
nias 111. fbn fils lui fuccede. 

Après la mort d’Eratofthene, ApolkJnius 
le Rhodien eft fait Bibliothécaire d'A- 
lexandrie. 

Antiochms donne fa fille Cléopâtre à Pto- 
lomée Roi d’Egypte. 

Antiochus , fils aîné du Roi de ce nom . 
meurt à Antioche. Son pere parte en Grè- 
ce pour commencer la guerre contre les 
Romaitis. 

Antiochu; épor.fe la fille de fbn Hôte à 
Chalcir. Il eft battu par le Conful A- 
cillus aux Thermo}, yles , & obligé de 
s’enfiiir par mer en Afie avec précipita 
tion. Sa Flotte uMtuflî battue à la hau- 
teur du rrtont Corycus. 


*SV 



TABLE CHRONOLOGIQUE, xxxvrr 


An. 

avant 

J.C. 

iOUVERAÎNS SACRIFICATEURS. Onias III. 

1 

[lois d’EGYPTE. PTOLOMEE EPIPHANE. • 

1 


I 

:re 

DES SELEUCIDES. , 





lors de SYRIE, (a) Antiothui lt Grand, (b) 





Se'eucut Philopat or. 





W u 

(-5*14. de la Période Juliene. 

I CyO 

^1 

1 S 

1X3 

33 

-.a Flotte d'Antitchm eft battue près de 


Myonnefus. L. Scipion pafTe l’Hellef- 


« 

J» 

i 



pont, défait Antitthus près du mont Si* 
pyle, & le réduit à faire une paix hon- 






teufe. 

189 


l6 

124 

34 - 

Les Romains donnent aux Rhodiens la 

7 

Carie & la Lycie, & le reHe de l’AGe 
Mineure à Enmene Roi de Pergame. 










Manlius releve L. Scipion dans l’AGe 
Mineure. 

188 

8 

17 

iaj 

3 * 

Manlius bat les Gaulois de l’AGe Mineure; 

& les met hors d’état d’incommoder 
leurs voifins. 






187 

9 

18 

Il 6 

3 e 

Hyrcan eft envoyé par Jofeph Ton pere en 



Egypte pour féliciter Ftolomfe delanaif- 
fance de fon fils. Antiochus fe fait af- 
fommer, en voulant piller leTemplede 
Jupiter à Elymais. 

SdeucHt Phüopatcr lai fuccede en Syrien 









(b) 

186 

IO 


127 

I 


Pto/omfe ernpoifonne Ariftomene,& fait! 






P-dycrate fon premier Miniftre. Cê 
Prince s'abandonne à toutes fortes de 






débauches. 

18 y 

1 1 

2.C 

ii8 

2 

La mauvtife conduite de Ptolomtt fait fou- 



lever fes fujets. 

184 

JS 

21 

129 

3 

] La fagefl'e & la valeur de Polycrate le ti- 




rêne de ce mauvais pas. 

18; 

>3 

Z2 

4 

Pttlomte traite avec les Nobles révoltez ; 

e 


. 

& dei qu’il les a drfarmez, les fait tous 
mourir par une infinie perfidie. 



•• 


* 
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xxxrnr TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. SOUVERAINS SACRIFICATEURS. Oniai III..* Jafm. 

* V l nl Roisd’EGYPTE. PTOLOMEE EPIPHANE. (b) PTÜ- 
LOMEE PHILOMETOR.. 

ERE D.ES SELEUCIDES. 

iRois de SYRIE, (a) Stleucus PhUtpaiar (b) 
[ Antiothu s Epiphane. 

i (*) I 


14 23 * 3 * 
iy 2.4.; « î 2 -, 


(b) • | 
* 1 * 3 - 5 : 


*79 17 

«78 1 s 
*77 19 


*77 2*. 1 


174.22.2 


7 47Î 2 " de la Période Juliene. 

6 Pendant que Ptolomée fe prépare i faire 

la guerre à Selencns Roi de Syrie, fe» 
gens l’empoifonnent. 

7 Ptolome'c Philcmtter, fon fils aîné , lui fuc- 
1 ce de à l’âge de fis ans , lous la tutelle de 

Cléopâtre fa mere. 

i 

8 Philippe, Roi dè Macédoine, étant mort, 

fon fils Perf(e lujt fuccede. 


3*371 9 

4 1361 10 Per fît Roi de Macédoine, époufe Laodi- 
1 1 ce fille de Selencns. 


y 137 11 Simon, le Proteûeur du Temple, a que- 
relle avec Onias le S- Sacrificateur : il eft 
1 chafTé de la Judée : il fe réfugié en Sy-j 
rie , d’où il amene enfui te Heliodore 
pour piller le Temple. Anùochus , fre— 
re de Se/encus, qui écoit en otage à Ro- 
me, eft relâché. & Demetrins fils de St- 
lenctu y eft envoyé à fa place. 

o 

6 * 3 ° 1 Selencns , Roi de Syrie, étant mort,-.A»- 

tùchns Epiphane fon frere qui arrive dej 
Rome, s’empare de la couronne. 7 a "l- 
fin achette de lui ta Souveraine Sacrifi- 
cacure , 8c la fait ôter à fon frere Onias , I 

*39 2 Jafon introduit des Cérémonies Payennesl 

à Jerufaleno, & envoyé des offrandes àl 
l’Hercule de Tyr. 
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TABLE CHRONOLOG IQUE. xxm 


An. 

avant 

SOUVERAINS SACRIFIC ATEURS. Ornas XIX. * Jajon* (i)j 
MfntltiUf: 1 

J.C. 


lois d’EGYPTE. PTOI.OMEE PHILOMETOR. 




ERE 

DES SËLEUCIDES. 




j 

lois de SYRIE. jiitiiQtbns Epiphanc 

1.75 

' 

• 

• 

15.5 

8 11 

• 

140 

1 

•3 

(.5-41. de la Période Juliene. 

Vlort de Cléopâtre, Reine d’Egypte. La 
Regence tombe entre les fnains de L,en- 
aée fle d’Eulée, qui demandent à An-, 
tioihi-.i la rèftitutinn de U Celé- Syrie 8c 
de lp Paieftine -, ce qqi caufe une longue 
guerre entre ces deux couronnes. 

I 

172 

♦ 

w» 

24a 

9 

l+l 

4 

> 

1 

MeneUifS , autre frere d ’Onias, fupplante 
Jafan , & achette la jSacrificatqre d’-<fn- 
tiothnt. Jifw Ce réfugié chez les Am- 
monites. 

i7» 

. 

2 

10 

l 4 i 

5 

1 

On fait mourir Oniai à Antioche, Lyfima- 
que, Vicaire Général de jtftneUiii à J c- 
rufalem , eft aflommé par la populace. 
Antitthui fait fa première campagne en 
Egyp-e , £c remporte une grande vic- 
toire près de Pelufe. 

170 

3 

I I 

J 43 

6 

i 

» 

Seconde campagne d’Antiochus en Egyp- 
te. Il y remporte une autre grande vic- 
toire, & (e rend maître de toute l’E- 
gypte, à la referve d’ Alexandrie Phi* 
lomnoT étant topibé entre fqs mains 
ceux d’Alexandrie mettent Phjfton fui 
le trône. en revenant, prenc 

Jerufalem , Sc y commet de grande 
cruautei. 

* 169 

4 

12 

144 

7 

Troifième campagne d’Antiochqs en E 
gypte. Il amége inutilement Alexan 
drie. Philomrtor , à qui il ayoit laifli 
des troupes pour détrôner Phyfçon, s’ac 
commode avec lui , & ils partagent 1; 
couronne. 

1 

16I 



xl TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. SOUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) Mtnelaüs. PRIh' 

a van C ES DE JUDEE. » JUDAS MACCABEE. 

J ,C * Rois d’EGV IM E. PTOLOMEE PHILOPATOR. 

eke des seleucidks. 

IRois de SYRIE, (a) Antiochus Epiphant. (b 
Antiochus Eupator. -, 

(a) y 

l+f+ô. de la Période Juliene. 

168 ; 1 3 145 8 (Quatrième fie derniere^ campagne à.' An 

tiochns en Egypte. Les Romains l’o 
bligent d’en fortir. Il détache Apollo 
mus pour achever la ruine de Jerufa 
iem. Ce Général fait bâtir une cita- 
delle lùr le Mont Acra. Antiochus com- 
mence la perfecution. Mattathias fie fe; 
fila prennent les armes pour la Reli- 
gion. 

• 167 6 1+ 146' 9 Les fëpt Maccabées avec leur mere fouf- 

I frent le martyre. La perfecution con- 

. I tinuë avec fureur contre les Juifs. 


1 1 f 147' 10 Mattathias étant mort, on choifit Judas 

pour Chef. Il défait- Apollonius fie Se- 
ron. Antiochus va en Orienr. Nicanor 
fie Timothée, deux de fes Généraux, 
font aufïï battus par Judas. 

• • 

a 16148 U Judas bat Lyfias; reprend la Ville de Je- 
rufalem fit le Sanâuaire, où il rétablit 
le Culte de Dieu. Il inftiruë la Fête de 
la Dédicace ; fie fortifie Betbfura contre 
.... les Edomites. 

( b ) 

3 J 7 149 1 Antiochus Epipbane étant mort, dans l’O- 

rient, Antiochus Eupator fon fils lui fuc- 
cede , fous la Regence de Lyfias. Ju- 
das châtie févérement les Edomites St 
les Ammonites : bat fit tué Timothée , 
fie fauve les Juifs de Galaad d’un graad 
danger.. . 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 

■ - — /T riin C \i A cl' ARP 




An. 
levant 
C. 


163 


i6z 


161 


PRINCES DE JUDEE 
JONATHAN. 


(aj JUDAS MACCABEE. (b) 


inrtl non. ,, 

Rois d'EGYPTE. PTOLOMEE PHILOMETOR. 

'Ire des seleucides. 


i 8 


Rois de SYRIE. 
Demetrins Sqîct, 

(») 


(a) Antioih*s Éupator. (b) 


ifo 


160 

i /9 
ij-8 

U 7 

* 7 6 ! 


«9 


6 , 20 


(b) 

i 


iyj 


1/2 


(b) 

1 


ai 1/3 


2.2 


23 


a+ 

2 / 


I/-H 


r/7 


i /6 

i /7 


14.//1. de la Période Juliene. 
i Judas bar une fécondé fois Lyfias. Il dé- 
fait aufli entièrement un autre Timothée. 

Il oblige Lyfias <l u ' étoit venu 1 acraq.icr, 
à faire la paix- MeneUns eft mis a 
mort, 8c Alcitne fait Souverain Sacrifi- 
cateur. 

Dente tn «s revient de Rome: il monte fur 
le trône de Syrie, 8c fait mourir £«- 
8c Lyfias. Il détache prénnere 
rnent Bacchide, enfuite Nicanor con 
tre les Juifs. 

a Nicanor eft battu Sc rué par Judas, Si Con 
Année abfoloment taillée en pièces. Bac- 
chide à fon tour bat les Juifs. Judas eft 
tué dans le combat. Les Juifs fouffrent 
beaucoup après cet échec. Ils cho.f.lTent 
Jonathan pour leur Chef. 

Alcime étant mort , Bacchide s’en re 
tourne à Antioche, 8 c les Juifs jou.f- 
fënt de quelque douceur pendant deux 

ans. 

I Demetrim détrône ArUrathi Roi de Cappa- 
4 , a‘L & fait Horopherne Roi. Estment 
SdePergàme meurt ; fon frere As, a- 
lus lui fuccede. . , 

' , B p Ir jlJtZTsc S?rnon au fiege de Beth- 
Eaf/ Il fait la paix ayec les Juifs, ScJ 

jÆ&par^. «**"- 

'phyfJu otfe'm unD. 0 c C ret‘du Sénat contre 
I fon frere. 

* *• v/i 
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An. . 
lavant 
C. 


I SS 


PR INCES DE JUDEE. JONATHAN. 

Rois d gGY PT E/^TOLOM e'e PHÏLOM F.TO R. 


«14 


I T 3 


tjx 


ifl 


If O 


149 


II 


12 


ERE DES SELEUCIDES. 


2 6 


*7 


Rois de SYRIE. 
Itxanire Salas . 

00 


(a) Bemetrius Saler, (b) A- 




'S 9 


8 


28 160 


29 


30 


3 1 


3 * 


i6i 


11 


162 

II 


(b) 

l(5 3 

I 

• 

164 

2 


4 ffÿ. de la Période Juliene. 

En vertu du Decret du Sénat, Thyfcan faitj 
defcente en Cypre, o à il eft battu &faiti 
prifonnier. Son frere lui rend la Libye ,8e 
la Cyrene par amitié. ‘ 

Demetrins s’abandonne à la moleffe, 8c né 
glige abfolument les affaires. Il perd le 
cœur de Ces fujets ; ce qur donne lieu à! 
Alexandre Salas , impofteur , de préten- 
dre à la couronne» 

Les Romains reconnoiflent Alexandre Sa- 
las. Il débarque à Ptolémaïs. On vient] 
de tous cotez le ranger fous fes étandarts 
Jenathan fe déclare en fa faveur, & eft] 
fait Souverain Sacrificateur. 

Demelrixs dans la première A&ion rempor- 
te l’avantage. Mais Alexandre étant foû- 
tenu par les Rois de Pergame, de Cap- ( 
padoce & d’Egypte, rétablit bientôt féal 
affaires» 

Andrifeus, autre impofteur , prétend à la 
couronne de Macédoine, en fe difant fils 
de Perfée. La guerre continue en Syrie, 
entre Bemetrins fit Alexandre. 

Dcmetrins perd la bataille & la vie. Ale-' 
xandre monte 8C s’affermit fur le trône 
de Syrie: il époufe Cléopâtre, fille du. 
Roi Ptelomée, 

Onias , fils d'Oniat IIT. bâtit en Egypte] 
un Temple comme celui de Jerufalem. 
Grands defordres à Alexandrie, caufez 
par la difpute entre les Juifs St les Sama- 
ritains. 

148 


t 


TABLE CHRONOLOGIQUE, xlhi 

An. PRI NCES DE J UDEE, (a) JONATHAN, (b) SIMON. 

1. C. ^ ^ 0|S !? EGYPTE, (a) Ptolomcc Phikmetcr. (b) Ptolomi ‘ 

J Phyfcon. 

ERE DES SELEUCIDES. 

Rois de SYRIE, (a) Alexandre 'Balas. (b) De- 
marias Nicater. 

(a) ' 

4766. de la Période Juliene. 

148 13 33 i6f 3 D marins , fils du Roi Demetrius, fait une 

defcente en Cilicie pour recouvrer les E- 
tats de fon pere. Apollonius, un de fes 
Généraux , eâ battu par Jonathan dans la 
Fhe'nicie. 


147 14 34 166 4 HippàVque, fameux Agronome de Nicée 

j en Bithynie , fleurit. 

146 1 y 37 167 y Ptokmfe vient au fecours à' Alexandre , & 

découvrant un complot contre fa perfon- 
ne, il l’abandonne Sc prend le parti de 
Demetrius. Alexandre battu s’enfuit en 
Arabie, où on le fait mourir. Ptolomée 
meurt de fes blelTures. 

(b) (•>) 

147 16 1 1 68 1 Phyfitn fuccede en Egypte. Cruautei, de 

fon régné. Demetrius auffi cruel en Syrie. 
Ses fujets fe foulevent à Antioche. Leur 
foulevement châtié par trois mille Juifs 
qu’on lui envoyé. Jonathan attaque la ci- 
tadelle de Jerufalem , fans la pouvoir 
prendre. 

1 1 ' v 

144 17 1 16$ z Tryphon amene en Syrie un fils à' Ale- 

xandre , 8c le veut mettre fur le trône. Il 
fe firme un grand parti pour lui. Jo- 
nathan fe déclare contre Demetrius , & 
bat dette fois fes Généraux. Malgré fes 
fervices, Tryphon le fait aflaffiner. 

14.3^1 3170 3 Simon fuccede à Jonathan. Tryphon fe 

défait du jeune Roi . Sc fe déclare Roi 
* lui- même. Simon fait échou.cr fes def- 
feins en Judée; prend le parti de De- 
metrius, Sc reçoit de ltji l’inveftiture de 
la Souveraineté de la Judée. 

I . t 

14M 


. Digitized by Google 



xlîv TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. 
avant 
J. C. 

PR 

INC ES DE JUDEE. SIMON. 


[Rois d’EGYPTE. Ptolomé» Phyfcon* 




ERE DES SELEUCIDES. 


4 



Rois de SYRIE, (a) Dcmetrins Nicator. (b) 
Antiochus Sidett . 

* 4 2 

2 . 

4 

171 

w 

4 

4572. d« la Période Juliene. 

Simm pren^i la citadelle de Jerufalem, lai 
rafei Si fait applanir la hauteur, fur la- 
quelle elle, étoit bâtie. 

141 

3 

S 

172 

I s 
(b) 

I 

Dcmetrins va en Orient. Il y eft pris par 
les Parthes , qui le retiennent prifonnier. 
La Souveraineté' de la Jude'e eft confir- 
mée à Simon & à fa pofterité par le 
confenrement unanime des juifs, dans 
une Affemblée générale du Peuple à Je- 
rufalem. 

140 

4 

6 

173 

La Reine Cléopâtre voyant Dcmetrins en- 
tre les mains des Parthes , envoyé of- 
frir à Antiochus Sidett frere du Roi cap- 
tif, la couronne de Syrie avec fa per- 
fonne. 

1 39 

s 

7 

174 

2 

Antiochus accepte, vient en Syrie, époufe 
Cléopâtre, défait Tryphon,le prend & le 
fait mourir. Il détache Cendebée contre 
Simon, dont les deux fils Judas & Jean lej 
battent. 

. ! 

1 38 

6 

« 

* 7 ï 

3 

A t talus , Roi de Pergame , étant mort,! 
Atteins fils de Ion frere Eumene , luit 
fuccede. Ce fut un monftre en cruau- 
té. Pkyfcon exerce aufli la fienne en E- 
gypte. 

*37 

7 

. 9 

176 

4 

Antiochus Sidett rétablit les affaires en Sy- 
rie par fa fageffe & par fa douceur. Ce 
Royaume recommence à fleurir. 

1 36 

8 

IO 

177 

* 

La cruauté de Phyfcon fait que la plupart 
des habitant d’Alexandrie le quittent. On 
tâche d’y en attirer de nouveaux. U y 
arrive une Am ballade de Rame. 


Mj -1 



TABLE CHRONOLOGIQUE, tlv 


An. I 

PRINCES DE JUDEE. JEAN HYRCAN. , 

J. C. 


Aoi« 

d’EGYPTE. PTOLOMEE PHYSCON. 




ERE 

DES SELEUCIDES. 




Rois 

des SYRIE, (a) jfntiichns Sidete, (b)| 




■1 

Demetrius Nicator , ( remonté fur le trône. ) | 




| 

(a) 

4779. de la Période Juliene. 



iM 

178 


Simon e(t allalfiné avec deux de fes fils 

ns 



par fon propre gendre. Jean fuccede à 
fon pere , S c rompt les mefures qu’a- 
voit prifes l’aflartin pour s’emparer du 


t 


1 

- 





Gouvernement, Antiochns Sidete allié- 






ge Jerufalem , & fait enfuire la paix 
avec Jean, qui porte le furnotn d ’Hyr- 






tan. 



I 2 

1 79 


Les Ambalïadeurs d’ Antiochns Sidete vont 

> 3 + 
1 33 

2 

7 

8 

trouver Scipion l’Africain le Jeune au 
fiége de Numance; & lui apportent des 
preTens, qu’il reçoit en public , 8 c les 
fait mettre dans la Caille militaire. 

Attalus, Roi de Pergame , fait en mou- 



* 3 

0 

180 

3 

ranc le Peuple Romain fon héritier. 

132 

• 

14 

181 


Jefus, fils de Sirac, traduit en Grec le 

4 

y 

10 

Livre de V Ecclejîajiiqne , qui avoit été 
compofé en Hébreu par fon grand pere 
Jefus. 

Antiocfmi Sidetev» faire la guerre en Orient; 




^3 * 

if 

182 

I 

5 

& d’abord gagne plufieurs batailles con- 

• 


16 

183 

(b) 

tre les Partîtes. 

Il efl battu JSc tué. Demetriui Nicator Te- 

130 

6 


vient & remonte fur le trône. Jean 
Hyrcan fecouë le joug de Syrie , & fe 








rend indépendant. Il prend Sichem , 
& démolit le Temple de Guérizim. 
Phyfion eft chaffé d'Egypte pour fa 
cruauté. 

«9 


17 

184 


Hyrcan dompte les Edomites , & leur 

7 


fait embraller la Réligion des Juifs. 
Phraate Roi des Parthes eft tué par les 









Scythes. 

118 

8 

' 18 

1 

i8r 


Phyfcon remonte fur le trône. Demetrim af- 
fiége Pelufe. Hyrcan renouvelle l’allian- 

5 



| 



ce avec Rome. 






117 
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*lvi TABLE CHRONOLOGIQUE. 

PRINCES DE JUDEE. JEAN HYRCAN. 


An 
lavant 
il. C. 


Rois d’EGYPTE. (a ) Ptolomée Phyfcon. (b) Ptolomée La- 
thyre ou Soter. _______________ 

ere'des seleucides. 


117 


13.6 


127 


124 


*9 


10 


1 1 


12 


21 


186 


187 


188 


22 


Rois de SYRIE, (a) Demctrius Nicator. (b) 
Alexandre Zebina, (c) Antiochus Grypns. 

^*4787. de la Période Juliene. 

phyfcon fufcite un impofteur contre Deme 
trias-, c’eft Alexandre Zebina, qui prétend 
à la couronne de Syrie. Demctrius aban- 
donne le fiége de Pelüfe pour défendre 
fes Etats. 

\Demetrius ayant perdu la bataille contre Ze- 
bina , s’enfuit à Tyr, où on le tuë. Zt- 
bina monte fur le trône. 

Une- grande Pefte en Libye, en Cyrene, 8c 
dans les pais voifins , caofée par une quan- 
tité prodigieufe de Sauterelles. 


189 


123 

13 

23 

190 

1X2 

.4 

14 

191 

IXI 

IJ 

If 

192 

120 

16 

26 

193 

! 

I 19 

17 

27 

*94 

; 

18 

28 

U 9 f 

' 1I 7 

19 

29 

|> 9 6 

1 

; 

■. 


! 

lié 

’ 20 


*97 

1 

i iij 

■ 21 

x 198 
1 


c) 


Seteucus, fils- aîné de Demctrius > fuccede à | 
Ion pere; fa mere Cléopâtre l’anafune», 
Mithridatc Estpator fuccede à Afithridatt] 
Evtrgcte dans le Royaume de Pont» 

Antiochus Grypns , fécond fils de Demctrius,] 

' difpute la couronne de Syrie à Zebina. 1 
Il défait Zebina , & recouvre la Syrie. Ze* 

, bina eft pris & mis à mort. 

C’eft cette année que fe cueuille le fameux 
vin appellé Opimicn. 

Cléopâtre préfente à fon fils Grypns , une 
coupe empoilonnée, qu’il lui fait avaller 
à elle-même s & elle en meurt. . 

Ptolomée Phyfcon meurr. Ptolomée Lathyre 
lui fuccede en Egypte Sc en Cypre, con- 
jointement avec la mere Cléopâtre: A- 
pion, fon fils naturel, lui fuccede en Li- 
bye Sc dans J* Cyrene. 


8 


114 


TABLE CHRONOLOGIQUE, xlyiï 


An. PRINCBS DE JUDEE. JEAN HYRCAN. 


Au. . 

avant! 

b c. 


U4- 


413 


Rois d’EGYPTE. Ptcloméc Lathyre . 


*3 


|I2 24 


Iil a.y 


il O x6 


*09 a. 7 


ERE DES SELKUCIDES. 


Rois de SYRIE, Anriechus Grypui, 


199 


Rois de DAMAS. Anciocnui te Cyzicenien. 


10 


4 100 il 


S aol 11 


10Ï 


6 201 


103 


8 204 


28 


*3 


14 


iy 


lof ! ,6 


[4600. de la Période Juliene. 

A mit chu s te Cyzicenien, fils d’Antio- 
chut Siiete & de Cléopâtre, 8cfre- 
re de mere de Grypui , lui enleve 
une partie de la Syrie. 


2 'Grypui remporte une viôoire fur le 
Cyzicenien. Alexandre fécond fils de 
Phyjctn, eft fait Roi de Cypre par 
fa mere Cléopâtre. 

3 1 Le Cyzicenien ayant rétabli fes tron- 
1 pes, livre bataille ï Grypui 8crem- 
porte la viâoire. Grypui s’enfuit 
à Afpendus hors de fes Etats. 

4J Grypui rentre en Syrie, recouvre une 
pauie de fes Etats ; après quoi 
Grypui régné à Antioche, & leÇjr- 
zicenien à Damas. 


Ariftobule & Antigone, tous deux 
fils 6 ,‘Hyrcan , aflîégent Samarie 
Le Cyzicenien , qui vient au fecours 
de la place, eft battu par les deux 
freres. 


6 Le Cyzicenien tente une fécondé fois 
| le fecours de Samarie avec fix-mil- 
le hommes de troupes Egyptien 
nés , mais inutilement. Samarie] 
eft prife 8c razée. Hyrcan fe voit] 
par là maître abfolu de toute laju- 
ae'e , de la Samarie . & de la Ga- 
lilée. 


Hyrcan fe brouille avec les Pharifiens : 
il rompt avec eux , & fe jcttedans 
la Se£le des Sadducéens. 

• l 

107 
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■XLvm TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. 

avant 

IJ. C 


107 


1 06 


10; 


ro4 


103 


101 


lbi 


PRINCES DE JUDEE, (a) JEAN HYRCAN. (b) ARIS 
TOBULE Roi. (c) ALEXANDRE JANNEE. 

( a ) 


15, 


(b) 


(0 

1 


Rois d’EGYPTE. Ptolomée Lathyrc. 


10 


ERE DES SELEUCIDES 


Rois de SYRIE. Antiochus Grypus. 


2.06 17 


207 


I 2.; 208 


18 


»9 


1 3 209 2.0 


14 210 


21 




•16 


211 


212 




Rois de DAMAS. Antiochus le Cyx.icenùn>\ 

4607. de la Période Juliene. 

Hyrcan meurt. Arifîabule fon fils aî 
ne' lui fuccede. Il eft le premier de] 
fa mai Ton qui prenne le Diadê 
me & le titre de Roi. Lathyrc 
chafîe d’Egypte régné en Cypre , St 
Alexandre en Egypte. 

ÿ Arijlobule fe rend maître de l’Iture'ej 
fait mourir fon frere Antigone ; 
meurt, & a pour fucceffeur Ale- 
xandre J année Ton autre frere.Naif- 
fance de Pompée & de Cicéron. 


11 


1 3 


1 + 


I 


Alexandre J année afliége Prnlemais. 
Lathyrc vient de Cypre, St l’obli- 
ge à lever le ûége. 

Alexandre eft battu par Lathyre , perd 
prefque toute fon Armée , & fe| 
trouve réduit à une grande extrê 
mité. Il a recours à l’afiiftance de] 
Cléopâtre Reine d’Egypte. 

C'éopatre vient dans la Paleftine,a- 
vec une Flotte Sc une Armée con- 
tre fon fils Lathyre. Elle afliége Pto- 
lémaïs. Lathyre cependant entre en 
Egypte dans l’efperance de la dé- 
trôner. 

Lathyre eft qhafle d’Egypte. Prife de 
Ptolémaïs. Jannée y vient trouver 1 
Cléopâtre. Il pafle enfuite le Jour- 
dain & afliége Gadara. 

Lathyre retourne en Cypre, St Cléo- 
pâtre en Egypte. Grypus recom- 
jnence la guerre contre le Cyxicc- 
nien. Jarmée prend Gadara St Ama- 
thus; mais i! eft enfuite défait par 
Théodore. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE, xltx 

An. Roi» de JUDEE. ALEXANDRE J ANNEE. 

avant Rpi s d'EGYPTE. PtehUséT Lat hyre. 

^’ C ’ ERE DES SELEUCÎDES. ~ " 

Rois de SYRIE, (a) Antiochus Grypns. (bj Se- 
leticns (c) Philippe. 

^ 2 ‘ Rois de DAMAS, (a) Antiochus le Cyzice- 
nien. (b) Antiochui Enfebe. 

^ ^ 4614 de la Période Juliene. 

100 6 17 113 *4 ïj J année prend Raphia 8c Amhedoni 

& bloque Gaza. | 

99 7 18 414 zy 16 

98 8 19 4rp 46 17 Tannée forme le fiége de Gaza, qui] 

fe défend vigoureufemenr. I 

97 9 40 2ld 47 18 Tannée prend Gaza . parte les habiransl 

au fil de l’épée & raze la Ville.] 

« . Grypns eft aflâftinc , & SelcHcnt fonl 

(b) fils aîné lui fuccede. | 

96 10 41 417 i 19 More de Psolomée Apion , Roi de] 

1 Libye & de Cyrene. Il faille Peu 4 
pie Romain fon héritier. LeCyzhe-\ 
nien voyant Grypns mort, 3’emparel 

• d’Antioche. Selencus fe défend «on-| 

tre lui. 

95 11 44 218 2 20 Tigrane commence à regner en Ar-| 

menie. Les Juifs fe foùlevent con-| 
tre Jannée dans le Temple àlaFê-l 
te des Tabernacles. Il en tuë Cx-i 
mille. 1 

94 ia' 43 419 3I 21 Jannée foumet les pais de Galaad âc| 

de Moab. Selencus défait le Cysdce 1 ] 
(b) nien, le prend; & le fait mourir. 1 
93” 13 44 440 4 I Antiochus Enfebe fils du Cyxicenien bat] 

Selencus-, 8c l’oblige de s'enfuir 1 ] 
Mopfueftie , où on le tuë. Philippe I 
fon frere lui fuccede : il eft défait] 
par Eufebe fur l’Oronte, & fe re-L 
(c) tablit enfui te. 

92I 14 4 y 24 ij i 4 Enfebe époufe Selene veuve de Grypusi 
I il eft battu par Philippe & fe refu-l 

| gie chez les Parthes. Demctrius £«-» 

# chairus 4e. fils de Grypus , s’empa- 
re de Damas. J année eft défait par 

1 Obodas Roi d’Arabie, & perd pref- 
j que toute fon Armée. 

i C 91 


14; 23 


4 4 440 


(c) 

22.11 1 
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£ TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An 

jRois de JUDEE. 

ALEXANDRE JANNEE. 

ivar 

J.C 


1 Rois d'EGYPTE. Ptolome'c Lathyrt. 



(ERE DES SELEUCIDES. 





jRois de SYRIE. Philippe • 






Rois de DAMAS, (a) Demetrins Enchai- 
rus, (b) slntioihxs Denys. 

?» 


16 

222 

2 

I 

4623. de la Période Juliene. 

Les Mécontens de Jude'e recommen- 
cent laguerre contre J année. Mithri- 
date attaque quelques Alliez des 
Romains , ce qui caufe la guerre 
entre lui & eux. 

9 ° 

16 

*7 

123 

3 

2 

Mithridate donne fa fille Cléopâtre à 
Tigrane> & l’engage dans fes inté- 
rêts. Il m’empare de la Cappadoce 
& de la Bithynie. 

8? 

r 

*7 

28 

224 

4 

3 

Mithridate bat trois Armées Romai- 
nes , 8e s'empare de toute l’Afie 
Mineure. Cléopâtre , Reine d’E- 
gypte, veut fe défaire de fon fils, 
qui la prévient & la fait mourir 
elle- même. Lathyrt eft rappellé. 
Les Juifs avec le fecours de Dcmc- 
trius battent Janne'e. 

88 

18 

a ? 

22/ 

y 

4 

Demetrins eft défait par Philippe , 8c 
envoyé prifonnier chez les Parthes. 
Jannfc fe remet un peu en Judée. 
Mithridate paflé en Grèce à la tête 
d’une Armée, pour accaqucr les Ro- 
mains. 

87 

1? 

30 

22 6 

6 

(b) 

I 

Demetrins Enchairus meurt. Eitfehe re- 
tourne en Syrie & en recouvre une 
partie, dntmhus Denys, le plus jeu- 
ne des fils de Grypus , s’empare de 
Damas, dlenaridre remporte une 
viftoire fur fes fujets rebelles, qui 
les accable fans qu’ils puiflênt s’en 
relever. j 







1 

86 


TABLE CHRONOLOGIQUE. Lt 


An. 

avanr 

J. c. 


Rois de JUDEE, ALEXANDRE JANNEE. 


86 


U 


8 + 


%o 


Rois d’EGYPTE. Ptdomfc Lathy-c. 


3* 


22 




ERE DES SELEUCIDES. 

Rois de SYRIE, (a) Philippe, (b) Vgra ne. 

( * Rois de DAMAS. An'iirf/ü ûenys. 


317 


21 1 32! 228 


3 3 “9 


*3 3+ 


3 


230 


82 


t 

24! 37 2 3 


(b) 


4628. de la Periodejuliene. 

Alexandre J année ayanr pris Bethome 
où s’étoient rentermez,!es relies des 
rebelles , en fait crucifier huic-cens : 
& termine par là la guerre. Sylla 
remporte trois viftoires furies trou 
pes de Mithridate» 8c les chaffe de 
la Gre'çe. 

Mithridatefe trouve obligé à faire la 
paix avec les Romains. Sylla re- 
tourne en Italie. Philippe p rend Da- 
mas. Denys la reprend; 8c vafefai- 
re tuer en Arabie. Arétas, Roi de 
l’Arabie Petrée , devient Roi de 1 
Damas. Il gagne une bataille corn 
tre J année, & lui donne la paix. 


Alexandre Jannéc reprend pîufieurs places,! 
qui avoient fecoué le joug pendant lai 
guerre Civile, & agrandie fort fesEtats.f 
Après le départ de Sylla , Murena à qui» 
il avoit laiffé le Gouvernement del’Afiel 
propre , recommence la guerre < contrej 
Mithridate. 

Les Syriens las des guerres continuelles des 
Seleucides , les chalfenc tous, 8c donnent 
la couronne à Tigrane Roi d’Armenie. 
Enfebe fe réfugié dans la Cilicie ; mais fa 
femme Selene retient Ptolémaïs 8c quel- 
ques petits pais. J année prend Gaula ne j 
& quelques autres Villes de l’autre côtéj 
du Jourdain. 

J année pouffe fes conquêtes delà le Jour- 
dain ; revient en triomphe à Jerufaleml 
après trois ans d’abfence; s’abandonne àl 
la bonne chere , 8c eft attaqué d'une fiévrej 
quarce, dont U ne peutfe délivrer. 
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4633. de la Période Juliene. 

Lathyre , réduit la Ville de Thebes dans }a 
haute Egypte, & meurt après un régné de 
36. ans. Ptolome'e , fon fils naturel, régné 
en Cypre, & Bérénice, fa fille légitime, 
en Egypte. 

I 

Alexandre, fils de celui qui avoir tué fame- 
re, époufe Bérénice & devient parla Roi 
d’Egypte. Quelques jours après il la fait 
mourir, & conl'erve la couronne quinte 
ans. 

Alexandre Jannfc meurt au bout de trois ans 
de fâ fièvre quarte. Sa femme Alexandra 
lui fuccede. Elle fe raccommode avec les 
Pharifiens, & régné paifiblement jufqu’à 
fa mort. 


Alexandra étant bien affermie fur le trône, 
fait Hyrcan fon fils aîné, Souverain Sa- 
crificateur, & donne l’adminiftration des 
affaires aux Pharifiens. Tigrane pour peu- 
pler Tieranocerta qu’il bâtit , dépeuple 
quantité de Villes de l’Afie Mineure , 
tr Aflyrie , & des autres pais voifins , dont 
il oblige les habitans d’y venir demeurer. 

Les Pharifiens ayant le pouvoir en main , fej 
vangent cruellement de leurs ennemis, & 
oppriment le Parti qui leur avoir été con- 
traire fous le régné précèdent. 

Nicemede en mourant laiffe par fon tefta- 
rnenr la Bithynie aux Romains, qui en 
font une Province. Us reduilënt auflt en 
Province la Libye & la Cyrene, que le 
dernier Roi Apion leur avoic laiffees de 
la même manière. 
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4639. de la Période Juliene. 

7 S 


6 

*38 

9 

Mithridare s’empare de la Paphlagonie, & 




fait foulever les autres Provinces de l’Aôel 
Mineure contre les Romains. C’tft le 
commencement delà III. guerre de Mittlri- 








date. 

7 + 

r 

7 

a 39 

IC 

On envoyé M. Cotca & L. Lucullus contre 




Mithridate. Coïta a la Bithyme, & La- 






cullus P Afie propre» la Cilicie& la Cap- 
padoce pour Provinces. Cotta commence 
la guerre maltaeureufemenc i il elt entière- 
ment dotait par mer & par terre. 

73 

6 

8 

2.4.O 

1 1 

Mithridate afliége C y zi que. Lucullu» lui fait 




lever le fiége, & ruine prefque toute Ion 
Armée. Selene envoyé a Rome les deux 
fils qu’elle avoir eus d ’Emfehe, pour y de- 
mander la couronne d’Egypte. 

- 




' 7 » 

7 

9 

Z41 

12 

Les Juifs du parti d’Alexandre, font mis 
dans les places fortes , pour y être i cou- 
vert de l’oppreflion & de la cruauté des 
Pharifiens. Naiflance d’Hcrodc le Grand. 










Mithridate, après la levée du fiége de C y- 






zique , s’enfuit dans le Pont. Les troupes 
qu’il laide fur la côte d’ Afie , font défaites 
par Lucullus, qui pourfuit enfuite Mithri- 
date lui-même, & forme le fiége d’ Ami- 






fus. 

7 * 

8 

IO 

141 

13 

Lucullus bat Mithridate , le charte du Pont, 



& l’oblige à fe réfugier en Arménie. An- 
ftobule envoyé par fa mere contre Pculo- 









mee Prince de Chalcis, prend Damas. 

7 ° 

î> 

I I 

Z 43 

14 

Tigranc prend Selene dans Pto'.emaïs , Sc la 



fait mourir. Lucullus déclare la guerre à 
Tigrane & marche contre lui. Alexandra 




■ ■ 





meurt; & Hyrcan eft contraint de ceder 
la couronne à Ariuobule fon cadet. 
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4645'. de la Période Juliene. 

S Lucullus bat Tigrane en Arménie ,& profile 
mal de fes avantages. Sa négligence aigrit 
les efprits contre lui à Rome , 8c dans fon 
Armée où il perd tout fon crédit. 


6 Tigrane avec l'aflïftancé de Mithridate re- 
met une Armée fur pied. Il ell encore 
battu par Lucullus. Ce Général veut aller 
droit à Artaxata cdpitale d’Armenie ; 
mais fes foldats refufent de lefuivredans 
un Climat fi froid. î II eft contraint de 
repafl'er le mont Taiirus : 8c vient pren- 
dre fes quartiers d’Hiver à Nifibe en Me- 
- fopotamie , où fon Armée fe mutine. 


lithridate profite de cette mefintelligence : 
il reprena plufieurs places dans le Pont, 8c 
prefle vivement les troupes Romaines 
qu’on y avoir laiffées. Lucullus obtient 
enfin de fon Armée qu’elle marché àleur 
fecours ; mais avant qu’elle y arrive , Tria- 
ritis eft baitu 8c perd fept-mille hommes. 
Aprèscela les troupes de Lucullus ne veu- 
lent plus abfolument lui obéir* 


18 Pompée envoyé de Rome jiour (ûcceder à 1 
j Lucullus , prend le cominandement de! 
l’Armée. Lucullus retoudre & Rome 8ci 


ou dr e à 
icnefies. 


y emporte de grandes riche lies. Pampre: 
fait alliance avec Phraate Roi des Parthes.j 
Il bat Mithridate, 8c l’oblige de s'enfuir! 
en Scythie. De là il entre en Arménie,! 
8c prefle fi fort Tigrane qu'il le force enfin' 
à le foumettre. Alors il' lui accorde la 
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4.649. de la Période Juliene. 

j 1 Pompe'e fait la conquête del’Iberie, del’ Albanie. S;* 
de la Colchide. Mithridate pene'tre dans fon ancien! 
Royaume du Bofphore Cimmerien , où Pompée ne! 
pouvant lefuivre. tourne fes armes contre la Syrie! 


qu'il réduit en Province Romaine. Les Egyptiens 
détrônent Alexandre , & prennent Anlett pour Roi.! 
Hyrcan difpute la couronne à fon frere Âriftobulij 


en Judée. Pompéfc palTe l’biver dans le Pont, te 
y équippe une Flotte contre Mithridate. 

a A fon retour en Syrie au printems Hyrcan & Arifie- 
Inle tachent de l’engager chacun dans fes interets 
par des négociations. Il leur ordonne à tousdeux 
de fe rendre auprès de lui pour examiner leurs 
railons. Il fait un tour dans le Pont pour rompre 
les derteins de Mithridate. Ce Prince fait de grands 
préparatifs dans le Bofphore pour recommencer la 
guerre. Mais pendant qu’il y travaille avec une ap- 
plication furprenante , lbn Armée fe revoltefic met 
Pharnace fon fils fur le trône. Mithridate eftreduic 
à la nécefGté de s’ôter lui-même la vie. 


3 Au retour de Pompée à Damas, Hyrcan & Ari finit,-* 

le comparoiflent devant lui pour plaider leurcaufe.j 
Pompée promet de fe rendre à Jerufalem, & d’yl 
prononcer fa fentence. Arijlobule, qui n’augure riea: 
de bon de cette conduite, fe prépare à la guerre.! 
Pompée entre dans la Judée; fait arrêter AriJIeinle; 
prend Jerufalem, & rétablit Hyrcan. Il retourne 
enfuite dans le Pont, & fait la paix avec Pharna- 
ce. Nai (Tance d’Augufte. < 

4 Scaurus, ie premier qui remplit le porte de Préfident 

de Syrie, entre dans l’Arabie Petrée. Antipater 
fait la paix entre lui & Aretas, le Roi ; qu’il atta- 
quoit. Pompée, après avoir paffé l’hiver à Ephefe, 
retourne à Rome au printems. Marcius Philippe 
eft fait Préfident de Syrie. 

y Triomphe magnifique de Pompée , après avoir glo- 
rieufement terminé la guerre contre Mithridate. Il 
prend pour cette cérémonie le jour de fa naiflance, 
en entrant dans fa 46. année. 
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4. de la Période Juliene. 

Triumvirat de Pompée, CralTus 8c Jules-Céfar qui 
s'engagent à fe foutenir mutuellement, & parta- 
gent entr’eux l’Empire. Diodore de Sicile, fa- 
meux Hiftorien Grec, fleurit cetteannée. Lentulus 
Marcellinus fuccede à Marcius Philippe, dans la 
charge de Préfident de Syrie. 

Jules-Céfar, Conful cette année , obtient un Decret 
du Peuple, qui lui aflîgne pourProvincerilIyrie8c 
les Gaules pendant cinq ans, en qualité deProcon- 
ful. C’eft par là qu’il fe fraye le chemin au pouvoir 
& à la grandeur à laquelle il monte,' enfuite. 

Gabinius, Conful cette année, obtient la Syrie pour 
Province. On envoyé Caton pour détrôner Ptolo 
inée en Cypre , & pour prendre la confifcation de 
tous fes effets. Les Egyptiens chaffent leur Roi 
A nie te , 8c prennent pour Reine Bérénice fa fille. 
Cicéron eft banni de Rame & de l’Italie. 

Bérénice, Reine d’Egypte, époufe Seleucus Cybio- 
faéle, le dernier delà maifon des Seleucides. En- 
fuite elle s’en dégoûte , le fait mourir , & fe donne 
à Archelaüs Grand Prêtre de Comane dans le Pont. 
Alexandre , fils d’Ariftobule , 8c enfuite , Ariflobule 
lui-même fe fauven: de Rome, où ils étoientpri 
foimiers ; fl l’un après l’autre excitent des troubles 
en Judée. Gabinius les défait tous deux , 8c intro- 
duit dans le Dais une nouvelle forme de Gouverne- 


10 


1 1 


mer,:. 

Orode fait affaffiner Ton pere Phraate, 8c lui fucce 
de. Gabinius meRe fon Armée vers l’Egypte , où 
il avoit promis à Aulete de le remettre fur le trône. 
Antoine, un de fes Lieutenant Généraux, prend 
les devans avec un Corps de Cavalerie 8c s’empare 
de Pelufe. Cicéron eft rapellé. 

Gabinius entre en Egypte: défait Archelaiis , qui eft 
tué dans le combat. A fon retour il accable Ale 
xandre, qui avoir excité de nouveaux troubles en 
Judée pendanc fon abfcnce. CralTus,. Conful cette 
année, obtient la Province de Syrie p’our cinqans, 
8c forme le deflein d’attaquer les Parthes. 
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Rois d’EGYPTE. (a) Ptohmée A ait te (b] Cléopâtre. 

4660. de la Période Juliene. 

Gabinius retourne à Rome où il eft accufe' ; on lui 
fait fan procès pour fes concuflions dans fa Pro- 
vince j 8c il eft banni. Craflus arrive en Syrie. Il 
pille le Temple de Jerufalemipaffeenfuitel'Euph-, 
rate; remporte plufieurs avantages fur les Parthes; 
met des garnifons dans quelques places delà MeCu 
potamie, & ramene le reftede l’ Armée en Syrie, 
où il lui donne des quartiers d'hiver. 

1 j'Craflus repafiè l’Euphrate. Il eft défait & tué. Vingt 
mille Romains tuez & dix-mille faits prifonniers, 
rendent cette défaite une des plus grandes qu’ayenc 
jamais fouffert les Romains. Caflius fon Quefteur 
fe fauve, 8c ramafl'e les débris de l’Armée avec 
lefquels il défend la Province. 

14 Caflius défait une Armée des Parthes qui étoit entrée 
en Syrie. Il marche en Judée ; prend Terachée , 
oblige Alexandre à faire la paix; 6c accablelafac- 
tion d’Ariftobule. 

Cicéron a le Gouvernement de la Cilicie 8c Bibulus ce 
lui delà Syrie. Bibulus tardant à s’y rendre , Caflius 
continue à la gouverner. Les Parthes afüégenr An- 
tioche. Caflius ia defend : oblige l’ennemi à lever 
le flége: les charge dans leur retraite - les défait fc 
tuë Orface leur Général. Bibulus arrive en Syrie, 
8c Caflius retourne à Rome. Cicéron fubjugue les 
Giliciens des Montagnes. Ptolomée Aulne meurt en 
Egypte. Son fils aîné Ptolomée lui fuccede, con 
jointement avec Cléopâtre l’aînée des filles. 

Les Parthes afliégent de nouveau Antioche, où Bi 
bulus eft renfermé. On les fait retourner dans leur 
propre pais pour reprimer un foulevement. Bibu- 
lus retourne à Rome. Céfar pafle le Rubiron. La 
guerre commence entre Pompée 8c lui. Pompée à 
fon aproche prend le chemin de Brindes. Céfar 
l’y pourfnir. Q. Metellus Scipioa fuccede à Bibulus; 
dans la charge de Préfident ae Syrie. 

Pompée pafle U Mer Adriatique. Céfar retotirneà 
Rome, 8c envoyé en Judée Arlpobnle qui eftem 
poilbnné par ceux du Parti de Pompée. Sri pion 
fait trancher la tète à Alexandre. Céfar va en E - 
pagne 8c la réduit. Il pafle la Mer Adriatique ave 
fept Légions, 8c lai lie Antoine à Brindes avec or- 
dre de le faivre avec le relie. 
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4.666. de la Période Juliene. 

Les refies des troupes de CeTar l’ayant joint au prin- 
tems, Pompée &: lui fe campent vis à vis l’un de 
l’autre près de Dyrrachium. Céfar y reçoit un é- 
chec , qui le détermine à prendre la route de la 
ThefTalie.. Pompée le fuit. On décide la querelle 
dans la plaine de Pharfale. Pompée y eft entière 
rement défait. Il s’enfuit à Lesbos , & delà en 
Egypte où il eft maffacré. Céfar en le pourfuivant 
arrive à Alexandrie, où on lui préfente la tète de 
Pompée. Céfar s’attire fur les bras une guerre dan- 
gereufe, en époufant les intérêts de Cléopâtre con- 
tre fon frere. 

Il s’en tire par le fecnurs d’Antipater, quiluiamene 

47 

17 

j 

4^ 

iS 

« 

6 

des troupes de Judée. Ptohmée eft battu & fe noyé 
en fuyant. Céfar met Cléopâtre fur le trône d’É- 
gypte & pafTe en Syrie, où il fait Sextus- Céfar 
Préfidenr. Il bat Pharnace dans le Pont : revient à 
Rome, & y eft fait Di&ateur. Antipater, choifi 
Procurateur de la Judée, donne le Gouvernement 
de la Galilée à Herode un de fes fils , & celui de 
Jerufalem à Phafaël. Herode fait mourir un fa- 
meux Voleur de Galilée, & on lui en faitàjeru- 
falem une affaire criminelle. 

Céfar pafle en Afrique; y accable les relies du Par- 

4 y 


' 

7 

ti de Pompée gui s’y étoient retirez ; donne des 
ordres pour rebâtir les Villes de Carthage & de 
Corinthe; & revient à Rome, où il reforme le 
Calendrier Romain. Cecilius Baflùs excite des 
troubles en Syrie, fait égorger Sextus- Céfar par 
fes propres foldats, & agit en Préfident de la Pro- 
vince. 

La première année Juliene. Céfar bat les fils de 

44 

20 

8 

Pompée à Munda en Efpagne. A fon retour i! eft 
déclaré Diflateur perpétuel. Statius Mur eu s , qu’il 
envoyé en qualité de Préfident, prelfe Cecilius Baf- 
fus & l’aftiége dans A pâmée. 

Les murailles de Jerufalem rebâties. CeTar eft poignar- 

V 


dé. dans le Sénat. Oâavien fe met à latetedu Parti 
à Rome, & en chafle Antoine. Brutus & Calîîus, 
les meurtriers de Céfar, fortent d’Italie; le premier 
s’empare de la Grèce & de la Macédoine , & l’au- 
tre de la Syrie où il met fin à la guerre de Cecilius 
Baflus. 

. , 43 
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,071. delà Période Juliene. 

Jélavien bat Antoine à Mutine: Antoine, Lepidus: 
& lui forment le fécond Triumvirat. Brutus & 
Caflius fe préparent à la guerre contr’eux. Antipa- 
ter eft empoifonné par la perfidie de Malichus. 
Phafaël & Herode vangent fa mort. 

Brutus & Caflîus fe rendent maîtres de tous les pais 
ati delà de la Mer Adriatique jufqu’à. l’Euphrate ; 
Oûavien 8c Antoine paflent en Macédoine pour 
les attaquer,' les battent à Philippes, tic les redui- 
fent à fe tuer eux-même. O&avien revientà Ro- 
me, & Antoine palfe en Afie. Antigone , fils 
d' Ariflobule, excite de nouveaux troubles en Ju- 
dée. Il eft vaincu par Hetode. 

Les vaincus s’adreflënt en vain à Antoine, 8c lefol- 
iicitent contre les fils d’Antipater. Cléopâtre vient 
trouver Antoine à Tarfes , 8c là commence cette] 
patlion aveugle & folle qu’il a pour elle. Scs trou- 
pes , qu’il envoyé pour piller Palmyre , n’y trou- 
vent rien. Cléopâtre étant retournée à Alexandrie, 
il la fuit & y pafTe l’hiver Pacore cependant, à! 
la tète d’une Armée de Parthes, fe rend maître de] 
toute la Syrie Sc de la Phénicie. 

Les amis d’Antoine ayant pris les armes contre Oûa- 
vien en Italie 8c été battus , Antoine y va avec] 
une grande Flotte. 


La paix le fait entr’eux par le mariage d’Antoine & 
d’O&avie fœur d’Odfavien. Les Parthes cependant 
enlèvent aux Romains toute l’Afie Mineure 8c la] 
Syrie, prennent Jerufalem, tuent Phafaël , font Hjr- 
ton prifonnier & mettent Antigone fur le -trône de] 
Judée. Herode va à Rome, où on lui donne la 
couronne de Judée. Ventidius remporte deox vic- 
toires fur les Parthes. 

Herode alîïége Jerulalem , 8c y prefle vivement An 
tigone. Ventidius remporte une troifième vi&oire 
fur les Parthes , & il en tu'c trente-mille avec Pacore, 
fils du Roi. Il regagne par là toute la Syrie 8c la 
Phénicie. Antoine revient en Syrie, 8c affiége S a- 
mofate. Herode l’y va trouver. Jofeph fen frere, 
hasarde un combat contre les inftru&ions qu’il lui a- 
voitlaiffées, 8c eft tué. Herodeàfon retour vange fa 
mort, 8c remporte une grande viftoire fur Pappus, 
Général d’Antigone, qui y perd la vie 8c prefquej 
toutefon Armée. C 6 38 
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4676. de la Période Juliene. 

Antoine pa(Te l'hiver avec Cléopâtre va en Italie, re 
vient en Syrie & fe prépare à la.guerre contre les Par- 
thes.Herode époufe Mariamnejjoi nt à fes troupes cel- 
les de Sofius Préûdent de Syrie > & a (liège Jerufalem. 

Après fix mois de fiége Herode prend Jerufalem. Anti- 
gone y eft pris , & on l’envoye à Antoine à Antioche. 
On lui fait trancher la rête;8c Htrode prend une pleine 
pnfTeffion deî Etats de la couronne de Judée. Otode, 
Roi des Parthes , eft affafliné par Phraatefbn fils qui 
lui fuccede. Il tire Hyrcan de fa prifon > & lui permet 
de vivre en toute liberté parmi les Juifsdela Baby 
Ionie. 

Canidiuii un des Lieutenans d’Antoine , défait les Ar 
meniens.lcs Albaniens, les Iberiens, & porte fes 
armes vi&orieufes jufques au montCaucafe. Matheu-: 
reufe campagne d’Antoine contre les Parthes , où il 
perd la plus grande partiede fes troupes. Sextus Pom- 
pée eft battu & chaflé de la Sicile ; 8c le Triumvir Le- 
pidus dépofé. 

! Antoine , au lieu de fonger à rétablir fa réputation , s’a- 
mufeàfaire l’amour à Alexandrie , pendant la plus 
grande partie de cette année. Herode donne le Pontifi- 
catà Ariftobule frere de Mariamne,&fe défait en- 
fuite de lui. Sextus Pompée eft pris Sc mis à mort, 
par ordre d’Antoine, en Afie. 

Herode fe trouve en danger d*être puni de mort par An 
toine pour le meurtre d’ Ariftobule: ilfefauveàfor 
ce d’argent. Antoine pafle en Arménie : il attife 
Artabaxe Roi du pais & l’emmeneencbaînéà Ale^ 
xandrie.où il entre en triomphes après quoi il par- 
tage les Provinces Orientales de l’Empire Romain 
entre les enfans de Cléopâtre. 

Méccntentemens réciproques entre Antoine & Oâa- 
vien , qui éclatent enfin 8c caufent la guerre fi fu- 
nefte au premier. Antoine fait défiler toutes fes 
troupes vers la Grèce ,8c employé une grande partie 
de l’année à Athènes, à faire les préparatifs nécef- 
faires fur mer 6c fur terre, pour la commencer. 

Oflavien chafîe de Rome tous les amis d’Antoine , qui 
defon côté répudié Oéfavie. Ainfi ieschofes s’aigrif- 
fent de plus en plus. Tout l’Orient eft d’on côté, 8c 
tout l’Occident ce l’autre. Herode par ordre d’Antoi- 
ne, fait la guerre à Malchus Roi de l’Arabie Petrée, 
au Cujet de Cléopâtre, 8c y reçoit un échec. 3 r 
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Rois d’KGYPTE. Cléopâtre. 


21 
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Htrode remporte une vi&oire complette fur Mal 
chusj & le met à la raifon. Ottavienbat An 
toine & Cléopâtre à A£lium. Cette Reine fait! 
voile vers Alexandrie , où Antoine la fuitJ 
O&avien , après avoir mis ordre aux affaires] 
d’Italie, de la Grèce & del’Afie Mineure, paf- 
fe l’hiver a Samos. 

Herode va trouver O&avien à Rhodes , & fait fa] 
paix avec lui. Oâavïen traverfe l'Afie Mineu- 
re & la Syrie, & arrive devant Pelufe qui lu 
ouvre fes portes. Il réduit Antoine & Cléopâtre 
à la néceflité de le donner la mort. Il réduit en- 
luite l’Egypte en Province Romaine, & en la 

Q uittant il traverfe la Syrie, 8 c palfe l'hiver 
ans l’Afie propre. 

Oâavien retourne à Rome , & y entre en trois, 
triomphes differens. Herode dans un accès de jaloufiel 
fait mourir fa chere Mariamne. Cette aétion bar-| 
bare lui caufe enfuite de cruels remors. 

Il fait mourir aufli Alexandra, merede Mariamne. 
Tout l’Empire Romain, par un confentementunani- 
medu Senat&du Peuple, reconnaît O&avien pour! 
fin Souverain, fous le titre à'jitepnfle , que lui & fes 
fucceffeurs ont toujours porté depuis. 

Salomé, feeur d 'Herode, ayant accufé Coftobare fon 
propre mari & quelques autres, d’une confpiration, 1 
ce Prince les fait tous mourir. Petronius eff fait 
Préfet d’Egypte à la place de Cornélius Gallus. He-\ 
rode s’accommode aux Rites des Payens, fie, fean- 
dalifeextrèmementles Juifs par cette conduite. 

Herode rebâtit Samarie, & lui donne le nom de Sebaf 
te. La grande réputation d’ Angujle lui .attire des 
Ambaffades des païs les plus reculez. Dans une 
grande famine , dont la Judée eft affligée cette an- 
née, Herode prend foin de foulager fon Peuple, & 
s’en fait aimer par cette belle a&ion. 

Un Decret du Sénat donne à Augufte un pouvoir fans 
born esoHerode bâtit un Palais magnifique fur le mont 
de Sion. Æiius Gallus entreprend une expédition 
dansl’ Arabie Méridionale, pour laquelle Herod- lui 
donne un détachement de y co. hommes de fes Gar- 
des. 23 
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4691 de la Période Juliene. 

jGallus, après avoir perdu plus de la moitié de fon Ar- 
mée, avant d’arriver dans l’Arabie Méridionale 
revient fans avoir rien fait. Candace , Reine d’EtbiO' 
pie, entre en Egypte, & eft repouflee par Petro 
nius, Sc pourfuivie jufques dans fes propres Etats, 
Phraate, Roi des Parthes, détrôné par fes fujets L 
eft rétabli par les Scythes.il envoyé une A mbaflade 
à Augafie pour lui demander fon amitié. Hcrode bâ- 
tit le Palais , auquel il donnelenom d’Herodion. 
Hcrode commence à bâtir la Ville de Céfarée,qu'i ne 
fut achevée que douze ans après. Il envoyé à Rome; 
les fils qu’il avoir eus de Mariamne .pour y être éle- 
vez. Âugufle ajoute à fes Etats la Trachonite, 
l’Auranite, & la Batarrée. Le Gouvernement dej 
l'Orient eft donné à Agrippa. Hcrode va le trouver 
à Mitylene. Il eft accufé devant lui d’avoir mal| 
verfé, parce qu’il avoit détruit les Bandits de laj 
Trachonite; mais cette accufation tourne à la con- 
fufion de ceux qui l’avoient intentée. 
rfufHfic rapelle Agrippa, & lui donne fa fillejulie.il 
lui laifte le Gouvernement del’Occident, pendant lel 
voyage d'Otient qu’il entreprend.il s’arrête en hiver[ 
à Samos. Il y accorde la paix à Candace Reine d’E- 
thiopie. que Petronius avoit obligée par fes viûoirei 
à l’envoyer demandera l’Empereur même. 

Attgttpe traverfe l’Afie Mineure & arrivedansla Sy- 
rie. Hcrode eft accufé devant lui pour l’affaire des| 
Trachonites. Zenodore, Tetrarque de Panéas, & 
les Gadaréniens qui étoient fes accufateurs, voyant 
que leur affaire prenoit un mauvais tour , fe tuent 
eux-mêmes; & Panéas eft donnée à Hcrode. Phraa- 
te, Roi des Parthes , pour engager Aug«fle dans 
fes interets, lui renvoyé les Prifonniers & lesEn- 
feignes prifes aux Romains , dans les défaites de 
Crafliis & d’Antoine. Attgtiflc après avoir mis or- 
dre à tout, revient paffer l’hiver à Samos 
Il lui vient la une Ambafladedela part de Porus Roi 
de l’Inde , lui demander fon amitié. Il revient à 
Rome , où on le comble d’honneurs à caufe des 
Prifonniers & des Enfeignes recouvrées de chez les 
Parthes. Hcrode forme le delfein de rebâtir le Tem- 
ple de Jerufalem, & prépare tous les maceriaux 
pour cet Edifice. 

18 
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18 

20 

‘,3 

ÆliusGallus, qui fuccedeà Petronius dansla Préfeélu- 
re d’Egypte, fait un voyage dans la haureEgypte> 
accompagné de Strabon le fameux Géographe , & va 
jufqu’à la frontière d’Ethiopie. 

17 

21 

H 

Herode ayant enfin au bout de deux anstousles maté- 
riaux prêts pour l’Edificedu Templede Jerufalem, 
abbat le vieux, jlugufle adopte Cajus & Lucius , 
fils d’ Agrippa & de Julie fa fille. 

16 

22 

. •» 

if 

Hcrode va à Rome &c ramene Alexandre & Ariftobule, 
fes deux fils. Il marie l’aîné avec Glaphyre fille d’ A r- 
çhelatis Roi de Cappadoce ; & le cader avec Bérénice 
fille de fa fœur. 

1 S 

a 3 

l6 

Agrippa eft renvoyé en Orient. Hcrode l’invite en Ju- 
dée & l’y reçoit avec une grande magnificence. 

14 

a 4 

17 

J ' 

Agrippa fait la guerre aux habitansdu Bofphore.il en 
vient à bout par le moyen d’ Hcrode ,qui lui amené 
fntt à propos des troupes. Il donne ce Royaume à Po- 
lemonRoi de Pont :& pour recompenfer Hcrode du 
ferviceimportant qu’il venoit de lui rendre , il lui ac- 
• corde la Requête que celui-ci lui préfente en faveur 
des Juifs d’Afie,&Ieur confirme tous leurs anciens 
privilège.'. 

*3 

i! 

18 

dugttfic , après la mort de Lepidus 1 revet la charge de 
Souverain Pontife de Rome. En cettequalité il exa- 
mine les Livres des Sibylles, fait brûler ceux qui lut 
paroiflent fuppofea,& met lerefte dans le Temple 
d’Apollon qu’il avoit fait bâtir dans le Palais. Hcrode 
fe brouille avec les fils de Mariamne , & leur préféré 
Antipater. Agrippa revient à Rome. Sentius Satur- 
nin & Titus Voîumnius font Préfidens de Syrie a- 
près Ion départ. 

12 

l6 

19 

Agrippa eft envoyé contre les Pannoniens. Il les domp- 
te, revient Semeur t dans la Campa nie» sfuguflc don- 
ne fa fille Julie à Tibere ,& fedécharge fur lui d’une 
partie des affaires de l’Empire, commeil l’avoitfait 
jufques-là fur Agrippa. 

II 

*7 

20 

Labrouïllerie à'Hcrodc &des filsde Mariamne s’aigri f- 
fant tous les jours, Hcrode les accufe devant Augufte 
qui les raccommode. Herode revient à Jerufalem : 
rend compte au Peuple de ce qu’il avoit fait , & nom- 
me Anti parer pour fon fuccelfeur. 

10 

• 

18 

21 

Herode ayant achevé fes ouvrages à Céfarée , lui donne 
ce nom pour faire fa cour à Augufte. Il bâtit encore 
Cypron , Antipatris, Phafaëlis Scia Tour de Pha- 
làclàjerufalem. 9 


i 


Digitized by Google 


lxiv TABLE CHRONOLOGIQUE. 


An. 

avant 

C. 


Rois de JUDEE.(a) HERODE LE GRAND.(b) ARCHEL.) 


lEMPEREURS ROMAINS. AUGUSTE. 


9 il 


8 jo 23 


7 3* 24 


6 32 2 s 


* 33 


a .6 


4 34 *1 


(b) 
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LesJuifsd’Afie & de Cyrene opprimez parlësPayens . 
font protégez, & obtiennent la confirmation de leurs 
privilèges. La divifion recommence entre Herode & 
les fils de Mai iamne. lieront les traite avec ladernièrej 
durete'. 

Archelaus, Roi de Cappadoce , vient faire un voyage à 
Jerufalem. Il reconcilie le pere avec fes deux fils. Hr- 
rode vaà Rome en informer Augnfte.Les Banditsde] 
la Trachonitefont de grands ravages pendant fon ab- 
fcnce. Les Généraux d 'Herode les preflent fi vive- 
ment, qu’ils font obligez de chercher unazyleen A-| 
rabie ouSylleus les protégé. Augufte corrige un de'-| 
faut qui s’éroic glifle dans l’execurion du Calendrier] 
Julien, & donne fon noraàun des mois de l’année. 
Hcro.it achevé le Temple, & fait la cérémonie de la 
Dédicace. 

Hcr de pourfult les Bandits TrachonitesenArabie.il 
détruit le fortqueSylleus leur avoit donné, 8c en tue 
un grand nombre. Sylleus lui en faij un crime auprès] 
A’ Àitf ttJU, & Herode eft quelque tems difgracié. Obo 
das , Roides Nabathéens meurt, & Aretas lui fuccede, 

Tiberefe retire àRhodes. Troiûème rupture entre Ht- 
rode & les filsde Mariamne. Herode étant rentré enfa- 
•veur , auprès A' Artgufie , les fait condamner à Beryte 
& enfuite étrangler. Zacharie a la vifion qui lui a-l 
prend , qu’il aura un fils qui fera lé Précurfeurdu Mef- 
fie , & portera le nom de J ean. 

Confpiration d’Antipater contre fon pere découverte, 
L’Ange Gabriel annonceàla Vierge Marie,quelei 
Chrift naitroit d’elle, comme la chofearriva à la fin 
de l’année à Bethlehem. Elle accouche, & l’Eofant 
eft nommé JESUS, 

JofephSc Marie avec l’Enfant Jefus fe (auvent en E 
gypte.pour y êtreà couvert contre la cruauté d’Hero 
de. Antipateràfon retour de Rome eft convaincu de] 
(on crime. Il eft condamné & exécuté. Hcrodc\\i\-tne 
me meurt cinq jours après. 

Archehiit fucCedeà Herode en Judée , en Idumée &dans 
la Samarie. Herode Antipas a la Galilée& la Perée ; 
& Phiüppea l'Auronite, la Trachonite, Paneas 8c 
la Batanée. Jofeph & Marie avec l’Enfant Jefus re- 
viennent d'Egypte, & s’établi (Tenta Nazareth Ville 
de Galilée* • 2 
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2 

2 

*9. 

Les Arméniens fe révoltent. Caius Céfar, petit-fils 



d’Augufte , eft enyoyé en Orient & débarque en 
Egypte. 


1 

3 

3° 

En paflant par la Judée pour fe rendre en Syrie, il ne 
veut pas offrir des Sacrifices au Temple dejerufa- 

An. 

de- 



lem. 

puis 

J.C.I 




4 

3», 

Ici commence l’Ere Chrétienne , lelun Denis le petit, 


1 

quatre ans plus tard qu’elle ne dévoie commencer. 

n 

5 

32 . Tibere eft rapellé 6 c revient à Rome. Lucius Céfar, 1 




le plus jeune des petits-filj d’Augufte , meurt à 
Marfeille. “ 

in 

6 

33 Caius CeTar, Paine de Lucius Céfar, meurt aufïï. 1 

IV 

7 

3 + 

Le Calendrier Julien fe retrouve jufte. An^uffe adop- 
te Tibere, Sc l’oblige d'adopter Germanicus. 

V 

8 

35' 

VI 

9 

36 


VII 

IO 

37 

Archelaüs eft aesufé & cité devant Augufte. 

VIII 


3* 

Il eft convaincu, dépofé, & banni à Vienne en Gau!. ; 


Sc fa Principauté eft réduite en Province Romaine, 

' 



Cette fentence eft executée par P. Sol pi ti us Quiri* 
nius , Préfident de Syrie ,• Coponius eft fait Procura- 




teur de la Judée. Ce changement y caufe de grands 




troubles, & fur tout la taxeque l’on commenceà le- 
ver. CHRIST à l’âge de douze ans entre dans le 




Temple, & s’y aflied parmi les Doûeurs. 

IX 


39 

• 

X 


40 

M. Ambivius fuccede à Coponius , Saloméfœurd’He- 




rode meurt. 

XI 


41 

THere eft admis à partager le Pouvoir Souverain a- 

XII 


1.42 



vec AMgnJfe,àms les Provinces de l’Empire. 

XIII 


2.43 

Annius Rufus nouveau Procurateur à la place d’ Ambi- 




vius. 

XIV 


3-44 

Angafte meurtàNoIe le 19 . d’Août. TOerelui fucce- 


(b) 

4- 1 

de & a déformais tour l’Empire. 

XV 


Tibere envoyé Valerius Gratus en Judée en qualiréde 



Procurateur. 

XVI 


?• 2 

# 

XVII 


6 , 3 

Quelques troubles arrivez en Orient y font envoyer 



Germanicus. Tibere prend ce prétexte pour l’arra 
cher i fon Armée. XVIII 
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Germanicus réduit la Cappadoce&la Comaggneen 
forme de Provinces Romaines,. & régie les affaires 
d'Armenie. 

Germanicus fait un voyage en Egypte. A fon retour 
en Syrie il meurt à Antioche , empoifonné par Pi- 
fon Préfident de Syrie. 

Pifon à fon retour àRome en eft accufe' , 6c fe don 
ne la mort. 


Valerius Gratus ôte le Pontificat à Annaj , qui l’avoit 
eu 1 y. ans , & le donne à Ifmaël fils de Fabus. 

Eléazar fils d’ Annas eft fait Souverain Sacrificateur à 
la place d’Ifmaël. 

Simon filsdeCamith eft fait Souverain Sacrificateur à 
la place d’Eléazar. 

Jofeph furnommé CaVphe gendre d’ Annas, eft fait 
Souverain Sacrificateur àia place de Simon. Ponce 
Pilate eft envoyé par Tibère en qualité de Procura- 
teur de Judéeà la place de Valerius Gratus. Le Mi- 
nilFere de l’Evangile commence par la pre'dica- 
tion de Jean- Baptifte le Précurfeur de JESUS 
CHRIST , 6c dure fous lui trois ans 8c demi. 


Jean eft mis en prifon par Herode Antipas , vers l’E- 
quinoxed’ Automne. CHRIST prend en perfonne 
le Minifterede l’Evangile , & remplit les autres 
trois ans Sc demi jufques à fa Crucifixion. 


19 CHRIST eft crucifié, refliifcite & monte au Ciel. 
| Fin des LXX. femaines de Daniel. 


Fin de la Table Clnonologi^ue. 
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CONTENUES DANS CETTE HISTOIRE 

La Lettre a marque le Tome I. b le Tovie II. c Is 
Tome III. d le Tome IV. e le Tome V. f le Tome VI i 

A 

A Bradate & Pant h.f.’e , funérailles que Cyrus leur 
fait , ' a ai8 

A c h A Z , Roi de Juda , Prince méchant & impie , eft allié* 
gé dans Jeiufalem , jj. eft encourage par le Prophète Efaïc 
& fes ennemis font challèz , 4 eft infenlible aux faveurs de 
Dieu & s’abandonne à l’Idolâtrie, 7. eft attaqué de nouveau 
& entièrement défait , 7. 6. s’endurcit &c devient plus mé- 
chant , appelle à fon foccurs Tiglath-Piléfer , 7. eft obligé de 
lui donner toutes les richefles du Temple , fans retirer aucun 
avantage de cette alliance, ibld. eft caufe que les Juifs font 
exclus du riche Commerce de la Met -Rouge , 8. bannit de 
• la Judée le Culte du vrai Dieu, pour établir celui des Dieux 
de Syrie, ai. Ce Prince impie eft enlevé à la fleur de foa 
âge , & on le prive de l’honneur d’être mis dans le lèpulcre 
des Rois de Juda, 27 

Achoemen idf. Général des Perfès en Egypte , eft tué avec 
cent mille de fes foldats. * b izz 

Achceus, fa prudence & fa bravoure, dya. vange la mort de 
Seleucus, 73. refufë la couronne de Syrie & h conferve à 
Antiochus le Grand , tbid. repouffe Attalus dans fos Etats de 
Fergamc, 74. eft accufé iniuftement d’alpirer à la Royauté 
& y eft obligé pour éviter la fureur de fes ennemis , 64. eft 
aflîégé dans Sardes, livré par de? traîtres à Antiochus Semis 
1 à mort, 87 

A c h o u 1 s , Roi d’Egypte , fè prépare à refifter aux Perfos, 

- • c 7 r. fâ mort, 7* 

Agesilaus, Roi de Lacédémone , fait la guerre contre les 
Perfes , c zf. Courage qu’il témoigne lorfque les Généraux 
de Perfe violent la foi donnée , 2 .6. Se retire à Ephcfc avec 
■ Tome VU • , D ma 

v. — 


* 


Lxviiî TABLE 

un grand butin , 27. Remporte une grande vi&oire en Ly- 
die, 29. Ses lucces dans laPhrygie, 32. eft rappelle par le* 
Lacédémoniens , 34. eft battu à la journée de Mantinee , 66 . 

Va en Egypte au lectuis du Roi Tachos , 67. Sa l'implicite 
le fait meprilçr aux Egyptiens , 68. Ses avis font meprilez 6c 
il fc joint contre Taches aux Révoltez , itid. Remarque lur cet- 
te atuon d’Agelilaus , 69. Il établit Nectaucbus lur le trône 
& meurt eu retournant a Lacédémone , 71 

Accee Prophète , exhorte 8c encourage les Juifs à achever le 
Temple, * 333 

Agrippa , favori d’Auguûe , eft fait Gouverneur de l’Orieix 
& choifit pour là refidenee Mitylene dans l'Ifle de Lesbos ,/ 
149. livre à Herode les Gadareniens qui etoient venus l’accu- 
ler, 1 yo. Augufte lui fait épculèr Julie veuve de Marcellus, 

& lui confie les affaires d’üccidcnt, ibid. eft renvoié en O- 
rient & va à Jcrufalem, 164. fait la guerre dans le Bofphore 
Cimmerien en faveur de Polemon, i6y. lbumct les Panno. 
mens ôc meurt enfuitc en Italie, 197. 198 

A H 1 K a M , fauve la vie à Jeremie , a tu 

Alcibiade, fa mort eft funeûe aux Athéniens , t 1 1 
A L C I M E , obtient la charge de Souverain Sacrificateur , d 279 
fait recommencer la guerre contre les Juifs, 287. malheurs 
qu’il caufe aux Juifs , 32+. & fmv. fa mort , 328 

Aldus, fon Edition des Septante , > t 36+ 

Alexandra, fuccede à Alexandre Jannée , procure une pom- 
pe funebre à fbn mari , en offrant fon corps aux Phaiifiens 
jour le jetter à la voirie, 6c reconcilie leurs chefs avec faniai- 
lbn,e 179. elle leur donne l’admmiftration des affaires, s8o. 
abandonne à leur fureur les fidèles ferviieuis de fon mari ,181. 
permet aux derniers de fc retirer dans les Foitcrcftes poux 
confèrver leurs vies , 187. fait la guerre au Prince de Chalcis, 
191. envoyé des Ambaifadeuis à Tigrane , 192. fà mon 6c 
fon éloge , 196. Remarque fur cette Pnnccflc , itid. 

ALETANDRA ,mere de Mariamne , troubles qu’elle excite con- 
tre Herode en faveur de fbn fils Anftobule , f 69. Herode fait 
mourir fon fils, 72. elle engage Cléopâtre a perdre Herode, 
•JS- Honteux pcrfbnnage qu’elle joue h la mon de Mariamne 
la fille, iay. fbime un projet contre Herode , qui la fait mou- 
rir, 127. 128 

Alexandre le Grand, fa nai (Tance , c 77. fucceuc à fbn 
pere Philippe , 96. fè fait donner le Commandement de la 
Grcce , 99. fon expédition contre les Illyricns 6c les Tribal- 
liéns , ibid. diffipe la Ligue des Grecs contre lui , 8c détruit la 
Ville de Thébes , ibid. pafle en Alie avec peu de forces , dé- 
fait les Tetfcs au Graniquc , 6c le rend maître de l’Afie Mi- 
neure, 100. rempone une grande viâoirc lur Darius à Ilfus, 
104. ér fmv. Ce rend maine de la Syrie 6c retire de grands 
avantages de ù victoire , roy. afücge 6c détruit la Ville de 

a - \ Tyr* 
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T y* > 106. & fniv. fa cruauté a l’égard des Tyriens, 109. 
marche pour détruire Jerulàlem 6c ett arrête à la vue du Sou- 
verain Sacrificateur , ni. ni. offre des Sacrifices à Dieu dans 
le Temple de Jcrufalem , ôc donne aux Juifs des marques de 
fon affection, 114. réfuté aux Samaritains ta même grâce qu’il 
avoit accordée aux Juifs, 117. prend la Ville de Gaza, exerce 
fa cruauté fur les habuan? , 6c fait traîner le Gouverneur Betis 
pour imiter la barbarie d'Achille , 118. ion admiration pouc 
l’Iliade d’Homere , 6c l’envie qu’il a de paflèr pour Héros , 
ibid. idee qu’on doit fe former de l’Heroifine de ce Prince , 

1 19. il entre en Egypte ôc s’en rend le marne, izo. & fmv* 
va au Temple de Jupiter Ammon dont il veut palier pour fils , 
taa. fait bâtir la Ville d’Alexandrie, 113. dangers qu’il court 
dans Ibn voyage au Temple de Jupiter Ammon, 114. Témé- 
rité ôc vanité de ce Prince , îay. châtie les Samaritains qui 
avaient fair mourir Andromaque , les chaiTe de Samarie ôc y 
met une Colonie de Macédoniens , 1 33-. refiifè la paix à Da- 
rius , 1 36. gagne la fameufe bataille d’ Arbelles ôc lè rend 
maître de tout l’Empire de Perfe , 137. & fniv. abandon- 
ne Perfepolis au pillage ôc à la cruauté du fbldat, ôc enlui- 
tedans la débauché met lui-même le fèu à cette grande Ville 
qui eft réduite en cendres , 1 39. verlè des larmes en voyant 
le corps de Darius aflàffmé par BefTus , le fait remettre à 
là mere Syfigambis ôc fournit à la depenfe de fes funérail- 
les, 141. pourfuit Befîùs ôc fubjugue diverfès Nations, 143. 
fait mqurrr Philotas ôc Parmeinon , 144. prend le perfide 
BcTliis ôc le livre au frere de Darius , 147. lubjugue la Sog- 
diane, 146. tué lâchement Clycus dans une débauche, 147. 
époufe Bjoxane , ôc engage les Généraux Macédoniens à fè 
marier avec des Perfanes, ibid. fon expédition dans l’Inde, 
ibid. fè fait rendre les honneurs divins , 148. fait mourir le 
Philofbphe CaUifthene ôc pourquoi , ibid. précaution qu’il 
■prend pour aflurer lès conquêtes , avant de partir pour le* 
Indes , 149. foumet un grand nombre de Nations de l’Inde , 
ifa. fes galanteries avec la Reine Cleophis, ibid. foumet Ta- 
xile.ôc défait Porus dont il recompenfè le courage , ibid. veut 
pouflèr fès conquêtes, 6c fes troupes l’obligent de s’arrêter, 
ibid. Villes qu’il fait bâtir dans l’Inde, ibid. entre dans l’Inde 
Méridionale avec là Flotte , défait les Oxydraqucs ôc fes Mal- 
liens, iya. danger 011 il s’expofe par fa témérité, ibid. ion 
triomphe Bachique dans laCarmanie, 173. punit fevéremenc 
fes Officiers qui opprimoient fes Peuples ôc s’en fait aimer, 
174.. prend du goût pour la Navigation ôc forme de vaffei 
projets pour des expéditions maritimes, ibid. fait mourir Ln- 
juftemeut Orfrne grand Seigneur de Perfe , par complaifànoe 
pour l’Eunuque*Bagoas fon favori, iyy. Epoufe Statirc fille de 
Darius , fait marier lès principaux Officiers avec de nobles 
f crûmes , 6c rccompenfe les Macédoniens , 1/7. fon Armée 
O x fc 
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fe mutine & pourquoi ; habileté de ce Prince pour appailèr la 
révolté, 159. & ftuv. perd Hépheftion Ibn favori, & cruauté - 
. que cette mort lui fait commettre, 161. i6x. dompte les Cos- 
leens , va à Babylone 8c lé moque des avis de ceux quivou- 
loient l’empécher d’y entrer, ibid. forme de vaftes projets 8c 
entreprend de rétablir Babylone dans lbn ancien lultre , Ibid. 
veut rebâtir le Temple de Bclus , 164. admire la confiance 
des Juifs qui refulcntd’y travailler , 167. s’abandonne aux dé- 
bauches les plus terribles 8c meurt de les excès, ibid. Remar- 
ques fur les circonftances de fa mort , ibid. & fuiv. Grands 
Uicccs de ce Prince , 8c fon caractère, 167. & fui*, delbrdres 
dont fa mort fut fui vie parmi les Macédoniens , 169. & ftùv. 
lbn corps eft tranfporté à Alexandrie 8c pourquoi, 179. fon 
Empire eft partage en quatre Royaumes , ibid. tous les defeen- 
dans périlfeuc de mort violente , 275 

Alexandre Aigus, fils de Roxane, devient Roi de Macé- 
doine 8c eft renfermé dans une pritbn par Calfandre, c 192. 
Caffandre le fait mourir avec fa mere , 220 

Alexandre Balas, impofteur, difpute la couronne de Sy- 
rie à Demetrius 8c il s’en empare , d 341 . & fuiv. fe plonge 
dans les plaifirs , 3 76. eft dépouillé 8c petit milèrablement , 

362 

Alexandre Zebina, impofteur, ufurpe la Syrie fur Deme- 
trius, » 28. fa clemence 8c les autres bonnes qualitez, 30. eft 
défait 8c perd la couronne ôc la vie, 37 

A L ex ANDRE Janne'e, fuccede à ion frereaîné Ariftobule, 

8c en fait mourir un autre, e 13 6. afliége Ptolémaïs, 137. 
Xathyre lui fait lever le fiége, 8c il trahit ce Prince après a- 
voir pondu la paix avec lui ,138. lbn Armée eft taillée en piè- 
ces par Lathyre, 139. eft fecoutu par la Reine d’Egypte oui 
chaflè lbn fils Lathyre de la Paleftine , 140. enleve les trélors 
de Théodore, 8c eft défait à fon retour par ce Prince , 144. 
le rend maître de Gaza, y exerce toute forte de ctuautez, 8c 
détruit cette Ville, 147. 14 6. afront qu’il reçoit des Juifs à la 
Fête des Tabernacles, 8c le malfacre qu’il en fait , 149. lbn 
expédition contre les Arabes, 17 t. eft défait dans la Gauloni- 
ïe 8c les Juifs le révoltent contre lui à Jerufalem, 174. fait 
une cruelle guerre aux Juifs révoltez contre lui, ibid. rem- 
porte divers avantages lur eux , 8c ne peut les porter à la 
paix , 178. eft défait par Demetrius Roi de Damas, 179. 
forme une nouvelle Armée, bat les Juifs 8c ne peut .obtenir 
encore la paix , 160. défait entièrement les rebelles , 164. 
cruelle execution qu’il en fait à Jerufalem , ibid. fait la paix 
avec Aretas après avoir été battu , 171. lbn expédition con- 
tre les Villes révoltées, 172. étend lès conquêtes au-delà du 
Jourdain , 174. fa mort, 178. Confeil qu’il donne à fa feth- 
. me Alexandra d'offrir fon cotps aux Pluuifiens pour calmer 
leur fureur, - • . ‘bid. 
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Alexandre, fils d’AriftobuIe, fe fauve d’entre les mains des 
* Romains & excite de grands troubles en Judée, r 274. eft dé- 
fait par Gabinius & alîiége dans Alexandrion , 277. recom- 
mence la guerre contre les Romains & eft défait par Gabinius, 
284. 285-. fe préparé à la guerre , Pompée le fait conduire à 
Antioche où U a la tite tranchée, qoj - 

Alexandre & Aristobule, fils d’Herode , font élevez à 
Rome dans le Palais d’Augufte, / 147. à leur retour en Ju •. 
dee s'attirent la colcre d’Herode par leurs plaintes for la 
mon deMatiamne leur mere, 197. font acculez par Hero4e 
auprès d’Augufte, qui les reconcilie enfemble, 198. fe brouil- 
lent encore avec leurpere, 8c Archelaüs rétablit la paix par- 
mi eux, 200. &fuiv. font de nouveau acculez dcHerode les 
fait mourir, 213 &fniv. 

Amasis , devient Roi d’Egypte , a 167. fait la paix avccNabu- 
codonofor, prend Pharaon Hophradc le foit mourir, 171. la 
mort, 307. fon cadavre tire de fou tombeau parCarabyfo Sc 
brûlé, 310’ 

Amestris, femme de Xerxès, fon horrible cruauté envers la 
femme de Mafifte, b 97. fait brûler vifs t3. enfans à l’hon- 
neur des Dieux infernaux, 99. Remarque for cette Reine 
ibid. fait mourir Inarus 8c les Athéniens prifoniers, 236 
AMON , foccede à ManalTé, fes defordres ôc fa mort tragique. 


a 79 


Amyrte'e, devient Roi d’Egypte 8c en chaflclesPerfcs,* 300. 

fa mort, ^ j 

Armâtes Phéniciennes , leur exaftirude , a 169 

Année Sabbatique, négligée pat les Juifs, qui en font punis , 


a 273 


Annibal, fe retire chez Antiochus 8c lui confeillc de faire la 
guerre aux Romains , d 1 14. veut porter la guerre en Italie Ôsr 
devient fufpeft a Antiochus , 120. eft défait par lesRhodiens, 
127. s’enfuit de chez Antiochus pour ne point tomber entre 
les mains des Romains, 1 j j 

Annius, Moine de Viterbe, foppofc divers Auteurs anciens, 
& fon impofture eft découverte , * " ex 49 

AntaLCIDAs, eft envoyé en Perle par les Lacédémoniens; c 
41. y conclut une paix honteufe peur la Grèce, 42. fa fin 
iniferable , 45 

Antigone, Provinces qu’il obtient apres la mort d’Alexan- 



parti Eurucne, qui s’échape de Nota où il étoit bloque 
18 y. fait la guerre contre Eumene qu’il fuit dans la haute 
Allé , 188. & fuiv. eft battu par Eumene , 197. perd une 
grande bataille contre Eumene , 196. enlcve tour le bagage 
des foldats d’Eiuncne , qui fe rangent dans fon parti , 8c foi 
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livrent leur Général, 1 97. fe rend maître de toute l’Afie , ibid. 
fait mourir Eumene dans la prifon , ôc lui rend de grands 
honneurs après fa mort, 198. fait mourir divers Gouverneurs 
& en chafte d’autres pour alïurer fes conquêtes , ibid. fait pé- 
rir les Argyrafpides qui lui avoient livré Eumene , 199. en- 
lève la Syrie 8c la Phénicie à Ftolemée 8c étjuippe une puis- 
fante Flotte, 200. fe rend maître de Tyr apres un long liège 
201. pouffe vivement Caffandre dans l’Afie Mineure, & lui 
fait accepter un traité honteux , 202. mauvais fùccès de lès 
Généraux en Phénicie , ibid. y retourne après la vidoire de 
ton fils Demetrius fur Cilles General de Ptolemée , 8c oblige 
ce dernier à le retirer en Egypte, 208. mauvais fùccès de la 
guerre qu’il fait aux Arabes , 21 5. & fn! v. fon Projet fur le 
Bitume du Lac Afphaltite échoue ,217. Succès de les armes 
en Orient ôedans l’Afie Mineure, 218. & ftùv. fait mourir 
Cléopâtre faut d’Alexandre , 224. fon caradère , 227. prend 
le titre du Roi, 229. Sa malheureulè expédition contre PE- 
gypte , où il perd une partie de fon Aimée 8c de fa Flotte , 
a 50. & fiùv, aflemble une puiflante Armce contre Lyfimaque, 
23 6. Son Armée cft entièrement défaite par Seleucus 8c Lyfi- 
maque 8c lui-même eft tue dans le combat, 237 

Antigone de Socho , Scribe favant, c 268. fa mort, i 9 
Ant 1 G o N e devient Roi de Macédoine , d t. les Grecs fe li- 
guent contre lui 8c il fe rend maître d’ Athènes , 4. f 

Antigone, fils d’Ariftobule ; eft conduit captif i Rome avec 
fon pere, e 25-4. eft relâche par Céfàr 8c va en Judée y cau- 
fer des troubles , 30p. tâche inutilement de monter lùr le 
trône 8c d’engager Céfàr dans fon parti, 33 t. entre en Judée 
avec une Axmee 8c eft défait par Herode , 3 66 . engage les Par- 
tîtes dans Ion parti 8c rentre en Judée 8c dansjerufalem, 367. 
trompe Hyrcan 8cPhafaél, les engage à fe remettre entre les 
mains des Partîtes 8c monte fur le tiône, 376. & fiùv. alfie- 
ge le château de Maflàda ou étoient les païens d’Hetode, 383. 
eft obligé de fe retirer à l’approche d’Herode , 384. fe rend 
lâchement aux Romains, après la prife de Jerufalem 8c s'at- 
tire leur mépris , 403. eft condamné à la mort, 8c exécuté 
par ordre d’Antoine , 404. cft le derniet Roi de la race des 
Asmonéens, ibid. 

' Jintîoiht fur l’Oronte, bâtie par Seleucus lùcceflcut d’Alexan- 
dre, c 241. Remarques fur cette Ville, ibid. & ftùy. 

Antiochis fuppofe deux fils au Roi de Cappadoce fon mari, 

Antiochus Sotek , devient amoureux de Srratonice femn?C 
de fon pere, 8c l’obtient, 0278. fùccede à fon pere Seleucus , 
308. fon Armée eft de faite en Bithynie,<Wd.cede la Macédoi- 
ne à Antigone, d 2. défait entièrement les Gaulois, ibid. eft 
défait par Eumene Roi de Pcrgame, fait mouiii un de fes fila 
„ & meurt lui-même, u 
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AWTIOCHUS T UEO s, delivre les Mileliensdc la tyrannie de 
Timaxque , d i a. fait la guerre a Ptokméc , ig. les Farthcs 
fe révoltent contre lui 6c pourquoi , 2j_, perd la Baftrianc ik 
les autres Provinces de l’Orient, ar. zz. fait la paix avec 
Ptolcmée & epeufe fa fille Bérénice , t bid. rapcllc JLaodicc fa 
première femme qui l’empoifonue, 30 

Antiochuj H 1 Eu a x, fait la guerre contre Ptolemée, d J 6. 
attaque fou ftere Seleucus 6c le défait à Ancyce, 37. eft vain- 
cu lui-même 6c périt malheurcufèment , ? 41 

Anhochus le Grand, monte fur le trône de Syrie, i 34. 
fuit les mauvais coufeils de fôn premier Muuftre Hermias ôc 
quelles en furent les fuites en Orient , 78. yg. afloupit une 
grande révolté 6c détruit les rebelles , 60. fait tuer Hermias , 
di. fait la guerre contre l’Egypte 6c prend Seleucie , 6g. 66. 
Ce s autres fuccès , ihid. & f»iv. fait la conquête de la Palefti- 
ne, 71. eft défait à Raphia & obligé de le retirer , 741 f a * £ 
la paix avec Ptolcmée pour tourner les armes contre Achoeus , 

] >7 ■ l’affiege ôc le prend à Sardes, 87. fôn expédition contre 
l« Parthes , 8g. fait la paix avec Arface , gi. attaque fans 
fcccès le Roi de Baftrie , ibid. fait la paix avec lui , entre 
«Uns les Indes , & retourne à Antioche après cette longue 
guerre , gt. fe ligue avec le Roi de Macédoine pour envahir 
les Etats du Roi d’Egypte , gg. attaque Attalus , 8c les Ro- 
mains l’obligent à quitter cette entreprifc, 102.. chaflè de la 
Paleûme ôc de la Celé-Syrie les Egyptiens qui s’en étoient 
emparez, 103. Réception qu’011 lui fait àletufalem 6c les fa- 
veurs qu’il accorde aux Juifs , 104. & fntv. en fait palier un 
grand nombre dans l’Afie Mineure, 10e. Conclu,! la paix avec 
P Egypte ôc commence fôn entrcpiife dans l’Afie Mineure , 
106. eft arreté dans fes defleins par les Romains , 107. An- 
nibal le détermine à faire la guerre aux Romains, H 4 - al- 
liances qu’il fait pour fortifier fon parti , 117 {ôapfonne d’a- 
voir fait mourir fon fils, 1 19. Commence la guerre en Grè- 
ce, 120. Préféré les confeils de fes Flatteurs aux fages avis 
d’Aunibal , 123. fe plonge dans les pl ai tirs 6c eft fiirpris ôc 
défait par les Romains , 124. fa Flotte eft battue , lay. raiL fau- 
tes qu’il commet en quittant la Grèce , ibid. eft entièrement 
défait par les Romains 6c obtient la paix à des conditions 
fort dures , 1 30. 131. eft dépouillé de toute l’Afie Mineure , 
133. Pille le Temple de Jupiter Bclus ôc eft aflbmmé par le 
Peuple , 134. Caractère de ce Prince. Ï3 S 

Antiochus Epjphane , monte fur le trône de Syrie, d 1 w. 
Caractère de ce Prince 8c fa conduite ridicule, if8. ven< ^ 
Souveraine Sactificatuce des Juifs à Jalon 6c enfuitc à Menc- 
laiis , 161. 168. Vange la mort injufte d’Onias, 174. défait 
l’Armée d’Egypte , 177. 180. fe rend maître de prelque tout 
ce Royaume , ibid. exerce fa rage courre les Juifs aptes la 
prife de Jciuùlcm ôc fon impiété dans le Temple de Dieu, 
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182. 183. défait les Alexandrins fur mer Sc alîîe'ge leur Ville, 

187. 186. fe retire & revient enfuite en Egypte, 188. con- 
traint par les Romains de quitter l’Egypte Sc l’ifle de Chypre , 

192. 193 . décharge fa furie contre les Juifs Sc ruine Jeiufa- 
lem, 194. Ciuelle peiftcution qu’il leur fait pour abolir le 
Culte du vrai Dieu , 198. & fmv. Va en Judée & y exerce de . 
grandes ciuru’ez, 206. fe rend méprifabkà fes fujets, 219. 
aao. mauvais (ucccs de lès Généraux en Judée, 221. ir fuiv. 
fon expédition en Armer.ie, 224 fon Atmée eft défaite en 
Judée dans piulieurs combats, 228. &fuiv. veut piller le Tem- 
ple d’Elymaïs Sc eft chaffé par les habitons , 240. marche 
pour exterminer les Juifs Sc eft frappé d’un mal incurable , 

242. fe répent trop tard de fes excès Sc meurt dans les tour- 
mens & les remords les plus cruels, 243. 

Antiochus Eupator, fuccede à fon pere Epiphane, A 259. 
eft maintenu for le trône par les Romains, 266. marche en 
Judée avec une nombreufe Armée Sc afliége Bethfura, 276. 
accorde la paix aux Juifs & fait démolir les fortifications du 
Temple , 278 eft dépouillé du Royaume & mis à mon par 
Demetrius, • > ** 286. 

Antiochus Theos, eft mis fur le trône de Syrie par Try- 
phon Sc chalfe Demetrius Nicator , d 373. eft tué par ordre 
de Tryphon, 380. 

Anticchus Sidete, époufe Cléopâtre femme de Demetrius 
Nicator Sc devient Rot de Syrie , A 39t. & fidv. chalfe Try- 
phen Sc le fait meurir à Apamee, 393. fait la guerre contre 
les Juifs & fes troupes font r éfaites, 396. 397. amége Jcrufa- 
lem & accorde la paix aux Juifs , e 1 . & /Wt>: fon expé- 
dition contre les Parthes où il périt avec toute fon Armée , 

11. ir Jmv. 

Antiochus Gmrus , parvient à la couronne de Syrie, e 3 6. 

' fait avaler à fa merc le poifon qu’elle lui avoit préparé, 38. 
défait fon fiere le Cyzicenicn qui avoit pris les armes , 4t. 
Clucuié de fa femme Tryphene à l’egard de (à propre (leur, 

42 eft battu à fon tour pat Gripus , chalfe de Syrie , remon- 
te for le tiôn eSc fait la paix avec ion frété, 43 ,44. fa mon, 

& fes enfans, ' 1 147. 

Antiochus le Cyzfcenkn , fe révolté contre fon fiere Gripus 
& eft défait, c 41 . fa femme eft ciuellement maflacrée par 
ordre de la faur , 42. Vange fa mon après avoir battu Ion 
frere , 43. fait la paix avec lui & obtient la Celé -Syrie Sc la 
Phénicie enpaitage, 44. matche contre les Juifs Sc eft défait 
par les enfans d’Hyrcan , ibiA. s’empare d’Antioche après la 
mort de Gripus , 47. eft défait par Seleucus fon neveu qui 
lui ôte la vie, 

Antiochus Eusebe, défait Seleucus fils de Gripus Sc fe tend 
maître de la Syrie , e 172. défait les deux freres de Seleucus , 
Anticchus Sc Philippe , Ibid, eft chafle de la Syrie par Philip - 
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pe Sc fe réfugié chez les Parthcs , 173. Retourne en Syrre , r Sj. 
eft chafTe par Tigrane & meurt dans l’oblcurité , 173, 

AKTiocHU S ÜENYS, enleve la Cele-Syrie à fon frété Philip- 
pe, e 164. fait la guerre contre les Arabes, 170. périt avec 
toutes les troupes dans cette expédition, in. 

ANTJOCHUS L’ASIATIQUE, s’empare de la Syrie lorfque Ti- 
grane en eut retire les troupes, e 208. eft dépouillé par Pom- 
pée ôc l’Empire des Seleucides en Afie finit en lui , 220. 

Antipater, eft accule d’avoir empoilbnné Alexandre , Ôc eft 
detefté des Macédoniens , c 167. entre dans la Ligue contre 
Perdiccas , 174, devient tuteur de Philippe ôc d’Alexandre 
Aigus, 6 c fait un nouveau partage des Provinces de l’Empire 
avec les autres Généraux , 179. meurt ôc donne le Gouverne- 
ment de Macedoine à Polypcrchop de en prive ion fils Cas- 
fandre , , 183. 

Antipater , fils de Caflàndre , tue là mere de iès propres 
mains , 6 c devient odieux à tout le monde , can. eft charte 
par Demetrius 6 c périt en Thrace , Md. 

Antipater, pete d’Herode < fon origine, e 187. excite des 
troubles en Judée 6 c travaille à rétablir Hyrcariiur le trône» 
a 24. agit auprès dePompeeen faveur de ce Prince, 230. 240. 
contribué beaucoup aux luccès de Gabimus en Egypte, 282. 

. grands fervices qu’il rend à Céfar en Egypte , & les belles ac- 
tions qu’il fait pour le tirer du danger ou il s*etoit mis, -27. 
& fuiv. célar le fait Procurateur de lajudéc , 6 c il eft en grande 
faveur auprès de ce Romain, 331. Ion pouvoir Ôc ibn crédit 
en Judee par fon mérité 6c fa famille , 332. parcourt la Judée 
& rétablit le bon otdre , 3_yf. empêche ion fils Hcrode de fe 
vanger d’Hyrcan ôc du Sanedrin , 338. employé fes enfans 
pour lever en Judée l’argent que Calfius lui demande, 35-3. 
eft empoifonne parMalichus à qui il avoitfauvé la vie, 361. 
Antipatbr , fils ainé d’Herode , eft appcllé à la Cour 6 c mis 
au-deflus d’Alexandre 6 c d’Anftobule qu’Herode veut morti- 
fier , / i$ 6 . la rufe ôc 1a malice pour perdre les fieres , Ibid. 
va à Rome avec Agrippa, & travaille par fes Lettres a aigrit 
l’efprit d’Herode, 1 2 h confpire avec Phéroras pour cmpùi- 
ibnner Herode , 216. eft convaincu de ibn crime 6 c fon pere 
le fait mourir é _ • 230.231. 

Antoine (Marc) fait la guerre en Judée ibus les ordres de 
Gabinius , < 274. ôc en Egypte ou il acquiert beaucoup de 
gloir*, 281. & f<uv. prend leparti de Cefar contre Pompée, 

6 c conduit une partie des troupes en Grèce , 307. eft Conful 
avec Cefar , ayo. fe met a la tète du parti de Cefar après fa 
mort,, 3f2. fe_brouille avec Oftavicn touchant la fucccflîon, 
eft abandonné des foldats ôc du Peuple ôc obligé de fortir de 
Rome , 3£+. pourluit Decimus Bmius 6 c l’aliiege dans Muti- 
ne, 35-y. eft déclaré ennemi du Public ôc eft défait à Mutine par 
les Çwftll 5 $4 OiUvieu , 3JÔ. cû reçu par i’Aouéç de Lepi- 
li- Pf dus» 
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dus , s’accommode avec Oôavien , & forme avec eux le fa- 
meux Triumvirat, i Ibid, fait mourir Cicéron, 377. défait Bru- 
tus ôc Caflius à P hilippes , & pafl'e enfuite en Aile , 364. levé 
beaucoup d’argent ôc rétablit les aflàires du Triumvirat dans 
TOrtent, 367. Voit Cléopâtre fie en devient amoureux, 368. 
protège Herode contre les Juifs , 369. envoyé fa cavalerie 
pour piller Palmyre , ibid. fuit Cléopâtre à Alexandrie ôc pas- 
le l’hiver avec elle dans la débauché, 37a.fesLieutenans lbnt 
sjefaiis par les Parthcs , Sc il marche conu’eux , 374. aban- 
donne la Syrie dans le defordre ôc va mettre ordre a les affai- 
res en Italie , ibid. époufe la loeur d’Oéfavien après la mort 
de f ulvie , ôc fait uu nouveau partage de l’Empire avec les 
autres Tiiumvirs, 377. envoyé Ventidrus en Orient contre les 
Tarthes , 379. fait donner la couronne de Judee à Herode , 
38a. pafl'e l’hiver dans les plaifirs à Athènes, fie va enfuite en 
Oiient, 389. eft jaloux des iùccès de Ventidrus , le renvoyé 
à Rome, ôc continue le fiége de Samolâte commencé par ce 
Céneral , 39a. eft obligé d’accepter des propofitions moins 
avantageuses que celles qu’il avoir refirfe es , termine ce fiége, 
fit va pafi’er l’hiver avec Cléopâtre , 397. accorde a Herode la 
mort a’Antigone , ôc le fait executer comme un criminel du 
commun, 404. commence la guerre contre les Parthcs, fs 8. 
fon imprudence lui fait perdre une partie de ion Armée, 60. 
eft obligé de foire une retraite longue fie périlleufc, 61. habi- 
Jetc avec laquelle il l’execure, 63. grande perte qu’il foit dans 
cette expédition, 64. foutes que fa paflion pour Cléopâtre lui 
fait commettre, 6 s. 7a. & f<dv. fe brouille avec OC! avion ôc 
pourquoi, 74 donne la Célé-Syrie à Cléopâtre pour conten- 
ter Ion avarice , 76. autres Provinces qu’il lui accorde , 79. 
(a perfidie envers le Roic’Aimenie ddaprouvée par fes Ro- 
mains, 82. fon triomphe à Alexandrie, ^.partage aux trois 
enfons qu’il a de Cléopâtre les Provinces dont il eft le maître , 
lès extravagances avec cette femme débauchée, 84. rompt en- 
tièiement avec Oéfavien & fe prépaie à lui foire la guerre, 
perd le tems dans les plaifirs ôc donne à Oéiavien le loi- 
fir d'augmenter fes forces , 88. Son Teftament injurieux aux 
.Romains eft rendu public , ibid. perd la bataille d’Attium ôc 
toute fon Atmee , 94. fon entêtenxcnt pour Cléopâtre , 96. va 
en Libye ôc y trouve les Romains déclarez contre lui, 97. 
retourne à Alexandrie , le renferme quelque tems accablé de 
douleur ôc fe plonge enfoite dans la débauché avec Cléopâtre, 
98. 99. néglige les fages avis d’Hérode qui l’abandonne, roi. 
eft trahi par Cléopâtre , fes troupes ôc fos Vaiffeaux l’aban- 
donnent , il s’enfonce fon épée dans le corps ôc meurt entre 
les bras de Cléopâtre , 108. & /*’«. fon caract ère • ibid. là pofte- 
xité monte fur le trône ôc celle d’Oétavicn n’y parvient ja- 
mais, ut 

Apame, Reine de Cyrcue & de Xibyc, devient «noureufe de 

t)C- 
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Demetrius qui dévoie epoufer fa fille , d 18. là fille fait tuer 
fon Galant entre fes bias , 8c l’oblige a fe retirer en Syrie. 
ibid. allume une fanglante guerre enue Autiochus ion trcrc 
& Ptolemee , 19 

Apis , Dieu des Egyptiens , fit defeription ,*313. eft blefie pat 
Cambyfe , & meurt , ibid. 

Apollonius le Rhodien , Bibliothécaire d’Alexandrie , re • 
marque lùr fon fujet, d ut> 

Apollonius , ruine Jerufalem fie fouille le Temple par ordre 
d’Antiochus, (194, eft défait & tué par Judas Maccabec, 
221. Remarque for ceux qui ont porté ce nom , jyy 

A P R I £ Zi voie*. P H A R A O N-H O P H R A. 


APRONaDIUs, Roi de Babyloue , a 49- fa mort , . 

A Q_y I LA , fit verfion de l’Ectitute , ôc fon Hiftoite , t 348. s’at- 
tache trop ièrvilement à la lettre , 352 

Arabes, la plus ancienne Nation du Monde, f ai 09 

ARatus, fameux Sicyonien, procure la liberté fit la paix à fa 
Patrie , d ao 

A R b a c E fonde l’Empire des Médes , 8c établit fon fiege à 
Ninivc, a 1. a. Divers noms qu'on lui donne, ibid. Voyez 
Tiflath-PiUfer. 

Arche de V Alliance, (a. defeription 8c ce qu’elle contenoit, az 6 ^. 

éf fri v. S’il y en eut une üans le fécond Temple, 270 
Archelaus, eft fait Grand Prêtre de Comane parPompee, 
e 232. devient Roi d’Egypte, 273. eft deuôné 6 c tue par les 
Romains, / 283 

Archelaus, fils d’Herodc, eft Roi de Judée, de l’Idumée fie 
de la Samarie, après la mort de fon pere , e 234. gouverne 
fes fojets avec tyrannie , eft dépouillé de fes Etats par les 
Romains fie relégué à Vienne dans les Gaules, 

Aretas , Rot de l’Arabie Petree défait Autiochus Denys , fie 
devient Roi de Célé-Syrie, e 171. fait la paix avec Alexan- 
dre après l’avoir battu , ibid. entre en Judée au fecoursd’Hyr- 
can contre Ariftobule , 224. eft chaflè par les Romains fie dé- 
fait par Atiûobule, 226. fait des courtes dans la Syrie ,233. 
eft pris dans Pctra 8c enfuite relâché par les Romains, 242. 
Areus, fà Lettre au Grand Prêtre Ornas, remarque critique 
fur ce fùjet, d 148 

Artyrafpidn , vieux foldats d’ Alexandre , pourquoi ainli appel- 
iez, 8c leur réputation dans le métier de la guerre, c 187. 
trahiflent Eumcne , leur General fie font punis de leur perfi- 
die, • , r 99 

Ariarathe, Roi de Cappadoce, eft dépouillé par Holopher- 
ne fon fxere fuppofé, d 333. remonte lût le tronc ficchalfo 
fon ennemi, 337 ’ 

À R 1 d e’e. Voyez PHILIPPE. 

Ariojîarzane, eft établi Roi de Cappadoce par les Romains, 

• Ai//, (U tiuiftï pu Tigrane , 1/6, & tfUbft lc> 

A P 6 S. 0 * 
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• • 
Roman», 167. 

Aristagoras, Gouverneur de Milct , échcttë dans fon etitre- 
prife contre Naxe , b 10. le révolté contre les Perfes, ibîd. 
& 11. forme une grande Ligue 8c s’en fait le Chef, 12. eft 
favorablement reçu par les Athéniens , <4. fe rend maître 
de Sardes 8c fes troupes font enl'uite défaites par les Perfes, 
17. fes autres fiiccès , 16. & ftùv. eft tué parles Thraces, 


Ariste’E, fon Hiftoire de la verfion des Septante , c 313. eft 
un Roman fabriqué par un Juif, 325. Remarques critiques 
fitrcefiijet, ibîd. & ftùv. 

Aristide . Général des Athéniens, défait entièrement les Pet- 
fes à Platée avec Paufanias , b 87. 

Aristobulk , Juif «'Alexandrie , ce qu’il dit de la verfion 
des Septante, c 316. Remarques lurfon fujet 8c fur le Com- 
mentaire qu’en lui attribue, 331. & fltiv, 

Aristcbule , fuccede à fon pere Jean Hyrcan 8c prend le 
titre ; de Roi , c 129. fait mourir fa mere, 130. fottmct les 
Ituréer.s & les oblige de fe faire Juifs, 131. fait mourir in- 
juftement fon frere Antigone, 132. fa conlcience lui repro- 
che fes eûmes, 8c il meurt accablé de remords, 133. 134. 
fon amitié peur les Grecs, '• 135. 

ARtsror.t; lf. , fils d’Alexandre J année , fe rend maître de Da- 
mas, 8c met l’Armée des Juits dans fos interets , c 191. fo 
rend maître des places fortes à la mort d’Alexandra fa mere , 
197. défait fon frere ainé Hyrcan qui avait piis pofleflion de 
ia couronne 6c l’oblige à la lui ceder malgré les efforts des 
Pharifier.s, 198. eft défait par Hyrcan 6c afiiége lùr la Mon- 
tagne du Temple, 224. appelle les Romains à" fon fecours 6c 
défait les Arabes , 226. s’attire l’inimitié de Pompée par (à 
conduite, 241. eft contraint de lui remettre fes places , fe re- 
tire à Jemfalem 8c fe prépare à la guerre, 243 va trouver 
Pompée 8c eft chargé de fers, 248. eft amené captif à Ro- 
me par ce Général avec fes fils Alexandre , 8c Antigone , 
254. fe fauve de fa prifon , 8c excite de nouveaux troubles en 
Judée , 279. eft défait 8c pris par les Romains 8c ramené 
dans fa prifon , 280. eft relâché par Jules-Céfâr 8c empoi-- 
fonne par les paitilâns de Pompée , * 307. 

Aristomene, fage Miniftre de Ptolemée , ferviccs qu’il lui 
rend pendant fa minorité, d 101. découvre la conjuration de 
Scopas 6c en punit les complices, 1 12. Ptolemée le fait mou- 
rir mjuftemeut à caufe de fa veau, 147. 

Aristote , fa naiffance 8c diverles particularités de fa vie, c 

91. eft fait Précepteur d’Alexandre le Grand , ibîd. s’enfuit 
d’ Athènes 8c pourquoi , ibîd. fe retire à Chalcis ou il meurt, 

92. Il a eu connoillance des Ecrits de Moife, Ibid, comment 
fes ouvrages ont été confervez 8c rendus publics, c J 69 

A R ki am regue i Babylone, « 48, Sa mort, , * , , 49. 
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AK phaxad le même que Déjocés, a 66 

ARSACE, caufe une révolution dans la Farthie & pourquoi, d 
24. s'en rend maître aufli bien que de l’Hyrcanie, 39. dé- 
fait Seleucus ôc le prend prifonnier, 44 

ARSES, le plus jeune des filsd’Ochus, eft mis fur le trône de 
Ferle par l' Eunuque Bagoas , c 94. eft ailaiïïné enfuite par ce 
feelerat, itid. 

Artaban tue Xerxès , ôc engage Artaxerxe à mer fon frere 
aîné Darius, b no. eft tue lui-même par Artaxerxe, rit. 
Tes enfans & tous ceux de fon parti font exterminez par Ar- 
taxerxe, • 117 

Ait site , le révolté contre Darius Nothus fon frere, ôc périt, 

b 31 

Artabasanf, , difpute la fucceflion à fon frere Xerxès, la 
modération , ôc fon zele pour fon fervree après avoir perdu fa 
caufe , i 31 . <£• fnlv. 

Arta B a ZE , Gouverneur d’une Province d’Afie , (è révolté con- 
ae Ochus, t 78. défait une grande Armée de ce Prince avec 
le lècours des Athéniens , Ibid, ceux-ci l’aiant abandonné, les 
Thebains lui fournilfent des troupes, ôc il remporte deux vic- 
toires fur celles o’Ochus, 79. eft accablé à la fin, ôc fe re- 
concilie avec Ochus , 90 

Artaphekne, Gouverneur de Sardes , condamne injuftemer.t 
Aiillagoras ôc eft caufe de (à révolté , i 11. irrite les Athé- 
niens par fa fierté, 14 fe renferme dans le Château après la 
prile ôc l'incendie de Sardes , ibid. prend Clazomene ôc Cy- 
me, 17. détruit la Flote Grecque ôc ruine Milet, 19. prend 
ôc brûle plufieuis Villes de Grèce , ibid, fait crucifier Hes- 
tiée , t 20 

Artaxerxe Longuemain , trompé par Artaban , më fon 
frere Daiius, & 110. ôc (itccede a fon pere Xerxès, ibid. fon 
caractère , ibid. Remarques critiques furie fujet de ce Prince 1 
ni, & fniv. extermine les enfàns d’ Artaban après l’avoir tue 
lui-même , 1 17. fait la guerre contre lbn frere Hyftalpe, ôc 
devient paifible poflèüèur de l’Empire , ti8. Célébré une gran- 
de Fête à Suze ôc répudié la Reine Vafthi, refait la guerre 
aux Egyptiens révoltez, rai. fon Armée y eft défaite ôc fon 
frere Achxmenidetué, 112. faveur qu’il accorde aux Juifs, 125-. 
élève Efther à la Dignité de Reine , 127. découvre la trahifon 
de deux Eunuques , 208. fiiccès de lés armes en Egypte, 209, 
oblige Hamande rendre des honneurs excraordinaiiès àMat- 
dochée, 22J. condamne Haman à la mort, 223. fait la paix 
avec les Athéniens, 228. étoufe la révolté de Megabyze ,230. 
fa mort, 384 

ArtaxerxE-MnemoN , lûccede à fon pere Darius Nothns, 
c 6 . fa clémence divers fon frere Cyrus qui avoit conlpi- 
té contre lui , 7. eft trompé par Cyrus qui armoit contre 
lui, ôc lui iaiflè faits lés préparatifs, 12, fait mourir Tiffa- 
O Z pher- 
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pherne 1 qui il devoir la couronne & la vie , 30 fait mon* 
rir auiiî Conon injuflement, 38. termine à fon avantage la 
guerre contre les Lacédémoniens , 8c attaque Evagoras en 
Chypre , 39. 44. fuccès de fes armes contre ce Prince , 45. 
46. tait la paix avec Evagoras 8c termine la guerre de Chy- 
pre , 47. fon expédition contre les CadduGcns , 48. il y perd 
beaucoup de monde, 49. fraie la guerre contre l’Egypte, yi. 
& j«îv. nombre des troupes qu'il y emploie, y 3. ce qui lé 
palla dans cette guerre, 3-4. & fmiv. inutilité de fon expédi- 
tion contre l’Egypte, 8c quelle en fut la caufe , y6. Conlpi- 
xation de fès enfans conue lui , 8c il en fait mourir un grand 
nombre , 71. meeftes abominables de ce Prince, iHst. là 
mort , 7 j 

^rtemise, Hiftoire de fon affliékion à la mon de fon mari 
Maufble , • c 80 

Artoxare, Eunuque de Darius , veut monter fut le trône, 
eft trahi par 1a femme 8c puni de mort , b 391 

Asandre, ufurpe le Royaume du Bolphore , 8c fait mourir 
Pharnace , e 333. fa mort 8c les troubles qui la fùivirent , 

/ 1 6f 

Jliioi , Ville de Paleûine , foutient un fiége de 29. ans conue le 
. Roi d’Egypte, a 63 

A. fphaltite, remarques fur ce Lac, t 31 y. & fmiv. 

Affembte'es publiques, leur utilité, b 35-9 

Assuerus Voyez Artaxerxe-Longuemain. 

Afjyriens , fin de leur Empire à la mort de Sardanapale , a j, 
leur Armee exterminée par l’Ange du Seigneur , 4y 

Astyage, ou Assuerus , Roi des Medes, a 139. fi mou, 

201 

Athènes , Mithridate s’en rend maître , 8c Sylia reprend cette 
Ville, e 163 

Athéniens, font la guerre aux Perles 8c rainent Sardes, b 14. 
font mourir les Hérauts de Daiius, 27. font un grand carna- 
ge des Perlés à Marathon fous ht conduite de Miltiade , 29. 
abandonnent leur Ville à l’approche deXetxès, 8i.Themis- 
tocle leur Général défait laFlotte des Perlés à Salamine, 83. 
réfutent d’enuer en Traité avec les Perfes , qui brûlent 8e 
Ûccagent leur Ville 8c leur pats, 86. taillent en pièces l’Ar- 
mée de Xcrxés à Platée , 87. déttuifent le relie des troupes 
8c des Vaificaux de ce Prince à Mycale, 88. Nouvelles vic- 
toires qu’ils remportent fous la conduite de Cimon leur Gé- 
néral , 107. & fmiv. donnent du fecours aux Egyptiens con- 
tre les Perlés, 12 u font défaits pat Mcgabylé ôc perdent leurs 
Flottes en Egypte , 210. 21 1 . leurs fuccès en Chypre 8c en Cili- 
cie, 228. font «ne paix avantagculè avec les Perlés , W<t. pu- 
niflènt lcvercment les Athées , 392. font accablez par les La- 
cédémoniens , c 4. y. perte qu’ils font pat la mort d’Alci- 
btttlc • u. font tastiuu Secate fc s’ea icpeutçm . four 

Ville 
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Ville ruinée par les Lacédémoniens eft rétablie par Conon , 
36. donnent du fecours a Evagoras attaque par les Perlés, 
39. (buticnncnt l’innocence d’Iphiaace îujultemenr acculé 
par les Perfes , y6. font accablez par Philippe à Cheronee , 

2f 

Athias , Juif d’Amfterdam , les belles Editions de la Bible 
Hébraïque, b 267 

Attalus, Roi de Pergame , défait les Gaulois, d 38. s’em- 
pare de l’Afie Mineure , 5-3. en eft challe par Achoeus , y^. 
le ligue avec Antiochus pour détruire Achoeus , 8é. eft atta- 
qué par Antiochus , & les Romains lui procurent la paix , 
iot. là mort, 107 

Attalus Philometor , Roi de Pergame, fes cruautez fie 
lés extravagances, d 399. exerce le métier de fondeur Se 
meurt, e 7. donne fon Royaume aux Romains, & en prive 
l’héritier légitimé , 3 

An}ts , cruel lupplice parmi les Perlés, b 117 

Auguste, Ofctavien prend ce nom après s’être rendu maître 
de tout l’Empire Romain;,/ 129. fon habileté en partageant 
les Provinces avec le Sénat , 130. lôn nom devient fameux 
par toute la terre , Se les Nations les plus éloignées lui en- 
voyent des Ambaflàdes , 13 y. le Sénat le difpenlè des Loix , 
lui donne une Autorité fans homes, Sx lui prodigue leshon- 
neurs , 139. fon cntreprilè contre les Arabes échoué par la 
trahifon de Sylleus, 140. & fuiv. eft guéri d’une grande maladie 
par le Médecin Mufa , qui tué Marcellus fon Heritier, 14g. 
fait élever dans fon Palais Alexandre Sx Ariûobulc fils d’He- 
rode , augmente fes Etats Sx à quelle occaûou, 147. 14.8. pafTc 
en Orientée confie l’Occident à Agrippa , à qui il fait epoufer 
Julie veuve de Marcellus , 1 yo. accorde la paix à Candace 
Reine d’Ethiopie, iyi. va à Antioche, ou on lui porte des 
plaintes contre Herode , il Pabfout & le comble de faveurs , 
iy2. Oblige Fhraate de rendre les prifonniers Romains Sx les 
Enféignes prilés aCrafliis, ty3. fé tait donner lés quatre fils 
pour otages de fa fidelité, iy4- reçoit à Samos une grande 
Ambafïàde du Roi de l’Inde , iy8, retourne à Rome , ou il 
ramene les piifonniers rendus par les Parthcs , Sx place dans 
le Capitole les En teignes recouvrées , 1 yg. adopte Cajus ôc 
Lucius fils d* Agrippa, 163. prend pour lui la Charge de Sou- 
verain Pontife après la mort de Lepidns , 168. réforme qu’il 
fait des Livres des Sibylles , Sx on en brûle un grand nombre , 
1 Ud 1 après la mort d’ Agrippa , il appelle Tibere auprès de lui 
Sx lui fait époulèr Julie , 198. reconcilie Herode avec fés en- 
fans , ibid. remédie à l’abus qui s’etoit gliife dans le Calen- 
drier de Jules-Céfar , 2oy. écoute les acculàtious de Sylleus, 
qui l’aigrit contre Herode , 208. découvre Ion impofture , le 
i Élit mourir , ôc rend fon amioea Herode. 211. 212. Augufte 
forme le Temple de Janus, rem a rq ue fut cctrc coutume , »o. 
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ordonne un dénombrement dans l’Empire Romain, 211. re- 
flexion qu’il fait fur la cruauté d’Herode , 230. mort de les 
deux petits-fils Cajus 8c Lucius Ccfar, 237. adopte Tibere, 
ibid. dépouillé Archelaiis de les Etats 8c réduit la Judee en 
Province Romaine , 238. partage avec Tibere la Souveraineté 
dans tout l’Empire, 23.7. meurt à Noie, ibid. duree de fon 
rctrne , • 24S 

Autel tics Holocaujies , rétabli par les Juifs, fa defeription , a 2 76. 

ér fitiv. 

Ax.ax.tl (le Bouc) ce que c’étoit. c 271. 

1 B. > • 


B tibylonc, feule capitale de l’Empire Aflyrien, apres la des- 
tmft ion de Nimve , a 89. par qui elle a été fondée ,173. 
Nabucodonofor en fait une des merveilles du monde , tbtd. la 
defeription , ibid. & hiv. fes Ouvrages font perfeâionnez par 
■Nitocns ,214.. fa prife par Cyrus,& fa décadence, 22+. 228. 
fe révolté contre Darius qui l’afllege, 342. Cruauté de les lia- 
bitans qui egorgent leurs femmes 8c leurs enfans pour ména- 
ger les vivres 344. eft prife 8c demantelee par Danus, 8c 
rigoureufement punie de Tes iniquités, 346, 347. Alexandre 
entreprend de la rétablir, c 163. eft abandonnée apres que 
Seleucus eut bâti Seleucie fur le Tigre, 8c demeure deferte, 
2j-c & fuiv. Remarques fur le tnfte fort de cette Ville, tbtd. 
.Bagoas, Eunuque favori d’Ochus Roi de Perfe, e 92. empor- 
fonne fon maître ôc pourquoi , 93 • exerce fa barbarie fur fon 
corps mort. 94- met Arfes fils du Roi fur le tione, & fait 
mourir tous les autres enfàns , ibid. Auafline enfuite Arles 8c 
détruit toute fa famille, 96. lui donne pour luccefleur Darius 
Codoman , ibid. eft oblige d’avaler le poifon qu’il avoir pré- 
paré pour fe défaire de Darius, <9,8 

Bagoas , Eunuque favori d’Alexandre , fait périr Orfine qu il 
accufe iniuftement auprès de fon maître, c ijl 

: Bahir 8c Zoar , Livres Cabbaliftiques , leur antiquité , b 283 
Huris Château bâti par Jean Hyrcan, e 78 fa delcnption , ibid. 
Bassus ( Cecilius ) Chevalier Romain, caule de grands de- 
fordres en Syrie ,• e 34°- ^e une Armee 8c eft défait J>ar 
Sextus Céfar, ibid. fait aifaffiner Sextus , 8c fe rend marne 
d’Apamee 8c de toute la Province où il fe maintient ,341 . 
eft affiége inutilement dans Apamee par les Romane, ,b,d. eft 
afiieeé une féconde fois 8c délivré par les Arabes 8c les Par- 
thes eft affiége de nouveau par les Romains dans Apa- 

mée’ 3 77. fait la paix avec Caffius, 8c fe retue ne voulant 

pas s : embarraffer dans la guerre civile, . VT 

B * n u c écrit les prédirions de Jeremie 8c en fait la lecture 
au Peuple <.116. lit une fécondé fois le Rouleau ’de Jeremie 
devant le Peuple, 0 c enfoue devant, le, Coafsd du Rot, 1^ 
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Remarques critiques fur le Livre qui porte fou nom ,^39. & 

fniv. 

'Bath- r »l, Oracle des Juifs, ce que c’e'toic, t fj 

Baume , (à delcription , Ôc les Lieux ou il croit , e 244 

Br. le si s ou Nauonassar toude l’Empire de Babylone, a 1 . 2 
Beli bu S Roi de Babylone, ■ a 49 

Beltsatsar , Roi de Babylone, remarques fur fon origine, 
a 211.212. fon caractère ,21 3. Va en Lydie , forme une Ligue 
contre Cyrus , ÔC levé une puiflànte Armée dont il donne 
le commandement àCreliis, 217 battu par Cyrus & afliegé 
dans Babylone , 222 profane dans un feftin les Vafes du Tem- 
ple de jérulalem, voit une main qui écrit là condamnation 
liir la muraille , 226. Daniel lui explique cette fentcuce , Ibn 
Palais eft pris aufli-tôt par les Perles Oc lui-même tué , ib. id. 
remarques fur cet événement , MA. & fniv. 

BERENICE fille d’Apamé fait tuer fon Galant Dcmetims entre 
les bras de fa merc qui en etoit amourculc , d 4. fe marie 
avec Ptolcméc , ibid. coniàcre fes cheveux pour obtenir des 
Dieux le retour de fon mari, Oc comment on fit une conûel- 
lation de cette chevelure , 34 

Ber Ose, fameux Hiftoricn, en qucltcms il vivait, d 13. re- 
marques iùr fon fujet , ibid. 

'Bibliothèque des Ptolémées, fon Hiftoire , c 291 & fniv. 
! Bibliothèque fameulc de Pergame, d 107 

Bibulus, Gouverneur de Syrie pour les Romains , focccdc à 
Cafiius , c 299. eft attaque par les Parthes Oc les oblige àfc 
retirer en excitant une rébellion chez eux , 304. retourne à 
Rome ôc prend le parti de Pompée , qui lui donne le coin-> 
mandement de fa Flotte , Md. 

Boccharis Roi d’Egypte brûlé vif par Sabacon , a 31 

BrenYsUS , Chef des Gaulois en Aire .veut piller le Temple de 
Delphes, ôc y périt avec fon Armée, « 309. 310 

' Bruchion , quartier d’Alexandtie, où étort la fameufe Bibliothè- 
que des Ptolemees , t 293 . eft brûlé avec la Bibliothèque peni 
donc que Céfar foutient la guerre contre les Egyptiens , « 

Brutos (Marcus) affafllne Jules Ce làr en plein Sénat, e 370. 
s’empare de la Grèce ôc de la Maccdoine , ôc fe prépare avec 
Cailrus à foutenir la guerre, 376. eft joint par Calftus, Oc 
s’empare de la Lycie , 364. eft enticrcmeut delait a la bataille 
de Philippcs, ôc contraint de fe donner la mort, / ibid. 
Brutus (DECIMUSÏ un des. meurtriers de Jules-Célàr, e 3701 
Antoine le poutlüit ôc l'afliege dans Mutine, >jy 

* * 

C. 

C Addusiens, expédition d’Artaxerxe-Mnemon contre 
eux, t 48. remarque lut cette Nation Ôc le pais qu'ils 

ha- 
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habitent , Uid. 8c 49 

Calendrier Romain , reformé par Jules-Cè&r , 8c comment, e 
342. corrigé par le Pape Grégoire XIII. 34f 

Callimaque, Poète, vivoit a la Cour de Ptolernée Philadel- 
phe, d 27 

Callisthène , fage Philofophe , tâche de ramener Alexan- 
dre de lès excès, fie ce Prince le fait mourir indignement, t 

148 

Cambysb , fucccde â Ion perc Cyrus ,a jof. fait la guerre aux 
Egyptiens 6 c pour quel lui et, 306 & fuiv. alîiegc Pehilè 6 c 
fe (êrt d’un Aratagême pour s’en rendre maître, 308. défait 
les Egyptiens 8c prend Memphis dont il punit la cruauté des 
habitait» , 309 pardonne au Roi d'Egypte & le fait enfiiite 
mourir , ibid. lait déterrer le corps d’Amaiîs & exerce là ra- 
ge fur lui, 310. entreprend la guene contre les Hammonicns 
8r les Ethiopien» , ibid. veut détruire le Temple de Jupiter- 
Hammon perd dans cette expédition cinquante mille hom- 
mes qui furent enlèvelis fous le fable, 311. marche en fil- 
lieux contre les Ethiopiens , perd une grande partie de fes 
foldats , que la famine réduit à fe manger entr’eux , & s'en 
retourne a Memphis , ibid. 6 c 3 ta. fait mourir les Magiftraïs, 
fuftiger les Prêtres de cette Ville 6 c blefle le Dieu Apis , pen- 
dant qu'on en célèbroit la Fête, 31a. 313. actions barbares 
de ce Prince, 309. & fuiv. fon mariage abominable avec là 
ibeur, 317. (è bleflè lui-même par hazard 8c meut en Syrie, 
317. & fmv. feverité de ce Prince contre un Juge de Perfe 
convaincu de corruption , > b 6 . 

Camissare , Catien célèbre dans le métier de la guerre , c 

, . fo 

Candace, Reine d'Ethiopie fait une invafion dans la Tbébaide, 
Petronius la chaflè , la puucfuit dans fes Etais , & s'empare de 
les places fortes, / 143. allie ge Premnrs & Petronius l’oblige 
à le retirer 8c à demander la paix a Augufie , iyi 

Canon de Ptolernée , méthode de l'Auteur de ce Livre touchant 
le régné des Princes, * a au 

Captivité de Babylone, quand elle a commencé, a 117. finit 
par l'Edit de Cyrus, 24*. remarque for les Juifs de diverfes 
Tribus qui retournèrent en Judée, 247 

Car aït E s , remarques fur cette Seôe de Juifs , e 71. & fmv. 
Cariens , font défaits par les Perlés 6 c fes barrent erifuite , b 

18 

Carthage, eft démrite par les Romains, d 363. rebâtie par 
ordre de Julcs-Celàr , e 33 ? 

Carthaginois fe liguent avec Xerxès contre la Grèce 6 c lui 
fouinillènt de nombreulès troupes , 4 7 6. pétiflent prefque 
tous en Sicile , _ 84 

Cassanure, dévient maître de la Macédoine 8c de la Grèce 
après la mort d'Alexandre , t 17 0. Antipatcr fou peu en 

mou* 
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mourant donne ce Gouvernement à un autre , & il tâche de 
s’en rendre le maître, 183. fan mourir Olyinpias merc d’A- 
lexandre ëc pourquoi , 192. renferme Alexandre Aigus ôc (k 
mere Roxane dans une prifon , Md. Ait la guerre contre An- 
tigone dans i'AÛc Mineure, 201. fait mourir le jeune Roi a- 
vec fa mere , ôc s’empare de la couronne , 120 . prend le ti- 
tre de Roi , 219 appelle à fen fecours Ptolemee 8c Selcucus 
8c le iigue avec eux contre Antigone , 22 y. partage avec fes 
alliez les Etats d’Antigone après l'a de laite, 338. fa mon, 

220 

Cassius fe fauve en Syrie avec lesdcbrisde l’Armée Romaine 
après la défaite de Crafius , t 297. arrête les progrès des Par» 
thés , & pacifie les troubles de la Judée , 299. détend Antio- 
che contre les Farthcs , leur eu fait lever le fiege 8c enfuite 
celui d’Antigonia de défait leur Armée, 300. 301. retourne à 
Rome ScBibulus lui lucccde , Md. efi un des aflfafiins de Cé- 
fàr , 305. fe fàifit de la Syrie Sc de l’Orient, aflèmblc de 
nombrcufès troupes 8c Baflùs lui donne les tiennes, 35-7. pafle 
en Phénicie & en Judée où il augmente fou Armée ëc fe fait 
payer de grofles fbmmes pour l’entretenir, 378. prend Lao- 
dicce 8c Dolabella fe donne la mort , 360. va joindre Brutus 
en Grèce, 383. foumet l’ifle de Rhodes, 364. eft défait avec 
Briuus à Pnüippes en Macédoine, & contraint de fc tuer lui- 
même, Md. 

Caton eft employé par les Romains pour dépouiller injufte- 
ment le Roi de Chypre , e 268, 269. fage conlèil qu'il donne 
à Ptolemée Aulete pour l’empêcher d’aller à Rome , 271. 
raffemble les débris de l’Armée de Pompée après la bataille 
dePharfàle & les tranfcorte en Afrique , 311. y eft défait par 
Céfàr, 8c fc tué lui' meme, 338 

Catholiques Romains , leur crédulité fiiperftitieufè touchant le 
faux fèrpent d’Airain , qu’on expofe à Milan à la vénéra- 
tion du Peuple , a 30. croyent qu’on peut manquer de foi aux 
hérétiques , 99. origine de leurs pratiques fùperftitieufes 8c 
corrompues , t f 8 . fe trompent au iujet des Thérapeutes , 
remarques fur ce Iujet, 114. ir friv. 

Cendre , fupplicc ufite parmi les Perfcs, *386 

César (Jules) fè ligue avec Craflùs 8c Pompée pour fe ren- 
dre maître des affaires , e 260. s’empâte de toute l’autotité 
du Coniùlat , 8c amafTc de glands tréfbrs pour exécuter fes 
projets , 264. fè brouille avec Pompée , 304. commence la 
guerre civile 8c fè tend maître de lTtalic , Md. relâche Ari- 
ftobule 8c l’envoye en Judée pour y foutenir foc parti , 305-. 
fè rend maître de l’Efpagne & pafle enfuite en Grèce pour 
foire la guerre à Pompée , eft battu dans une aftion par 
Pompée, 8c fe retire cnThelfalie, 307. defoit Pompée dans 
la plaine de Pharfale, 310. pourfüit Pompée en Egypte, dé- 
barque à Alexandrie avec peu de troupes 8c s’expofe à y fé- 
ru, 
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iir, 3 if. on lui préfente la tête de Pompée , il pleure en la 
voyant Ôc la fait enterrer honorablement , ibid. exige le paye- 
ment de ce que Aulete lui devoit , fe fait juge du different 
de Ptoleméc 8c de Cléopâtre , 8c s’attire la haine des Egyp- 
tiens, 317. eft gagné par Cléopâtre qui lui infpire de l’amour, 
& prend fon parti , 319. le Peuple d’Alexandrie fc foule ve 
contre lui , 8c il l’appaife par fes promefl'es , 8c fon adrelfe , 
320. repculfe les troupes de Ptoleméc ôc brûle la flotte d’E- 
gypte, 321. foutient une dangereufe guerre contre les Egyp- 
tiens & comment il en vient a bout, 322. & ftùv. grands fer- 
vices que lui rendent les Juifs 8c Antipater dans cette guer- 
re , 327. fes débauches avec Cléopâtre le retiennent en E- 
gypte après y avoir terminé la guerre, 328. quitte Alexan- 
drie pour aller contre Pharnacc fils du fameux Mithridate , 
329. rétablit l’ancien Gouvernement des Juifs, rend la Sou- 
veraineté à Hyrcan , 8c fait Antipater Procurateur de la Ju- 
dée ,'331. va en diligence dans le Nord 8c défait entièrement 
Pharnace , 333. retourne à Rome où il eft fait Dictateur , 
334. pâlie en Afrique 8c y défait entièrement le parti de Pom- 
pée , 33g. fait rebâtir Carthage 8c Corinthe , 339. réforme le 
Calendrier Romain , 8c comment il l’execute , 342. & fuiv. 
gagne la bataille de Munda en Efpagne , 8c défait les reftes 
du parti de Pompée, 348. eft fait Diftateur perpétuel 8c de- 
vient maître ablolu de l’Empire , ibid. pet met à Hyrcan de 
rebâtir les murailles de Jerufilcm , 349. fe prépare à une; ex- 
pédition contre lesParthes 8c eft maflacrédans le Sénat, 370. 
reflexions for fa mort 8c for fes bonnes 8c les mauvaiics qua- 
litez, ibid. defordres que caufe fa morr, 372 

Cn abri as , Général des Athéniens , acquiert une grande répu- 
tation en Chypre , c 40. commande les Grecs en Egypte 8c 
eft rapcllé à Athènes , '72. commande enfoitc la Flotte d’E- 
gypte , 68 

Chaîne CabaiïfliqHC des Juifs, ce que c’eft , f 3 

Chaldéens , curieux 8c habiles dans i’Aûronomie, * « S7 
Chyniladanus Roi de Babylone, a 79. le rend méprifable 
8c perd une partie de fes Etats , 84 

Cicéron, tems de fa naifiance, e 137. eft banni de l’Italie par 
la faction de P. Clodius, 269. eft rappelle 8c fe vange de Ga- 
biniusqui avoir contribué a fon exil, 288. eft envoyé cnCiii* 
cie 8c contribue aux fucccs de Caffius contre les Partîtes , 300. 
feumet les habirans du Mont Aman S c divers peuples barbares, 
301. refolè l’honneur du triomphe, 3C2. eft tue par ordre de 
Marc- Antoine , '• 357 

Cimbres , exterminez par Marius , e 143. remarque fur le pats 
d’où veuoient ces Barbares , ibid. 

Cle'opatre , remarque fur ce nom qui etoit commun aux Prin- 
ccflès d’Egypte , e 177 

Cle’opatre, fameufe par fes galanteries, focccde à fon pere 

Au- 
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Aulete avec Ptolemée fon frété qu’elle époufe , e 303. eft dé- 
pouillée de la Souveraineté par fon mari , Ôc leve une Armée 
pour Ibutenir fes droits, 313 artifice qu’elle emplove pour 
le faire conduire dans l’apaucment de Celât , à qui elle inlpi- 
rc de l’amour ôc accorde fes faveurs, 318. 319. devient mai- 
treli'e de la couronne par la mort de Ion mari ôc époufe fou 
fécond frère Ptolemee , 328. lès débauches avec Célâr , Md. 
refufè du fecours à Caflius , ôc envoyé (à Flotte aux Trium- 
virs , 362. empoifonne le jeune Ptolemee ôc devient feule 
maîtreliè de l’Egypte , 363. va trouver Antoine à Tarfes ôc 
lui infpire un amour violent , 368. va le voir en Phénicie ôc 
fait de grandes liberalitcz à l’Armée domaine , f&L travaille 
à perdre Hcrodc auprès d’Antoine Se pourquoi , 76. obtient 
diverfès Provinces qu’Antoine lui donne , tbid. fie 79. va en 
Judée ôc la conduite qu’elle y tient avec Herode , Sa. engage 
Antoine à donner la bataille d’Aclium , ôc s’enfuit pendant le 
combat, 99* fe retire a Alexandrie ôc y fait mourir tous ceux 
dont elle n’etoit point aimée, 97. delfein extraordinaire qu’el- 
le forme pour fe fauver avec les richelfes, 98. trahit Antoine 
pour plaire àO£tavien,caufe fâ mort ôc fè tait piquer par un 
Afpic, 106. &■ fmv. caractère de cette PrincefTe, 109 

Cle’ophis , Reine des Affaques , accorde fès faveurs àAlexan- 
dre pour conferver fâ couronne, ôc en a un fils, c 170 
Clodius (P.) demande Mithridate àTigrane ôc lui déclare la 
guerre de la part des Romains , e 193. 194. fait mutiner les 
loldats contre Lucullus, 210, lbn caradtere , a6f. fès débau- 
ches, Md. ôc 266. fe fait élire Tribun duPeupleJôc fait dépouil- 
ler Ptolemée Roi de Chypre de (on Royaume fie de fes 
tréfors , Md. fait bannir Cicéron de l’Italie , 269 

Co'oJJc de Rhodes, fa defèription ôc fon hiftoire, d 77 

Commerce desjuifs fur les cotes d’Arabie, de PerfèÔc des Indes, 
a g. digreflion fur ce fûjet, Md. 

Conon l’ Athénien, procure la paix àEvagorasRoi de Salami- 
ne , c 18, eft fait Amiral de la Flotte de Pcrfe , 23. s’em- 
pare de Rhodes dont les Lacédémoniens font chaflèz, 8c fur- 
prend les V ai fléaux chargez de bled que le Roi d’Egypte leur 
envoyoit , 27. défait la Flotte des Lacédémoniens a Cnide , 
33. releveles murailles d’ Athènes ôc rétablit cette Ville , 
je. eft accufé injuftement ôc mis à mort en Perfè , .. 

Corinthe eft détruite par les Romains , d 363. & rebâue par 
ordre de Jules-Céfàr , *399 

Cotta (M. } Général Romain , eft défait par Mithridate , e 184., 
CRAssus.fc ligue avec Pompée 8c Jules-Céfar ôc partage avec 
eux toute l’autorité , e 260. obtient le Gouvernement de Sy- 
rie ôc entreprend une expédition contre les Parthes , 286 . 
pille le Temple de Jemfalem , 289. commence la guerre con- 
tre les Parthes qu’il furprend , ôc s’amufe à piller de tous cô- 
tçz peurfatisfake fon avarice , 290, 291 . mépriiç ks fag es 

ton- 
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confcils de Caflius, 237. eft défait & tué pat les Patthes avec 
prefque toute l’Armee Romaine, 2.y6 

CRATERE, UI1 des Generaux d’Alexandre , fè ligue avec An- 
tigone, Antipatcr 8c Ptolenice contre Perdiccas , c 174. ca- 
ractère de cct iüuftre Capitaine , ibid. eft défait 6c tué par 
Eumene, _ 177 

C resu s Roi de Lydie, «199. vaincu par Cyrus, 208. 117. 218. 
eft condamne à être brûlé vif, réclame le nom de Solon é- 
tant lut le bûcher , & Cyrus lui fait grâce , 219. 8c 220. 
trompé par les faux Dieux envoyé des exprès dans leurs 
Temples pour le leur reproclier, 221 

Ctesias , particularités de la vie , 8c remarques lut Ibn Hiftoi- 
redePerfe, «19 

Cyaxare I. fiicceiTeur de Phraotte eft attaqué pat les Scy- 
thes , a 8 1 . fa mort , 139 

Cyaxare II. Roi des Médcs après Aftyage , a aoi. devient Roi 
de’Babylone pat la conquête qu’il en fait avec Cyrus, 231. 
remarque critique fur ce Prince, ibid. là mort, 239 

CYBELE , le Temple de cette Déeffe eft brûlé à Sardes , b 1 y 
Cycle Lunaire de Méton , en quoi il coniifte , 4 363. remarques 
fur les antres Cycles^ Ibid. & fmv. ulage de celui de Méton, 

368 

Cycle des Juifs de 84- ans , fbn Hiftoire , i 292. les Chrétiens l'em- 
pruntent des Juifs pour fixer la Pâque , 298 

Cyrus, fondateur de l’Empire des Perlés, fà naifiànce, «130. 
marche au lècours des Médes contre les Babyloniens , aot . 
Caractère de ce Prince , 202. remarque fur ton extraàion , 
Ibid, ton éducation 8c ce qu’il fit pendant fa jeunefle, aoy. & 
fmv. fon expédition en Arménie, 207. remporte une grande 
victoire fur Neagliffar , 208. 8c eniuitc lut Crelùs , ibid. fut 
, Xaboiofoarchod 8c fubjuguc prefque toute l’AlTytie ,210. dé- 
fait Crefus dans deux combats , 8c lé fert d’un fttatagême 
' pour tendre inutile la Cavalerie ennemie, 217. afliege Sardes, 

ai 8. là génerofité à l’égaid de Panthée (à piiibnnlete, ibid. 
lui fait de magnifiques obfequesôc à Abtadarefon mari , ibid. 
prend Crefus dans Sardes , le condamne à être brûlé vif, lui 
fait grâce touché de compalfion , 8c le fait ton confeiiler , 
219. lès conquêtes dans l’Afie , bat Beltfatfar 8c Pafliége 
dans Babylone, 222. difficultez de cette entreprife , ibid. ûra- 
tagêmc dont il fe fert pour les lùtmontct , 8c qui le tend 
maître de la Ville, 223. 224. met ordie aux affaires de fon ' 
Empire 8c le partage en Provinces , 233. fon expédition jus- 
ques î la Mer-Rouge , 237. devient maître de tout l’Empire 
après la mort de Cyaxare , 239. remarques crit. fur la ma- 
nière de compter les années de fon régné , ibid. donne un 
Edit en faveur des Juifs à la fbllicitation de Daniel, 241. lit 
les prophéties d’Elaïc où il étoit defigaé pat fon nom ,243. 
fait icukuet aux Juifs les Vafes fàcict du Temple, 247. fa 

mort. 
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mort , 303. diverfité de fcntimcns a ce fujet , 304 

CYRUS , tils de Darius Nothus, cft tait Gouverneur de l’Afie 
Mineure, c 3. fait mourir deux Nobles Perlàns 6c eft ra- 
pelle à la Cour , y. conlpire contre Ion frere Artaxerxe , 
qui le condamne à la mort 6c lui fait grâce , 7. entreprend 
ce détrôner fon frere 6c tait pour cela des préparatifs dans 
l’Aile Mineure, 10. travetiè la Cilicie , peuccre jufquesdans 
la Province de Babylonc 6c cft tue dans la plaine de Cunaxa, 

*1 


D. 

D ANIEL explique le longe de Nabucodonolôr 6e eft élevé 
à de grands honneurs , a ray. là fageflé admirée dans 
tout l’Orient ,149. s’il fléchit ou non le genou devant la ftatue 
de Nabucodonolôr. 179. les Vifions fur divers Evenemens , 
ai 6 . explique àBeltfatfar la fentence écrite contre lui fur une 
muraille , 226. eft fait premier tainiftre de l’Empire, 237. il 
eft jette dans la fofle aux Lions , délivre pat un miracle , 6c 
jouit d’une grande prol'perité , 236. là prophétie de la venue 
du Meflie après les LXX. femaines, 237. obtient de Cyrus 
un Edit en faveur des Juifs , ôc montre à ce Prince les pro- 
phéties d’Elàre qui le concernoient , 242. là Vifion fut les 
Rois de Perfe, l’Empire des Médes ôc les conquêtes des Ro- 
mains, 296. conjecture fur le tems de fa mort , ibid. fon ca- 
ractère 6c Ion eloge , 297. remarques crit. lur le Livre de 
Daniel , 300. là prédiction fur la rapidité des conquêtes d'A- 
lexandre , c 143. fur le partage 6c la diviiion du vafte Empi- 
re de ce Prince , 170. 239. ayo. ér fuiv. accompliflemcnt de 
plulieurs autres de fes prophéties , d 23. 31. 33. i3y. ryy. 

ry7. 222. 247. /ayj 

Darlqut s , en quel tems ces pièces d'or ont été frappées , a 237. 

remarques lùr ce lùjet , 238 

Darius U Médc , voi. cyaxare II. 

Darius , fils d’Hyftafpc, eft élevé lùr le trône de Perfe par 
un artifice de fon Ecuicr , 331. il s'y affermit par lesdiver- 
fes femmes qu’il époufe , 332. confirme l’Edit de Cytus en 
faveur des Juifs, 336. remarques critiques lur ce fujet, 337. 
& fuiv. afliége Babylone qui veue fccouer le joug des Perlés, 
342. s’en rend maître par un ftratagême , abbat lès murailles 
6c punit fes habitans, 346. fon expédition malheureufe con- 
. tre les Scythes , ôc le danger qu’n y court , £ 3- 4. fè re- 
tire à Sardes Ôc enfurte à Suze , y. fait découvrir l’Orient 6c 
réduit les Indes fous fa domination , 7. 8. entreprend la 
guerre contre la Grèce, 6c pour quel fujet, ry. fircces de fes 
Generaux, 16. & fuiv. défaite de fon Général Maruonius, 
6c de là Flotte , 26. lès Hérauts , mis à mort à Athènes 6c à 
Laeedcmouc l'excucnt à faire aux Grecs la plus far.glante 

guer- 
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guerre, comment elle réuUït, i •}.[& fmv. fes préparatif» 
contre la Grèce & l’Egypte , 30. chorfit Xerxès pour fbn 
foccefïeur , 32. là mort 6 c fon carailcre , 33. embraftc la 
Réforme de Zoroaftre , ff. fon zèle pour cette Religion 
dont il veut être le chef apres la mort de Zoroaftre , 6 3 

Darius Nothos, dépouille fon frere Sogdten qui avoit ufurpe 
la couronne , & le fait périr d’une mort cruelle , b 38 6. e- 
touffe la révolte excitée par fon ficrc Atfite & le fait mou- 
rir , 388. punit divers rebelles & étouffe plufieurs ré- 
voltés, ibid. & fuit). l’Egypte le fouleve contre lui, 391 . pu- 
nit la rébellion des Médes, c 2 envoyé Cyrus un de lès fils , 
dans l’Alie Mineure, 3. ordres imprudens qu’il lui donne 
touchant les Athéniens & les Lacédémoniens , ibid. là mort , 
6 . belles paroles qu’il dit en expirant à fon fils Artaxerxe, 

7 

Darius Codoman cft élevé for le trône de Perle par l’Eunu- 
que Bagoas, c 9 6. remarques for fon origine, ibid. courage 
de ce Prince , 98. fai: avaler à Bagoas le poifon que cet Eu- 
nuque lui avoit ptt paré pour s’en défaire , ibid. Portrait de ce 
Prince , ibid. Alexandre lut fait la guerre & bat fon Armee au 
Granique, too. fait une grande perte par la mort de Mcmnon 
le Rhodieu, 103. eft entièrement défait àlflùs, 104. fait inu- 
tilement des ouvertures de paix à Alexandre, & fe prépare à 
la guerre, 136. perd la fameufe bataille d’Arbclles & fon Em- 
pire, 137. le prépare à un nouveau combat & cft chargé de 
chaînes par la trahifon deBefius&d:Nabarz.me, 141. eftas- 
lâfliné par ces traîtres, 142 

Data m e , fils de Camiflàre le Carien, fon courage & fon 
habileté dans la guerre , c yo. fon mérite le perd à la Cour 
de Perle , yi 

David établit le riche commerce de la Mer-Rouge, a 8 
Daukise , Général des Petfes , gagne deux batailles fur lesCa- 
riens , & eft enfoite défait & tue par eux , b 1 8 

Dcdicacc, Judas Maccabée établit cette Fête parmi les Juifs, 

d 234 

DE’j o c’S S, ou Arphaxad, Roi des Médes , fon régné 
long & glorieux , a 47. eft défait par Nabucodonofor , 6y. là 
mort, . , 79 

Dejotarus, Prince de Galatie , Pompée lui donne l’Armeme 
Mineure , _ _ f au 

De'tjits , abufent contre la Religion Chrétienne ,dcs pafiages des 
. Auteurs anciens fur les ElTeniens, «119 

D E m E T R 1 us, fils d’Antigone , tâche inutilement de fauver 
la vie à Eumcnc que fon pere fait mourir , c 197. eft dé- 
fait en Phénicie par Ptolemce, 203. bat Cilles fon Général, 
le fait prifonnier & le rend à Ptolemée , 208. cft envoyé par 
fon pere contre les Arabes, & fe retire fans fuccès, aty. fit 
découverte for le Bitume du Lac Alphaltite, 216, fe rend 

mai- 
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maître <le Rabylone , pilîc la Province , 3 c fcs troupes en font 
ehafl'ees par Scleucus , ai 8. & fttiv. fait lever le liège d’Hali- 
carnafle aPtolcmcc , 220. lui enlevé enCilicie les places qu'il 
avoit pi îles fiir Antigone, 22r. chafle d’Athenes Demerrius 
de Phalerc , 227. fait la conquête de l’Ifle de Chypre , défait 
l'Atinee deMenelaCs frere ce Ptolemee, 8c enfoite la Flotte 
de Ptolemee, 228 229. prend le titre de Roi par ordre de 
fon pere , AV. lès expéditions contre l’Egypte Sc les Rhodiens, 
.230. & fttiv. enieve pluficuis Villes Grcques à Ptolemee 8c à 
Ca (lanih c , a ; y . quitte la Grèce 8 c va joindre fcn perc , 237. 
il eft défait "«Ton pere tue à Tplus en Phrygic , par SelcucusSc 
Lyfimaque , AV. taflèmble les relies de l’Armée 8c fe retire 
a Ephefe , AV, il travaille inutilement a rentrer dans les E- 
tats de (<>n pete Antigone , AV s’allie avec Scleucus à qui iT 
donna la fiiie Stratonice , 24.6. fe rend maître de la Cilicie , 
AV. fc brouille avec Scleucus qui veut lui ôrcr la Cilicie , 247, 
fait ravager la Samarie, art, alîiége Athènes, s’en rend le 
■maître 6 c défait les Lacédémoniens , AV. Lyfimaque le 
dépouille de fes Etats en Afie, 8c Ptoicmée lui enlcvc l’Ifle 
de Chypre , Tyr 8c Sidon , 2 ta. perd auflî la Cilicie dont 
Seleucus fe rend maître, AV. e ‘,1 appelle eu Macédoine 8c 
s’en rend le maître. 253. perd cette couronne 8c fe voit dé- 
_L pouillc de tout, AV. (on expédition en A fie, 27^. eftehas- 
> le de la Macédoine , 274. enieve plufieurs Places a Lyfimaque 
£ 8c en eft chafle , 27t. entre dans la Syrie, 277, veut fur- 
"■ prendre Seleucus , eft obligé de le rendre à lui 8c meurt fore 
s pnfimbier, •* ‘ •' ■ • • *. Av. 

Demetrius de Phderr , eft chalfé J’Athenes pat Demetriu» 
* lîls (l'Antigone, ■ c 227. élo ge de fon Gouvernement, 8c les 
4- honneurs que fa juftice lui fît rendre , AV. fe retire auprès de 
Caflàndre , 8c enfuite auprès de Ptolemee , AV. engage Ptole- 
rf.ee Soter à fonder le Mutècm 8c la Bibliothèque d’Alexan- 
drie, 296, fon hiftoire 8c là mort, * 299. 300 

•Demetrius, fÿs de Scleucus Philopator, fe (àuvedeRome où 
il étoiten otage, d 284. arrive er. Syrie, détrôné Antiochtls 
Eupator 8 c le fait mourir ,285 . délivre les Babyloniens de lx 
tyrannie de Timarque 8c d’Heraclide , AV. fait la guerre 
v aux Juifs, 287. 321. & fttiv. eft reconnu Roi de Syrie par 
-7 les Romains, 329. donne du fecours à Holopherne qui dé- 
trône Ariarathe Roi de Cappadoce , 332. le plonge dans 
l’oiiivete & ia débauche , 340. on conlpirc contre lui , AV. 
Alexandre Balas, impofteur, lui dilpute la couronne, 341, 
il le défait d’abord,’ 346. eft lui-même battu 8c tué par A- 
lexandre, * ■ • 1 


Demeÿrius Nicator , s’empare de la Cilicie 8c difput 
couronne à Alexandre Balas qui l’avoit ulùrpéc for fon pere, 
d jj57. le défait avec le fecours de Ptolemee 8c monte for le 
ttone , 363. f a mauvtifç conduite, 367. les habitans d*An- 
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lioche fe révoltent contre lui, & il en fait périr un grand 
nombre, 369. s'attire la haine des Juifs qui l'avoient mainte- 
nu fut le trône , 371. eft chaflé par Antiochus fils d'Alexan- 
dre Balas, 373. fes débauches à Laodicéc, 383. fe reconcilie 
avec les Juifc 6c accorde à Simon la Principauté de la Judée, 
Ibid, fon expédition en Orient où il eft défait ôc pris par les 
Tarthes , 387. retourne en Syrie & remonte -‘fur le trône , 
«13. eft défait par Alexandre Zebina fie tue à Tyr, 28 
Df.metrius Euchaikus , fils deGripus, devient Roi deSy- 
rie, < 1 j"3 . marche au fecotirs des Juifs révoltez, & rempor- 
te une grande viétoire fiir Alexandre leur Roi , 13-9. fait la 
guerre à fon frere Philippe , eft défait ôc meurt prilbnnier 
chez les Parthes , -y. 160 

Dénombrement qu’Augufte fait faire dans tout l’Empire Romain, 
/ 221. remarques critiques fur le tems auquel il fùtfait en 
Judée, 222. & Çmv, 

Dr N YS ifHalùama/fe, remarque fur fôn Hiftoire Romaine, /209, 
Diagoras le Melien , enfeigne l’Atheilinc à Athènes , ôc eft 
obligé de prendre la fuite , / b 392 

Diodore de Sicile , remarques fût ce fameux Hiftorien fie nu 
fes ouvrages, _ 1 " * 4 262 

Divination par les flèches, s 141 

Detlcnrs Juifs , leurs differentes clafTes fie les noms qu’on leux 
donnoit, , -, b 245 

DERCYLLIDAS , fameux Général des Lacédémoniens , fait la 
guerre contre les Perfes, c 18. 21. conclud une treve avec 
Pharnabaze , 22. fon expédition dans la Carie , fie le danger 
qu’Uycoutt, » . 33 

D e x 1 p h a ne , fameux Architeâe , bitit'l'Heptaftade Se eft 
employé à divers ouvrages par Ptoiemcc, t 284 

1 * A + 

E. 


E Cbatane , fiége de l'Empire des Médes , a 47 

Ecriture Sainte , Recueil qu'en fit Efdras , b 246. il le di- 
vifa en trois Parties, 250. fie en LIV. Seftions, 253. fa di- 
vilion en verfêts, 255. remarques fin ce fiijet, ibid. 1a divi- 
fion en Chapitres quand fie pat qui elle a été faite, 162. (à 
divifion en verfcts marquez avec des chiffres par qui elle a été 
faite , 265. Points voyelles qui ont été ajoutez au Texte, 277, 
fi le MS. de Bologne eft l’Original d’Efilras, 307. comment les 
juifs la liiënt dans leurs Synagogues, 339 

Ecriture Ste, des verfions qui en ont été faites par les Sep- 
tante , e 31a. & fmv. par Aquila , 349. par Theodotion , 33T. 
par Symmaquc , ibid. Origene en publie enfemble toutes les 
verfions, 354. Editions qui en ont été faites par lcCatd.Xi- 
menis , Aldus , 5 c Sixte V. 363 

&£i’fe Cbrttierme , fon commencement» }-ts 

.. ■ - *S7t 
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ijjtti defolec pai Sennaclicnb , a 39. & fniv. révolution qui J 
arriva après 1a mort dé Tirhaka, 55. fe révolté contre Pha- 
raor.-Hophra Se choifit Ainalis pour Roi , 167. fubjuguée par 
Nabucodonofor , 170. par Cambyfe , 310. fc révolté contre 
Artaxerxe, & cft fecourue par les Athéniens, b rat 

Eleazar fuccede à fon frète Simonne Julie, Souverain Sa- 
crificateur des Juifs , c 164 

Eleazar , fon Martyre & celui de lès enfans, d 307 

Eliakim, lâge Minillre de Manaflé après fa converfion , <* 60 
fon éloge , . ibid. 

Ïuus-Gallus , mauvais fuccès de fon expédition contre les 
Arabes, , / 14I 

Elule’e Roi de Tyr attaque les Fhilmins, a 34 

Epaminokdas , fameux Général des The bains , e 60. défait 
les Lacedcmoniens à Mantinée & périt lui-même dans le 
combat , C6 

Epi eu R E , remarques fur ce Philofophe Sc lûr là doctri- 
ne, . ' c 221. 223 

Er 1 P H A n E, comment il raporte l’Hiftoire de la vcriion des 
Septante, e 322. remarques fur la relation qu'il en fait, 339 
Erasistrate , Médecin Grec, découvre l’amour d’Antiochuj 
pour Stratonice, St comment il engage Seleucus à la cederà 
Ion fils, , , • ‘ * 

Eratosthekb , diftiugue par fon favoit , ell Bibliothécaire 
d’Alexandrie, d 42. la mort, ll£ 

Ere Phil'pf.qHe , remarque fur cette Ere particulière à l’Egypte, 

* ( 171 

Ere des Sc/encides , remarques fut cette fameulè Epoque , e 205*. 

« , 

Ere A ni* que , quand elle a conunençé de là durée ,/ 113. re- 
marques lut cette Ere, . 114. & fuîv. 

Ere Chrétienne, fon commencement, fa. 3* 

Erostrate, brûle le Temple d’Ephelè, ■ ç 78 

ERVTHRUS, le même qu’Efaii ou Edom, a 20 

Es AÏE , encourage Achaz à lè défendre contre Rezin 8c Pekach , 
de lui donne deux Signes, a 4. là prcdi&ion lur le Roi Pe- 
kach ell accomplie, 24. fa prédi&ion terrible contre Moab, 
32. contre les Tyriens, 37. annonce à Ezcchias faguérifow, 
36. lui reproche fon orgueuil , ibid. & fon alliance avec le Roi 
d’Egypte , 38. prédit la défolation de l’Egypte par Sennache- 
tib, 39. foufre une mort cruelle par ordre de Manafie , 73. ac- 
compliflèment de là prophétie contre Samatie , 76. 77. con- 
tre Babylone, 344. 348. 349. contre Tyr, t 109. 278 

Efar-hadden regne en Alfyrie,* 49. s’empare de Babylone , 76. 
- de du pais des dix Tribus d’ifraël , 77. réduit la Judée 8c 
emmené le Roi Manille chargé de chaînes, 78- là mort, 64 
Esdras, eft envoyé à Jerufalem pour rétablir l’Etat & la Reli- 
gion des Juifs ,b 127. («marque fur fou CÀUaéUon , de fon ea- 
£ a la&èrc. 
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ra&ère, Ibid. ce qu’il fait pour reformer le Peuple, 2.07. é- 
ftùv. eftime que Font les Juifs de ce faint homme , 154. règle 

• avec les Anciens les ccûiumes ôc les pratiques de i’Eglitè, 
ibid. fait un Recueil exaft îles Stes Ecritures , 146. quels foins 
il le donna pour y réufTtr, 249. & f*ïv. s’il eft l’Auteur des 

"Points-Voyelles ajoutez au Texte ,277. travaille avec fon foc- 
ceflèur à perfectionner la Réforme parmi les Juifs, 307. fait 
au Peuple la Leélure de fon Edition de la Loi, jir 

EJJeniens, Sefte des Juifs, remarques for leurs Dogmes, & ce 
qu’en raportent les anciens Auteurs, e 80. & fuiv. leur carac- 
<■ tere 8c leur manière de vivre , ibid, f 

Esther eft conduite au Palais d’Artaxerxe , i 120. eftaiméede 
ce Prince, 1 21. obtient pour Efdras une commiflion favorable 
aux Juifs, 127. eft déclarée Reine à la place de Vaftlii, 127. fau- 
ve le Peuple Juif menacé d’une entière deftruétion, 8c com- 
ment, > 220. & Jkiv. 

Etienne (Robert) divife les Chap. du N. Teftament en Ver- 
fets , * i *' b 169 

Ethiopiens , tenvoyent avec mépris les Ambaflàdeurs deCamby- 
fe, •••'>►• » • - a jn 

Ev agoras, fe révolté contre les Perles, fê fait Roi dcSalami- 
ne , 8c obtient la paix, par le moyen de Conon l’ Athénien , 
■ 18. eft attaqué par les Perlés 8c fè foutient contre, eux, 
39. eft défait for Mer 8c aftiégé dans Salamitie, 45-. refulê 
une paix peu honorable , quoique réduit à l’extrémité , 46 
conclut le Traite 8c confèrve fon Royaume , ibid. eft aflafline 
par un Eunuque, 77 

Evcqttcs , remarque for leur Autorité temporelle, d 171 

Evilmerodac foccede à Nabucodonofor 8c m.et en liberté 
Jchojachin, a 1 96. fè rend odieux par les excès 8c eft maffacré, 

■ * • „ *99 

Eumene , Secrétaire d’Etat fous Alexandre, eft fait Gouver- 
neur de laCappadoce Ôcde la Paphlagonie, 8c Perdiccas l’en 
met en pofTeflion, c 172. 173. entre ctons le parti de Perdic- 
cas 8c défait Cratère 8c Neoptoleme , 176. eft déclaré en- 
nemi des Macédoniens après la mort de Perdiccas, 178. eft 
défait par Antigone 8c aftiégé dans le Château de Nota , 18c. 
comment il échappe à Antigone avec toute fa troupe, 187. eft 
-fait Général des troupes des jeunes Rois 8c fe prépare à pous- 
fèr la guerre contre Antigone, i36. & fniv. Va en Syrie 8c 

• enfoite en Mefopotamie , 188. 189. engage les Gouverneurs de 
la haute Aile à lè joindre à lui, 8c fe met en état de refifter à 
Antigone, 191. (a prudence 8e fon habileté pour confetver 

* l’union dans fon Armée, 193 fes avantages fut Antigone, 197, 
fauve fon Armée qu’ Antigone venoit furprendre, 8c rempor- 
te enfoite for lui une grande viétoire, 196. eft trahi par fès 
propres foldats 8c livré à Antigone qui le fait mourir, 197. 

■ Eloge dp ce grand homme , ' *•*>*■ . •< 198 

% > . ; > w * 


Digitized by Google. ‘ 


DES MATIERES. xcv 

El- MENE , Roi de l’crgamc , défait AmiochusSoter'6caggran- 
dit fes Etats , du. défait Anuoclius Hietax 6c les Gaulois 
6c mena , 38 

Eumene, fils d’Attalus, fonde la Bibliothèque de Pergaine , d 
' »Ô7. fon union étroite avec lès trois ficres , Md. réfuté l’a> 
liante d’Antiociius 6c préféré l’amitié des Romains , n3. cft 
recompcnlc par les Romains 3c obtient divetfès Provinces , 
Î13- (a mort, * 333 

Expiants*, en quel tems on celèbroit çetre Fête, a 1 1 6. 15 f 
Jü- e'CHias , Prince pieux , luccede à Ion pere Achaz , a. 17. 
s'applique à reformer la Religion & l’Etat, Midi telebre avec 
une grande lblemnite la Fête de Pâque, ag. détruit tous les 
monumens de l’idolâtrie tic le Serpent d’ Airain , 30. attaque 
les Philiftins 6c Tes chaffe de pluiteuis Villes, 33. refulè de 
payer tribut à Salmanafax, 34 c.û attaqué de laPeftcfic Dieu 
prolonge ,fes jours , J5. étalé avec orgueuil fes richefles aux 
Ambailadeiirs de Merodac , 37. fc préparé a refifter à Scnna- 
chenb & fait alliance avec le Roi d’Egypte , Md. & 38, a- 
chette la paix avec Sennacherilj , jg. cil attaqué par le meme 
6c délivré par la protection de Dieu , 47. &c 46. là mort , 49. 
avoKaggtandi 3: embelli Jemfâlem , - , > yi 

El E’CHIEL prophetize parmi les Juifs de Babylone , pluficuis 
de fes Révélations , a 1 39 14c. 143. 146 148. - r r6. 1 57. 

fa prédiction fur la ruine de la Maiion d’iGael accomp.ie , 
_ 1O1. reniai ques fut ce lùjet, Jiid. (es Révélations Car l’état 
futur de i’Egiife, 164. fur les conquêtes de Nabucodonotor , 
* lég. fur Fi.araon-Hophra Roi d’Egypte,- 171. fur la deftruc- 
■tion de Tyr par Alexandre , t ioÿ 

l il. ' F. 

F avoris,- réflexion for le fort de ceux qui abufent de leur 
pouvoir,* . . 2 2 

Ftu f (le) n’etoit pas adoré chez les Peifcs,mais il étoit regar- 
de comme le Symbole de la Diivinite , k 43.. 75- 

FUthu, comment on s’en fervoit pour déviner, a 144 

G. * ' ■ 

G Abcnius , Préfidcnt de Syrie, défait Alexandre filsd’Ari*- 
tobule, 6c pacifie les troubles de la Judée, <174. in* 
troduitune nouvelle forme de Gouvernement parmi les Juifs , 
ay6. fon fils défait Ariûobulc qui s’étoit échapé de fa prifon, 
■> -ou il le foit reconduite, z8û* fon avarice lui fait entreprendre 
la guerre contre les Parthes , 18 1. abandonne cette enuepri- 
fc & marche en Egypte pour rétablit Ptolemée Aulcte qui 
lui offre une fomme conliderablc , Md. heureux lùccès de fon 
expédition, zSz, retourne en Judée , défait Alcxapdte qui a- 
£3 f «. voit 
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voit iccqpimencé la guerre & foumet les Nabathéens ,, a8<ï- 
fes inalverCttions & lés injutlices le font rappeller à Rome * 
ibid. eft obligé d’employer les richefl'cs qu’il avoit amaüèes à 
corrompre fetjugcs pour ûuver ùl vie , il efl; banni & réduit 
à une extrême mifere , 187 

Gai. lu s (Cornélius) grand Poète , parle trop librement 
d’Augufte , 8c eft note d’mfàmie , / 13a. ell condamne à 
l’exil Ce le tué lui-même, ’ 133 

C/mtois , hiHoire de leur expédition en Alic, c 307. & fuiv. font 
défaits par Eumene , d 38. leux défaite en Mefopotamie , 4a 
CuKrrs , seûateurs de Zoroaûre , en Perle 8c aux Indes , leur 
Morale 8c leur Doétiine , b 74 

Gelon, Roi de Sicile , détruit l’Armée & la Flotte d’Hamilcar 
par là conduite & fa valeur, b 84. 8y 

Germanicus, Tibere l’envoye en Orient pour Péloigner , / 
249. réduit la Cappadcce & la Comagcne en Provinces Ro- 
maines , & appaile les troubles d’ Arménie , ibid. pallè en Sy- 
rie & en Egypte , ibid. revient en Syrie 8c Pilou l’empoifon- 
ne par ordre de Tibçre , aya fon cloge ibid. 
Grasb , entreprend une belle Edition des Septante, 1 368 
Crées (les) font la guerre aux Perfes , leurs ûrccès 8c leurs per- 
tes, b 14. é- frti-u. lè divlfent cnti’eux St reçoivent de grand* 
échecs, 18. Viûoircs qu’ils remportent fin ies Peilès à Ma- 
rathon, .29. à Salaminc, 83. à Platée, 87. à Mycale, 88. 
chaü'ent les Petfes d’un grand nombre de Villes , py. 95. 
zoo. 107. 108. les taillent en pièces 8c ruinent leur Flotte lùr 
les côtes de Pamphylie , ibid. remportent de grands avaü' 
rages en Chypre 8c enCilicie,8c font une paix honorable avec 
le Roi de Perle, 228. & f*iv. font des mvalions dans les 
Provinces de Perfc 8c le divifent entr’eux , c 4. leur valeur 
& leur fàmeufe retraite après la mon du jeune Cyrus , 13. 
fe laiflènt corrompre par l’argent des Perfes , Jr lè defîmis- 
lènt, 32. font la paix cnci’eux après la bataille de Mantinee, 
. -i , 67 

GuEDAUA établi Gonveincut de la Judée par Nabucodonçfor , 
a zyi . trahi & anaflàcré , ' ' * 173 

■CuarixSm, (Mont) Sanballat y lait bâtir un Temple pour les Sa- 
maritains 8c les Juifs Apotlacs, b 401. remarques ûir ce que 
. les Samaritains en difent, 417. & fniv. (tir fa lttuation 8c cel- 
C. le du Mont Hebal, - .. 420. < 5 r fiàv. 

Cnerre du Peloponcfe , en queltems elle commença , b 369. par 
qui l’Hiüoire eu a été écrite , > ■* ibid. 

H. 

. » ♦ , 

H Au AC VC , tn quel tems il a prophétisé , a 112 
H ad a s sa, Triez Est es. 

Et am a Et, favori d’ArUxaxc , obtient un Edit pour extermi- 
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net to juifs , » an. fa fureur contre Maxdochéc qu’il veut 
feirc pendre , 3.20. honneurs qu’il cft obligé de lui rendre par 
ordre du Roi, 221. cft pendu lui-même au Gibet qu’il avoit 
deftiné pour Mardochée, az î 

Hamilcar .Général des Carthaginois , levé une grande Année 
pour Xerxès conue la Grèce, 1 76. cft entièrement défait* 
tué en Sicile , „ 

h tir en X (Jeunes) jettex dans la flumaile « délivrez , <» i ?9 
HE’CSTE’E , remarques fiir cet Hiûorien, ‘ aIC ? 

HELIODORE veut piller le Temple de Jerulàlem, & eft trappe- 
de la main de Dieu,»* 15a. fait mourir le Roi Seleucus, pour 
ufurper là couronne, 153. eft chalTé par Antiochus Epipha- 
ne , ? 

He’phESTïon , favori d’Alexandre , époufe une fille de Darius, 
c 177. avance là mort par fes débauchés, .... 161 

Hermias, premier Miniftre d’ Antiochus le Grand , mi donne 
de mauvais confeils , d y8. fait périr le General Epigcne , 

60. fe rend odieux à fon maître fit à tout l’Empire , & 
maflàcré , r~. 

Herode le Grmid , tems de fa nailTance, e 187. remarques lut 
fon extraction, 188. fur fon âge quand on le fit Gouverneur 
de la Galilée , 33 y. fe fignale en délivrant le païs des voleurs qu» 
le ravageoient, * dont il fait mourir un grandnombre, 330. 
v on lui eu fait un crime, & il eft accufé devant le Sanednn, 
WJ. cft obligé de le retirer à Damas pour éviter d’etre con- 
damné, & fe met feus la protection de Sert us Cefar, 337- 
cft fait Gouverneur de la Céfe-Syrie , fie fon perc l’empecne de 
lèvanger duSanedrin, 338. ramaflede l’argent en Judce pour 
Calîius , & cft en faveur auprès de ce Général Romain, 379- 
var.ee la mort de lou nçrç Aniipatcx St fait mauacter M"'* 
chus , 362. dilfipc la faftion de Malichus, 8c fe réconcilié a- 
vec Hyrcanqui la foutenoit, 3 67. défait l’Armée d’Antigone, 
366 cft accufé auprès d’Antoine , 367. refufe de lè fiçr aux 
l'arthes, 8c évite les pièges qu’on lai tend', 377. cherche inu- 
tilement du fècoursen Arabie, & va en Egypte , 379. paue 
en kalie pour obtenir du fccours, Antoine fie Oftavien lui font 
donner par le Sénat la couronne de Judée , 38a. 383. retour- 
ne en Judée, fait lever le fiége deMaflàda à Antigone , & te 
rend maître de diverfès places , 383. & / » '?• forme le aege 
de Jerulàlem eft obligé de le lever, 385. fpn expédition en 
Galilée contre les voleurs qui défoloient le pais, fiv les moyen* 
qu’il employé pour les détruire, 387. continué la guerre con- 
tre Antigone avec divers fiiccès, 397. & f»n>- P^rd ton , _ 

re lofeph 8c une partie de fes troupes 8c cft défait par le* 
a -r; — rrimnlpre lur PaD-* 
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rcur,' 401. obtient d’Antoine la mort d’Antigone , 404. fait 
mourir un grand nombre de Juifs & tous les membres dü Sa- 
nedrin à la referve de deux , f 2. troubles qu’Alexandra ex- 
cite contre lui 5 c le péril où il fe trouve expo le , 69. fait 
noyer le jeune Ariftobulc ,71. fon hypocrilic dans cette occa- 

^ • lion ,72. fc foutient auprès d’Antoine , malgré Cléopâtre qui 
veut le perdre , 76. donne ordre dernier Mariaimic la femme 
iî Antoine le fait mourir , ibid troubles que là feux Salomé 
excite dans la famille ôc quelles en furent les Irrites, 78. faic 
mourir fon oncle Jofeph 6c pourquoi, 79. là conduite a l’e- 
gard de Cléopâtre qui va en Judee, So. fait la guerre à Mal- 
chus, Roi de l’Arabie rctrée,par ordre d'Antoine, remporte 
une grand eviéloirelùr lui, ôceftenliute entièrement défait, 90. 

' 91. les Arabes hii refùfent la paix , il les défait & les oblige à 

accepter les conditions qu’il leur impefe , 92. Antoine néglige 
fes avis après la bataille ri'Aélium , & il va à Rhodes voir 
Oélavien avec lequel il fait là paix , ici . lait mourir Hyrcan , 
8c donne ordre de tuer Mariamne 6c Alexandre au cas que 
Cm voyage lui fût fùnefte, 102. chagrin dont il cft accable à 
fon retour ôc l'averfion que Mariamne lui témoigne, 103. 
Oélavien lui rend ce qu’Antoine lui avoic ôte , 5 c augmente 
fès Etats ,118. chagrins que lui caitlè la haine de fa femme 
Mariamne , fa fureur 5 c la jalcufie le portent à la faire mou- 
rir, 122. & J«iv. cil accablé de regrets après la mort de cette 
Trincefîc , 6c déchiré de remords pendant le relie de là 
vie, 126. fait mourir Alexandra mère de Mariamne, 128. 
condamne à la mort les principaux du parti des Afmonécns, 
132. introduit des Coutumes 6< des Cérémonies étrangères 5 c 
fe rend odieux aux Juifs, 133. ils conlpirent contre lui ôc il 
en fait mourir un grand nombre , 1 34. rebâtit Samarie , la 
fait appeller Scballe , ôc rétablie les autres Places fortes de fes 
Etats , ibid. 5 c 1 3 y. procure de grands fecours aux Juifs pen- 
dant la famine qui les défoloit, 5 c regagne leur amitié ,1315. 
& fttiv. la perd bientôt par la tyrannie de fon Gouvernement 
8c par lès excès ,'138. bâtit un iùperbe Palais fur le mont de 
^5 ion à Jeiulàlem , 140. donne cinq-cens de fes Gardes pour 
l’expedition des Romains contre les Arabes du Midi , ibid. 
donne la Souveraine Sacrificature à Simon, Prêtre du commun , 
& époufe fa fille Mariamne , 145. bâtit le Palais d’Hcrodion , 
ibid. bâtit une fuperbe Ville à laTcur deSiraton ôc lui don- 
ne le nom de C t Tarée , 146. envoyé à Rome fes deux fils, A- 
lexandre ôc Ariftobule, pour y être élevez, 147. difiipe les 
voleurs de la Trachonite, ôc ôre à Zenodote qui les favori- 
ibit la Ferme dupais, 149. Agrippa lui livre les Gadareniens , 
qui l’avoient accule auprès de luiôcil leur pardonne, iyo. eft 
accule auprès d’Augultc à Antioche , eft déclaré innocent, 
comblé de faveurs, ôc fait Procurateur de Syrie, 172 173. 
fait ékvcr'un magnifique Temple à l'honneur u'Augufte, Sc 
i ' pat 
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pu cette flaterie idolâtre révolté l’cfprit des Juifs , ibid. mo 
yens qu’il employé pour fe mettre à couvert de leur refiènti- 
inent, iy6. entreprend cfe rebâtir le Temple de Jerufalem , 
15-9. & fniv. pafle en Grèce , aiSfte aux Jeux Olympiques, ôc 
les rétablit dans leur ancienne fplendeiu , 163. va a Idoine 8c 
en ramène Tes deux fils en Judée , ibid. marie Alexandre l’aîné 
à Glaphyte fille d’Archelaiis , 8c Ariftobule avec Bérénice fille 
de Salomc , ibid. achevé l’interieur du Temple , 164 fervice 
important qu’il rend à Agrippa, 8c les grâces qu’il en obtient 
en faveur nés Juifs, i6_£- & ]*>v. Chagrin que lui caufcnt les 
plaintes d’Alexandre il d’ Ariftobule lur la mort de Mariam- 
ne , i9y. fait venir à fa Cour Antipater fon fils aine , dont i! 

* avoit répudié la mere , 19^. va eu Italie , acculé fes fils , ôc , 
Augufte le réconcilié avec eux, 198. Pcdae à Auguftc la Vil- 
le de Céfàrée, ôc en bâtit enluite plulieurs autres , 199. fe 
brouille encore avec fes fiU fur les lbupçons queSalome fair 
naître dans fon efprit,ôc fait mourir diverfes peifonnes qu’il 
croit d’intelligence avec eux , zoo. Archelaus par là prudence 
rétablit la paix dans la famille d’Herodc , zaa, chagrin que 
Jui caulènt lçs volcuis de la Trachonite , ôc les efforts qu’il 
fait pour les exterminer , 203. & fniv. célébré la dédicacé du 
nouveau Temple, 106. entre avec Ion Armée en Arabie, y 
detiuit Repta ôc défait les Arabes qui protegeoient les Ban- 
dits, 2.08. perd la faveur d’ Augufte. par les artifices de Svl- 
leus , !b!d. envoyé à Rome Nicolas de Damas, qui le juftifie 
auprès d’ Augufte , 210. & fniv. écoute les acculations de Sa-. 
Ionie contîe Alexandre 8c Ariftobule , obtient la permilïion 
de leur faire leur procès, 8c les fait mourir àScbafte, ai 3. 
& fniv. fes brouillcrics avec lôn frere Phéroras. , 8c quels, en 
furent les fujets , n6. & fniv. découvre le complot de Ion 
frere ôc dç Ion fils Antipater pour l’empoifonner , 119. veut 
faire périr Jefus-Chrift, ôc ordonne le maflàcre des Innocents 
à Bethléem , »o, fait mourir for\ fils Antipater , Md. tombe 
malade à Jéricho, y fait allèmbler fous les Juifi de distinc- 
tion , ôc ordonne de les égorger tousd’aboraqu’ilferoit mort 
lui -même , 231. il meurt dans les tourmens les plus cruels, 
233. fis femmes Oc fes enfans , ibid. ôt 234. partage de fes 
Etais après là mort, * ib t i % 

Htndiens, feüc des Juifs, remaïques lut leur (ujet, e 12a 
HERODOTE déguife le récit dç la deftiuétiondel’ Armée de Ser.- 
, nacherib , a 4S. eft moins croyable que Xenophon touchant 
Cvny ,3.03. fa natftàncç à Halicarnaüé , b 76. fes voyages ôc 
ion Hiftoirc , 31g 

fieroïfme, çn quoi jl confifte, réflexion fijr çe fujçt , e m 
Hestie’e , Ttioce ou Tyran de Milet, fàuve Darius ôt I 5 rç 
Armée en peifuadant aux Grçcs de favonfer fa retraite , 4 
■j. eft aime d| Darius , lui devient en&itç fulpçct , ôc cfe 
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contraint de refter en Perle, <)■ & fnlv. excite ion gendre 
Atiftagoras à la révolté, la. perfuadc à Darius de l’envoyer 
en Grèce pour pacifier les troubles, la conduite qu’il y tint 
■' 8c là mort, 19. & fnlv. fon caractère , a.J 

Hilkija, Souverain Sacrificateur, trouve l’Exemplaire de la 
Loi 8c le remet à Jofias, a 8j 

.Hillel , fameux Dofteurde la Mi(na,Herode lui conlèrve la 
vie , / 4. remarques fur là naiHance , fon lavoir ,. fon autorité 
8c fa pofterité , ibid. & jtûv. fes Dilciples, 8. 9 

..Hipearque de Nicée, en quel tems ii a vécu, d 360 

,Hipfias, fils du Tyran Pififtrate , eft chafle d’ Athènes , 8c cau- 
fie une lànglante guerre entre les Grecs 8c les Perfes , b 14 
Hippocrate, en quel tems il a vécu, *370. refufe les offres 
du Roi de Pcrfe , 8c aime. mieux fervir fes compatriotes. 
. Ibid, 

Hir am , iCoi de Tyr , fournit des gens de Mer à Salomon , • 
/ 11 

iHflo’ri du Commerce des IndesOrientales depuis David jufqu’à 
prélènt, ** ai. & Juiv. 

Holopherne , lès expéditions 8c là mort devant Bethulrc , * 
■> 66 

.IJoLopher-ne , enfant lûppole par Antiochis, dilpute la cou» 
ronne de Cappadoce aAriarathc ,d33i..la lui enleve, 333- 
la perd par la mauvarfe conduite, 336. conlpire contre Dé- 
mettras 8c eft mis en. prifon, 34 ° 

. Hose’e , fils d’Ela.tuë Pelfach 8c lui fucccde, aay. excite les 
1 frac li tes fçs fujets au fervice du vrai Dieu, Scdetiuit tous les 
mcnuinens de l’Idolâtrie dans fes Etats, 26. feccuc lejougde 
Salmanafar & faitalliance avec Sabacon , 3 1 . cft pris 8c cnar- 
gé de .chaînes par Salmanafar, ibid. 

,'Hvcues (le Cardinal) Auteur de la .Concordance 8c de IaDi- 
vifion en Chapitres de l’kcriture Ste, > 263 

Unité ■d’Onélhn uu premier Temple , ulàge qu’on en faifoit, * 

. _ 29 t. &fttiv. 

Htme’s, Ge'néral des Telles , prend Cye en Mylie, fe rend 
.maître de la côte d’Ilion, 8c meurt à Troas, b 17 

:HyrcaN , fils de Jofeph, eft envoyé en Egypte, d 140. Hiftoi- 
rç de là naiflànce , 141 . obtient par les lihcialitez. la charge de 
Receveur dont il dépouille fon pere , j.44. fe foutient par la 
force contre les fieres, ibid. eft contraint de quitter Jetufà- 
letn , 8c le tnë Jui-même , i4f 

)BYRCAti (Tean) fiiccede à fon pere Simon, 8c déviant Souve- 
rain Sacrificateur 8c Prince des Juifs, <1408. eft afiiégé dans 
JctuûJem par Arttiochus Sidete 8c fait la paix , t 1 . tr f*iv. 
accompagne ce Prince contre les Parthes 8c acquiert beaucoup 
dé gloire, 12. lecouc le joug des Syriens aptes la mort d’ An - 
ïtiochus, ij. brûle le Temple de Guérizrm 8c lubjugue les 
awunécnj , i6. fait afHégei Somalie., 4 c lès dciu fils battent 
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Antiochus de Cyiique , 44. le rend mairie de cette Ville 8c 
la détruit entièrement, 46. augmente fa puifîànce & fc faic 
redouter de Ce» voilins , 47. chagrin que lui caillent lesPhari- 
fiens.fic leur infolenceà ion egard, ibid. & fuiv. abandonne 
leur parti fie fe jette dans celui des. Sadduct eus , 72. là mort , 
ibid. fe» enfar.s , 1291 

Hxrcaü , fils d’AlexandreJannée Sc d’Alexandra , eft fait Sou- 
verain Sacrificateur , e 179. monte for le trône après la mort 
de là mere *198. eft défait fie pris par fon frère Ariftobule , 
199. eft obligé de lui ceder la couronne fie la Souveraine Sa^ 
eriticaïuie, fit de mener une vie privée. ibid. remarques criti- . 
qties fur la durée de fon règne , 193 . & fuiv. le retire en A- 
rabie Se revient avec une Année pour recouvter la couronne , 
124. remporte la victoire lut Ariftobule fie l’afliégc fur la 
Montagne du Temple, 127. eft rétabli dans la Souveraine Sa- 
crificatute par Pompée , qui le fait auffi Prince des Juifs, 273. 
Celàr lui rend la Souveraineté de la Judee que Gabmus lui 
avoir ôtée, 33.1. obtient la permilTion dé rebâtir les murailles, 
de Jerulàleni , 349. favorilela fadtion de Malichus, fie fe re- 
concilie enlùite avec lesftlsd’Anripater, 367. lèlaiflcfurpren- 
dre par Antigone 8e il eft livré aux Partîtes avec Phalàel frè- 
re d’Herode , 377. Antigone lui fait couper les oreilles fie il 
eft envoyé à Seleucie , 379. eft mis en liberté fie bien traité 
par Phraate , / 76. eft reconnu R.oi par les. Juifs firjets dçs< 
Panhes fie mené une vie tranquille fie heuieufe ,ibid, retourne 
en Judée contre l’avis, de fes amis Sr (!• ^ cntre les mains 
d'Herode,77\ Mêroàe ic fait mourir injuftemenr, 102 
ÜY*TASPE , difpute l’Empire à fon frère Artaxcrxc, fie eftdé- 

b 11S 


J Addu ah, Souverain Sacrificateur, marche à la tête du Peu- 
ple au devant d’Alexandre , 6c fa préfence arrête ce Con- 
quérant irrité , >c 112. III 

Jason, fait dépouiller fon firere Onias & obtient pour tic l’ar- 
gent (à charge de grand Sacrificateur ,di 61. engage un grand 
nombre de Juifs dans l’Idolâtrie, ficfacrifie là Religion fie fa. 
Patrie à fon ambition, 162. tr fuiv. eft fupplante par fon frè- 
re Mcnelaüs, 77. cruautez qu’il exerce dans Jerufilem ,.182. 
là mort, .v ; ‘ 184. 

Idolâtrie, fon origine dans. le monde, * 324.. 6» fmv. 

Idumrr, remarques fur ce pais, a 19 

Iduméem , ravagent la Judée fous le régné d’ Achaz , a 6. une par- 
tie de cette Nation fe joint aux ifinaëlites , ôc font appelles 
Nabathéens, ia 

Jehojakim eft mis fur le trône de Judée parNeco , a 106. 
î'aûujdoens àla- (Wfolutkra fit kL’impieté , m. eft menacé de 
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la colere de Dieu, MJ. fait mourir le Prophète TJrie, m. 
s’humilie devant Nabucodonofor fit recouvre fa liberté , 1 1 6. 
contiruo dans ion impiété , 120. b’ûle le Rouleau de Jéré- 
mie , 112. fè révolté contre Nabucodonofor , 126. périr mi- 
l'erablement & fon corps refte fans fepulture , Un J. 


.rf )6. 157. iâ mort, 199 

Jeuemie, prophétife fous le régné dejoftas, a 8^. fa lamei> 
1 ration fur la mort de Jofias, 100. menace le Roi Jehojakim 
des jugemens de Dieu, ni. irrite les Sacrificateurs par ils me- 
naces , & eft en danger de périr , Md prédit diveis malheurs 
à la Judée, & écrit les prediétions dans un Rouleau, ny. 
lès vifions fin ce qui doit arriver aux Juift , fes Lettre* 
•aux Juifs de Babylone âe fes diverfes prcdiiiions, 130. & fitiv. 
•eft mis enprifon parSedecias, 143. Nabucodonofor hri con- 
ferve la liberté & la vie après la ruine dejeruialem, r yi em- 
mené en Egypte par les Juifs rebelles, tyy. les exhorte inu- 
tilement à fetvir le vrai Dieu , 1 57. conjectures fin la mort 
<le ce Prophète, r y8 . accompliflèmcnt de fes prédictions con- 
tre Babylone, 147. £94. 

JrnoME (S.) méprifè l’Hiftoire des Cellules des LXX. Inter- 
prètes, c 338 

JP.tîôjnE le Carâlcn entre au fèrvice d’Antigone après la mort 
d’Ettmene fon ami , 6 c for. habileté le fàir rechercher de tous 
les Princes de Ion rems, c 217. a écrit PHiüoirc d’Alexandre 
<x de fes fùcce fleurs, ‘ Md. 

janfnltm afîîcgee par Rezinfic Pchach St délivrée , <14. c. pri- 
fè par Zicri,6.|)ar Ncco , roy. divers noms qu’on lui a don- 
nez, 106. «h- fine». là prife par Nabucodonofor , 116. repri'ê 
par le même, pillée & lès habitans conduits à Babylone, 127. 
prifè âc entièrement ruinée par Nabucodonofor, iyo. étran- 
ges Phénomènes qu’on y voir, d d’aflàut par An- 

tiochus & fàccagée ,182. ruinée par la fureur du même Prin- 
ce, 494. affiégee par Antiochus Sidete , e 1. Pomjpée s’en 
tend le maître , 249. en .fait a ha tue les murailles , itul. Ct far 
permet à Hyrean dé les relever, - 349 

Jésus fils de Sirach .remarques fur fon fiijet & fur fon Livre , 

• : . “ - . . - 1 8 

Jésus-Christ , fit naiffance , & remarques fur le temsauquel 
elle eft arrivée , / 249. & furu. les Mages vicnnenc tfOucnt 
peur l’adorer , 230. entre da»s le Temple à Page de ta. ans, 
& y commence fon Miniftèrc, 24.1. commencement de fon 
Evangile , fit la durée de ion Miniftèie , aya. là mort & là 
refhrreclion , _ _ ayj 

Jr-wce obferve* par les Juifs & pourquoi^ a 341 

iMtjtlliem , oublis en A lie àl’hoiuicux de Lucullus fit peu t- 

4,- ' f * Z À 
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quoi, * * iÿf 

Inare, Roi d’Egypte, défait les Perfcs, 4 122. eu défait ku- 
» même Sc pris, aïo 

Jndes (les) eunquifes par Darius , 4 7 

Joachas, rrir.ce impie, luccedc à fôn pere Je fias, 5 c meuit 
captif dans une prilon, a îoy 

Johanan ou Jonathan fuccede X Jehojadah Souverain Sacri- 
ficateur , c j8-. durée de fbnrontificat, ibid. crime qu’il com- 
met & les maux qu’il attire fur le Temple , 63. là mort, 

93 

Jonathan fiiccedcà fon frere Judas au Gouvernement de Ju- 
dée, 8323. Ion expédition contre lesjambriens dcMedaca, 
526. dillipe une grande conjuration contre fa peifonne, 334. 
leutient la guerre contre Bacchide General des Syriens 8c fait 
la paix avec lui , 335". rétablit La Jufiice Sc laPiete enjudee,' 
ibid. comment il relevé la fortune dcsJuifsSc devient Souve- 
rain Sacrificateur, 343. & fttiv. fa faveur auprès d’Alexandre 
Roi de Syrie, 340. défait Apollonius, 359. (è déclare pour 
Ar.riochus contre Démétrius & obtient de grands avantages, 
373. renouvelle l’Alliance avec les Romains, 373-, eft trahi Sc 
arreté par Tryphon , 377. 8e maflacré par ce pcifide, 380. 
foperbe monument qu’on éleve à fon honneur , ioid. 

Joseph , neveu d’Onias, répare par (à piudcnce les fautes de 
fon oncle, ^43. &fmv. gagne l’amitie de Ptolemée 8c com- 
ment il parvteut à une liante fortune, 47. & fttiv. envoyé 
en Egypte fou fils Hyrcan.qui lui ôte là charge de Receveur 
Général, 140. & fitiv. 

JosErHE , Auteur peu exa Ci lorlqu’il parlede l’Empire de Per- 
fe, b 35. faulictez qu’on trouve dans fes ouvrages , 198. 
contradifiion entre cet Kiftorien 8c l’Ecriture Ste. 400. ce 
cju'ii dit après Ariûcî lût la Vcrfton des LXX. c 3 iS. fables 
qu’il raporte fur les nchclfes du fepulcrç de David, 1 4. oii- 
gmc de cet Hiftorien , 6. la bevuètur le Decret du écnit R?- 
marnen faveur d’Hyrcanl. 25-, ce qu’il dit des Eflcniens , 82. 
er fttiv. fa defcription de la mort d’Hcrode, / 232 

Josias, Prince vertueux, fuccede à Araoa , a 80. reforme di- 
vers abus dans ion Royaume , 81 . & fttiv. détruit tous les relies 
de l’Idolâtrie , ibU. fait réparer la Maifou de Dieu, 84. ell 
confterné en lrGmr la Loi de Moilè dont Hilkija avoit trouvé 
l’exemplaire , 8c la fait lire au Peuple , By. célébré avec gran- 
de folemnité la Fête de Pâques, 87. s’oppoiè au paflfage de 
Neco 8c meurt de fes bielïures, 97. julhfié contre ceux qui 
l’ont accufe de te mérité dans cette occaiion. Ibid. &Jniv. re- 
grets que caulè fâ mort, 99 

IThicratR, Athénien fameux dans la guerre , réputation de 
les foldats , commande les Grecs de l’Armée d’Artaxcrxc 
en Egypte , c ya. lès avis liant rejetiez par le Général des 
Jfiifes qui ell jaloux de fon nrerue, 17. lè retire à Athènes 
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où il eft accufé par les Perlés & fon innocence (ou tenue paz 
les Athéniens, / j 6 

Ismabl fils de Nethania , trahit Guédalia 8 c le fait maflacrer , * 

1J2. ifj 

Isocrate , fait deux Oraifons pour Nicoclès Roi de Salamine , 
qui lui accorde une grande recompenfe , < 57 

Ifiaelitet emmenez en captivité par Efarhaddon , a 57 

Itobal , Roi de Tyr, fon orgueil lui eft reproché, <• 148 v 
Itnric , conquife par les Juifs, * ijr. remarque fur ce pais. 

ibid. 

Joba , fils du Roi Juba , eft mené captif à Rome par Cétàr , 
t 338. fc fait une grande réputation par fon l'avoir , & le fait 
efniner d’Augufte, 339. remarque fur lèsouvrages, ibid. 
Judas Maccabe’E,(c retire dans le défertpour éviter la per- 
lécution de l’impie Antiochus, d 196. lé mer à la tête des 
Juifs après la mort de fon pere Mattathias, 212. fes viftoires. 
fur les troupes d’ Antiochus , 221. 228. 229. & fmv. £é rend 
maître de Jerufolem .purifie le Temple & y rétablit le Culte 
de Dieu, 232. en célèbre la Dédicace , 234. fon expédition 
contre les Edomites 8c les autres Peuples ennemis des Juifs , 

260. & fniv. défait la notrtbreufe Armée des Syriens 8c con- 
clud la paix , 267. recommence la guerre 8c punit les habitans 
de Joppe 8c de jamnia , 270. défait l’Armée de Timothée , 

8c emporte plulieurs Villes, 272. é-fmv. alfiége la fortereflè 
d’Acra , 273-. attaque avec fuccès le camp d’ Antiochus Eupa- 
tor , & fe retire , 276. foutient une nouvelle guerre contre les 
Syriens, 389. détruit dans plulieurs combats Nicanor 8c tou- 
te fon Armée, 321. fait alliance avec lesRomains, 323. eft 
abandonné de la plupart de fes foldats 8c périt dans un com- 
bat, • . 324 

Judas, Eflénien.Hiûoiic de çç qui In; arriva à là mort ô ; An- - 
tigone , * e 134 

J(jX>irw j femarques critiques lur le Livre qui contient fon His- 
toire, ^ a 68. & fniv. 

Juifs emmenez captifs à Babylone, a 117. 127. ceux qui e- 
toient reftez en Judée lé retirent en Egypte après le meur- 
tre de Guédalia 8c y périflènt ,1 5-4. 137. 171. ont un Chef pen- 
dant la captivité , 200. rétablis par Cyrus Sc ramenez de Ba- 
bylone par divers conducteurs, 245-. 245. remarque for ceux de 
diverfes Tribus qui retournent en Judee , 247. punis pour 
avoir négligé d’oblèrvei l’année Sabbatique, 23-3. célèbrent 
leurs Fêtes folemnelies après leur retour de la captivité , 

234. leurs offrandes peur rétablir le Culte divin , ibid. font ai • 
dez par les Tyriens pour la conftiuition du Nouveau Temple , 

302. obligez de fulpendre l’ouvrage par ordre de Smerdis* 

520. punis de ne l’avoir pas repris après fa mort, 333. tra- 
vaillent à le continuer par les exhortations du Prophète Ag- 
géc,/Wd. Jeûnes qu’ils obfervçnt , 341 . fç ^ç^bylo- 

bc 
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ne par les avis gue Zacharie leur donne de la part de Dieu , 
344.. tous ceux des di ver lès Tribus dTfracl font appellezjuift 
apres la dédicace du Nouveau Temple , 35-0. célèbrent la Pâ- 
que avec grande fblemnité , 351. font mal inûruirs de ce qui 
regarde les autres Peuples , b 33-. s’ils ont eu part à l'expé- 
dition de Xcrxès contre la Grèce, 79. menacez d’une entiè- 
re deûiuélion en Perfc par la fureur d’Haman, 118. le van- 
gent de leurs ennemis gui vculoient les détruire , 226. leur ex- 
travagance for leur L 01 Orale ou leurs traditions , 2.33-. noms 
ou diverlès Claflès de leurs Do&euts , 247. leuis Prières, 329. 
pourquoi ont été éloignez de l’Idolâtrie depuis la captivité , 
378. avec quelles Nations ils ne pouvoient contra&er de ma- 
riage, 578. leur haine pour les Samaritains, 433. s’attirent la 
colere d’Alexandre par leur fidelité pour Darius, cm. com- 
ment ils en évitent les effets par la protection de Dieu, 112. 
faveurs qu’ Alexandre leur accorde, 114. refofent de travail- 
ler à rebâtir le Temple de Belus à Babylone , & Alexandre 
ne peut les y contraindre, 1 64. refiftent'à FroJemée qui prend 
d’aflâut Jeruialcm , 181. gagnent la confiance de ce Prince, qui 
en établit un grand nombre dans fes Etats , 183. devien- 
nent puiflans & multiplientextraordinairemcntdans la Libye 
& la Cyrene , 226. Seleucus recoin penfe leur fidelité Sc leurs 
fer vices, & leur accorde fà faveur dans la Syrie ,263. la per- 
fection que leur fait Ptolemée Philopator , d 79. & [ n iv. 
comment ils font renfermez dans l’Hippodrome ûc délivrez, 
82. leur peu n’exaftitude dans l’Hiftoirc & la Chronologie, 
100. font protégez & favorifez par Anriochus le Grand, 104. 
leur corruption generale fous la Sacrifïcature de Jafon, 163. 
fe revolrent contre Menelaiis Sc tuent Lyfonaque qui avoit ti- 
ré les Vafcs du Temple, 176. malheurs que leur caulênt les 
querelles de Jafon 3 c de Menelaiis ,182. &fmv. Antiochus en 
farrmaflacrer un grand nombre & ruiner leur Ville , 194. per- 
fecutez peur leur Religion par ce Prince , 198. on abolit en- 
tièrement leur Culte , 200. on en tué un grand nombre qui ne 
veulent pas fe défendre le jour du Sabbat , 106. réglement 
qu’ils font for l’obfervation de ce jour , ibid. rétabliilço; J e 
Culte de Dieu àjerufalem fous la conduite de Judas Macca- 
bée , 132. & fmv. célèbrent la Fête de la Dédicace . 234. fou- 
ticnnent une nouvelle guette contre les Syriens, 287. & fniv. 
font un grand maffacre des habicans d’Antioche , 371. fè- 
couënt entièrement le joug des Syriens , e 17. fobjuguént les 
Jduméens, 16- leurs Oracles, 53. s’affujetiflent les iturcens 
131 . fe révoltent contre leur Roi Alexandrejannée , r 54. leur 
foreur contre ce Prince à qui ils refofent la paix, Sc contre 
lequel ils appellent les Syriens, 15-9. 160. font entièrement 
défaits par Akxandic, 164. cruelle execution que cc Prince 
fait faire d’un grand nombre de rebelles, ibid. font haïs des 
fayeas à caufc de lew Religion ôc expofez à kur» infoires, 

' • • *83 
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*83. le déclarent pour Hyrcan contre Ariftobulc II. 1x4, la- 
criiegc qu’iis commettent , 22 f. leur cruauté à l’egard d’Onias 
qui refufe de maudire leurs frétés , ibid. maffacre qui s’en fait 
lotlquc Pompée prend le Temple, zyi. Gabinius Général des 
Romains change la forme de leur Gouvernement , 2.76. fer- 
vices qu’ils rendent en Egypte à Célàr , ôc la reconnoiilance 
qu’il leur en témoigne, 317. & fn!v. Celàr rétablit l’ancienne 
forme de leur Gouvernement que Gabiniusavoit changée, 33t. 
troubles que caulè parmi eux la fait ion de Malichus 5 c 
cufuue celle d’Antigoue, 366. accufentHerode auprès d’An- 
roinequi les, fait charger par fes Gardes, 369. Herode en fait 
mourir un grand nombre , 6c fe défait de tous les Membres 
du Sauedrin , à la reierve de deux , f 2. leur chaîne Cabbalis- 
tiqaes, ou leurs Doiteurs de la Milha, 3. autorité qu’ils don- 
nent à leurs Targums , 36. font affligea d’une cruelle pelle 
lbus le régné d’Herodc , 12.6. leur haine contre ce Prince lors- 
qu’il introduit les Cérémonies des Payens, 133. conipirent 
contre lui, 6c il eu fait mourir un grand nombre, 134. leur 
tradition fur letems de la venue du Meffic, 8c leur mauvaiie 
foi liir cet article , 228. deviennent ûtjets des Romains, qui 
les dépouillent de leurs Privilèges & changent la forme de 
leur Gouvernement , 138. & flùv. troubles que ce changement 
produit panni eux , 3.39. n’ont jamais pû rétablit leur ancien 
Gouvernement , 143 . lin de leur Eglife oc de leur Oeconomie 
Molàïque , i ayy 

Justin Martyr, fa crédulité fiit la traduâiondesLXX. In- 
terprètes ,£319. bevué , qu’il fait dans cette Hiftoire , 3 37 . re- 
proche injuite qu’il fait au Peuple Rotnam , 358. fa crédulité 
lut les Oracles des Sibylles, / j8i 

>.■ 

L. 

L Aeienu s, Général Romain, engage les Partîtes à faire la 
guerre aux Romains , défait les Licutenans d’Antoine 8c 
tes chailè de pluûeurs Provinces , e 37a. <ér fiàv, ravage l’Alie 
Mineure , 37 y. ell lurpris par Venridius ôc le retire fur le 
Mont Tamus , 380. eft abandonne pat lès foldats après la 
défaite des Paxthes , eft pris 6c mis à mort par les Romains, 

ibid. ôc 381 

LaborcsoaRchod , fuccede à Nexiglilfar fon perç , caractère 
'• de ce Prince , 6c lès Cluautez , a 209. eft vameu par Cyrus , 
ibid. reyolte contre lui fes lirjers qui le meut, aro. ati. 
LaLédémoriiem , accablent les Athéniens , & attaquent enlùite les 
Perlés dont ils avoient eux-mêmes reçu de grands fecours , c 
4. y. recommencent la guerre contre les Perles , 17. & 

fuiv. lônt fecoutus par Nephereus Roi d’Egypte , leur Flot- 
se eft challee de Rhodes, 27. 8c défaite à Cmde par Conon, 
îf, lônt accablez pat Us Petfes «flAûe, 6c obligez de faire 
1 iws- 
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une paix defavantageufc , 38. trahiflent l’intérêt de toute la 
Grèce pour le leur propre, 41. font battus a JLeutiresparle% 
Thebains , 79. perdent la bataille de Mantinec conue les 
Thebains, 66. font la paix enfuira, 67. envoyent Ageiilaifs 
avec des troupes pour lècourir Tachos Roi d’Egypte, ibid. 
Laodice, foeur Ce femme d’Antioclms Theos elt répudiée, d 
a;, cft rappellèc Ce empoifonne fon mari, 30. fait mourir 
Bérénice 6c fon fils , 31. elt punie de fa perfidie , 31 

Lathyre, fiis de l’toleinee Phylcon , lui fuccede, t 39. don- 
ne du fecouts aux Samaritains contre les Juifs, 44. elt c halte 
d'Egypte par fa mere Ôc oblige de fe retirer en Chypre, 130.. 
il fait lever le liège de Ptolémaïs à Alexandre Roi îles Juifs , 
Ce remporte uue grande victoire fur ce Prince, 138. 139. Ac- 
tion barbare de ce l’rince, ibid. elt chaflè de la Fhenicie par 
fa mere Cléopâtre , Ce fc retire, 140. 141, 'établi: Dcmecrius 
Euchaitus Roi à Damas, 173. elt rapelle par les Egyptiens 
Ce remonte fur le trône, 177. prend la Ville deThébes dans 
la haute Egypte après un long liège, Sr tuine cette Ville, 174. 
177. fa mort, ibid. 

Leonidas , Roi deLaccdcmone, défend le paflage des Thei- 
mopyles contre l’Année de Xerxès , fait un grand carnage 
: des Pciiès Ce y péri: avec 300. Spartiates, b 81 

Lepiihjs , reçoit Antoine dans fon Armée aptes la bataille de 
Mutine, e 3 76. forme avec lui Ôc Octavien le fameux Trium- 
virat , ibid. fc brouille avec Octavien , qui le dépouille Su le 
relegue à Circées ou il finit fa vie dans i’obfcurité 6c le mé- 
pris , / 67. caraélère de ce Triumvir , ibid. 

Lui , ou l’ou plaçoit le Livre qui ia contenait, a aôô 

Loi Ora'e des Juifs, ce que c’cit , 6237. ils la préfèrent à la Loi 
ectitc, Ce julqu’à quel excès ils vont fut cet article , ibid. 
L. Lucullus, Générai des Romains , fait lever à Mithridate 
le liège de Cynique , après avoir affoibli fon Armée , e 184. dé- 
fait trois Généraux de ce Prince Ce le pourfuit dans le cœur 
de fesEtars, 189. afliége en même tenu trois Villes du Pont, 
190. cil battu deux fois par Mitliridatc , remporte enfoite for 
lui une grande vittoirc Ce fo rend maître de fon Royaume , ibid. 
Ce 1 91 . envoyé Clodius à Tigranc pour demander Mithridate ou 
pour lui déclarer la guerre, 193. la juftice fait aimer le Peu- 

E le Romain, Ce on mûttuècn A lie lesJeuxLuculliensen fon 
onneur , 194. marche contre Triganc Ce l’attaque dans Ti- 
gtanocerta fa Capitale, 197; défait ce Prince Ce remporte une 
glotieufc vi&oire , 107. prend Tigranocerta où il trouve des 
trefots immenlês , 6c permet aux habitans de fe retirer dans 
les pais d’où Tigrane les avoit tirez, zo6. Ce s.07. il ne pour- 
fÂtit pas ce Prince Ce en eft blâmé à Rome , ibid. remporte 
une nouvelle victoire fut Tigrane Ce Mithridate, zop. entre 
dans la Mefopotainie où il prend Nifbc , Ce fis lôldats fe 
mutinent contre lui , zio. les Licutenans font défaits par 

Mt- 
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Mithridate dans le Pont , Md. ôc 211. fes foldats refiifént de 
0 lui obeïr , ôc Pompée eft envoyé de Home pour le relever , 
iUdj retourne à Rome ôc y forme une belle Bibliothèque , 

an 

LycorHRON, Poète de la Cour de Ptolemée, à -lj 

Lysimaque > un des Généraux d’Alexandre, devient maître 
de la Thrace ôc d’une partie de l’Afie après la mort de ce 
Prince, c 170. prend le titre de Roi, 119. le ligue avec 
Caflindre, Ptolemée & Seleucus contre Antigone, 135-. fait 
une invafion dans les Provinces d’Antigone en Aiie St en fou— 
met plulicurs, 236. cft joint par Seleucus, St ils défont An- 
tigone ôc Demetrius , 237. partage avec fes Alliez les Etats 
d’Antigone, 238. l'e lie étroitement avec Ptolemée , ôc épou- 
fe fa hile Ariinoe , 24 6. dépouille Demetrius de ce qui lui 
reftoit en Aiie , 2/2. fait mourir fon fils Agathocle , ôc eft 
abandonné de plulieurs de fes Officiers, 301. cft battu pat 
Selcucus St perd la vie dans le combat, 302 

, • ' «I 

M. ... 

M jtccaiéts, origine de ce nom, <1213. remarques critiques 
fur les livres qui eu contiennent l’Hiftoirc , 2iy 
Machiavel, (à fin mâlheureufe St de ceux qui fuivent les 
maximes de là Politique , ' b 24 

M a g a s , fc révolté contre fon fiere Ptolemée , d 6. fait la 
paix avec lui & meurt , ’ 17. 18 

Mages de Pcriè, pourquoi ainfi nommez, a 323. leur origine ôc 
leurs Dogmes, 328. & fxiv. leur Réligion reformée par Zo- 
roaftre, i 39. réputation qu’ils lé font pat leur habileté dans 
toutes les Sciences , p . fondions de leurs Prêtres divifez ça 
trois ordres, 53. font brûler tous les Temples Idolâtres dans 
l’Expédition de Xerxès , “ . «■ - .91 

Ma? iphonie , inftitution de cette Fête chez les Perfes, a 323 
Mahomet, imite Zoroaftre pour donner creance à lés impos- 
tures , b 7 °- 37. S 9 

Malachiï , en quel tems il a vécu, b 373 

MaLichus, fon ingratitude pour Antipater qui lui avoit fauve 
la vie , & qu’il fan empoilonncr , c 360. s’empare du Gou- 
vernement de Jerufalcm , 36 t. cü roaflàcré par ordte d’Hc- 
rode, 362. projet qu’il a voit formé , ibid. troubles que fa fac- 
tion caufe en Judée après fa mort , 367 

M amasse* fiiccede à Ezéchias ôc eft corrompu par fés Minis- 
tres , a 72. fon impiété envers Dieu Ôc fa tyrannie envers 
fes fojets, 73. étant dans les fers chez Efarhaddon , il s’hu- 
milie devantDicu , obtient là liberté , Ôc rétablit le Culte de 
Dieu, 78. 79 choifit un làgeMiniftre nommé Eliakim , 60. 
meurt ôc on luucfufe lafeptuuue desdefeendansde David, 79. 

Ma» 
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Manethon , remarque fur cet Hiftorien d'Egypte, t 88 

Marathon, (plaine de, 1 Miltiade y défait les Pcrfes, * 29 

Mardoche'e découvre au Koi la confpiration de deux Eunu- 
ques ,b 208. refùfe de fe proltcrnex devant Haman,aia. en- 
gage Eillier a folliciter le Roi pour le Peuple Juif , arÿ. triom- 
phe de l’orgueuil d'Haman , qui eft obligé de lui rendre de 
grands honneurs , 6c tûccede a ce favori du Roi , 22a. 124. 
obtient un nouveau Decret pour conferver le Peuple Juif, 

• ibid. 

MardokiüS, General des Pcrfes, (bn expédition malheureufe 
en Grèce , b 16. & fitiv. offre la paix aux Athéniens qui la 
refuient , brûle Ôc laccage leur Ville 6c route l’Attiquc , 85 . 
eff défait & tué à la bataille de Platée, 87 

Mariages dèfcnuus parmi les Juifs , t 49. 

M a R 1 A M N E , fille d’Ariftobule , époufê Herode , « 401 . ca- 
ractère de cette Frinceflè , ibid. danger où l’expofe la jalouüc 
d’Herode ôc la haine de Salomè , / 78. 79. averfion qu'elle 
conçoit pour Herode , & pourquoi, 103. s'attire la colere 
d'Herode fie de Salomè par la haine ôc le mépris qu’elle leur 
témoigne , 12a. eft injuftement accufée auprès d’Herode ôc 
condamnée à la mon ,123. & fmv. éloge de cette venueufe 
Princefle, “ ray 

Marie , l’Ange Gabriel lui annonce qu’elle fera mere duPils- 
de Dieu , eue conçoit , ôc accouche de Chrift le Sauveur du 
Monde,/ 221. s’enfuit en Egypte avec l’Enfant Jefus 8c Jo- 
fèph, pour fe Ibuftraire à la cruauté d’Herode, 230. Ils re- 
tournent à Nazareth apres la mon d’Herode, *37 

Marius , extermine les Cimbrcs , confacie les Aigles ôc les 
donne pour Enfeignes aux Légions Romaines, e 143 

Masiste , frere de Xetxès , vertu de fa femme qui rcüfte à 
l’amour de Xcrxès , leur Hiûoire fie leur fin tragique , b 96. 

& Jniv. 

Maforethts , s’ils ont inventé les Points Voyelles , b 284. remar- 
ques critiques fur ce liijet, ibid. & fuiv. 

MattAthias, fon zèle pour la Loi de Dieu 6c fon courage 
contre ceux qui l’outragent , d 204. changement qu’il fait fur 
l’obfervation du Sabbat fie à quelle occafîon , 306. parcourt la 
Judée avec une troupe choifie , extermine 1 rs Apoftats fie dé- 
truit l’Idolâtrie, 209. fa mort, 212 * 

Mau sole , Roi de Carie, affliction que fa mortcaulè à fa fem- 
me Arteinifc, c 80 

ManfoUe , origine de ce nom , c 80 

Médes, fe révoltent contre Sennacherib ôc choifif&nt pour Roi 
Déjocès ,açj. maflacrent un grand nombre de Scythes , ôc chas- 
fent les autres de leurs conquêtes, 120. fc révoltent contre 
Darius Nothus & font punis , ( 2 

Megabate, noble Pcilân, fait échouer l’cntiepiife d’Arifta- 
goias lut Naxc , v > * i* 

M*- 
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Général de Darius cft fait Gouverneur de Thra- 
ce, t* y. rend Heftiée lulpeft à Darius, *' 9 

Megabvse, fils deZopyre, découvre àArtaserxe la trahifon 
d’Artaban & l'aide à en prévenir les fuites , A 124. eft envoyé 
en Egypte , ibid. défait les Athéniens & les Egyptiens & le 
rend "maître de Frofopitis, 210. eft défait en Cilicie par les .. 
Athéniens , 22S. fc révolté contre le Roi & après divers a- I 
vantages obtient fon pardon, 229. 230. eft envoyé en exil 
& rentre en grâce avant la mort , 230 

Megastüene , remarques fur cet Hiftorien fc fes ouvrages, 

c 248. &JHiv. 

■Maimonides , fon extrait du Talmud de Babylone , 0 24/ 

MïMNON le Rhodien, fon éloge Sc Ci fidelité pour Darius , c 
102. entreprend de porter la guerre en Macédoine pourarrê ■ 
ter les progrès d'Alexandre Sc meurt, ibld. 

Memnon , remarque for fo ftatuë qu’on voyoit à Thébes en 
Egypte, . ' * ’ * > / ldi 

Memphis, prife par Cambyfe Sc les habitans punis de leur cruau- 
té, a 309. longlîége que les Perfes y foutiennent, b t22 
■Menelau s , achette la Sacrificature Ce fopplante fon frere Ja- 
lon, ié 8. abjure la Loi dé Moife 8c embralTe la Religion 
des Grecs, 170. fait vendre les Vafes d’or du Temple, 173. 
obtient à force d’argent la mort d’Onias , ibid, s'attire la hai- 
ne des Juifs, qui fc révoltent contre lui, 176. ci: a fié de Je- 
rtilàrein par Jalon, 182. cû maintenu par la faveur o’Antio- 
chus, 184. eit enfin puni de lès crimes apres avoir cauférant 
de malheurs à là Patrie, 278 

Mentor, Rhodien, trahit les Sidoniens Sc les Egyptiens, ôc 
livre les premiers à Ochus Roi de Perle, c 83. ferviccs qu’il 
rend à ce Prince en Egypte , 87. recompcnfes qu’il en reçoit. 
ibid. réconcilié Artabaze avec fon maître 8c pacifie les troubles 
d’Alie, 90 

Mer-Rouge , remarques for l’origine de ce nom , <1 18. & fuies. 
Mekodac, ou Mardocemvade Roi de Babylone, a 33. fé- 
licité Ezé chias for là guérifon iniraculeufe , 3 6, fa mort, 48. 
Meroe’, Illc du Nil, Cambyfe lui donne le nom que portoit 
fa foeur, a 31g 

Messesimordak Roi de Babylone , a yy 

Meton, fameux Aftronomc, invente le Cycle Lunaire , e 363 
Milefiens, délivrez de la tyrannie deTimarque par Antiochus , 
leur flaterie impie à l’égard de ce Prince , à 12 

Milet, pris 8c ruiné par les Perfes, b 19 

Miltiade, confeille aux Grecs de fe retirer Sc de laifler pé- 
rir Darius avec fon Armée , b y. fon Hiftoire , zy. défait les 
Perfes à Marathon, * ' 29 

Mifua , en quoi conftfte cet ouvrage , 8c qui en eft l’Auteur , 

• . ' ' b 142 

Mitiiridate, Roi des Parthcs, fes conquêtes en Orient, 

» 3 ®^* 
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588. borné de ce Prince envers Demctrius fon prifonnicr, 
(tld. tait un beau corps de Lcix pour le Gouvernement de Ion 
•Empire, • - 5? s» 

MithridatE Eu tatou , Roi du Font , Hiftoire de Tes An- 
cêtres, f 51. fait egorget les enfans d’Ariarathe Roi de Ca- 
padocc , 8c donne ce. te couronne à un de fes fils , 1 les 
Romains l’en dépouillent, 8c irritent ce Prince, Md. s’em- 
pare delaBithyuic , if6. défàittroisdes Armées Romaines, 8c 
engage dans fon parti l’Afie Mineure 8c la plupart des Villes de 
la Grèce , Md. fait faire un maflacrc general des Romains 
dans l’Afic Mineure. 161. s’empare d’un grand rrélor à Cos, 
8c de l’argent que les Juifs y avoient mis en dépôt, Md. 8c 
162. le rend maître d’ Athènes 8c de prefquc toute la Grèce. 
Md. Sylla taille en pièces fes trois Armées, i6y. 166. le refte 
de (es treupes cft battu par Fimbria , 8c il court rifquc lui- 
même d’être pris à Patane .ibid. fait la paix avec les Romains, 
qui lui impotent des conditions dures, 167. 168. cft attaqué 
par les Romains 8c foutient la guerre pendant trois ans, 172. 
commence la croifiè me guerre contre les Romains, 8c pour- 
quoi, 182. fc rend maître de plulieurs Provinces, défait l’At- 
i méc 8c la Flotte de Cotta Général Romain , 8c afliege Cyzi- 
que , 184. eft obligé de lever honteufement lefiége , Md. s’en- 
fuit dans le Pont , 8c lès Généraux font défaits 8c pris par 
. Lucutlus ,189. a l’avantage dans deux A étions fut les Ro- 
mains, perd enGiite une grande bataille 8c cft chaffe du Font j 
190. Ce réfugié chea fon gentlre Tigrane , qui ne veut pas le 
voir ni le fecourir , Md. confole Tigrane après fa défaite par 
les Romains , 8c fe donne de grands monvemens pour le 
maintenir, 20 6 . eft banu avec Tigrane par Lucullus 8c prend 
la fuite, 209. rentre dans le Pont où il défait Fabius 8c Tria- 
rms Eieutenans de Lucullus , 8c fait périr an grand nombre 
de Romains , 210. 21 1 . refiiie la paix que Pompée lui offre, 

212. oblige ce Général de fortir duPont 8c de laCapadoce', 
le fuit dans l’ Arménie Mineure , 8c eft batm par les Romains 1 , 

213. eft pourfitivi par Pompée 8c fe retire dans le Bofphore 
Cimmerien, 2J7. 218. Pompée lui enleve toutes fes places 
dans la Cappadoce , avec une grande partie de fon tréfor 8c 
fes Mémoires, 227. habileté de ce Prince dans la Mcdecine, 

, 5.28. ne peut obtenu la paix qu’il demande à Pompée 8c re- 
commence la guerre , 231. fon ptopre fils le réduit à la né- 
jceflite de le donner la mort, 23 3. fon projet hardi contre les 
Romains, Md. caraétère extraordinaire de ce Prince, Md. 

& fluv. 

Mithridate fe joint à fon ftere Orode, 8c ils font mourir 
leur pcrc Phraate Roi dcsParthes, e 480. dépouillé fon frè- 
re , eft chaflè à fon tour 8c appelle les Romains à fon fe- 
eours-, 281. eft pris à Scleucie « fon ftere le lait poignarder 
eu là ptelèuce • tbtd. 

* AU- 


c*ii T As B L E 

MithRidate de Pergame, délivre Céfar du danger où il étôit 
en Egypte, par le lècours qu’il lui ainene, t 317. céfar lui 
donne le Royaume du Bofphore , où il cft battu & tue par 
Alàndre, - 334 

Mo'ncs Chrétiens , remarque* fur leur origine, e rry. & fmv. 
Morin , publie le Pentateuque Samaritain & la Verfion Sa- 
maritaine dans la Polyglotte de Paris , 1 41 r ♦ 

Mosollam, Soldat Juif, Hiftoire qu’en rapporte Jofephe , e 

ata 

MoRENa , fait la guerre contre Mithridate Ôc remporte de 
grands avantages , e 17a 

blufa , fameux Médecin de Rome , guérit Augufte 6 c tue Mar- 
celin* qu’il traite de la même manière, / *46 

Mstfcon d’Alexandrie , fondé par Ptoleméc , c 191. réputation de 
cette Academie , iUd. 

les Cirées y déttuifent les reftes des troupes ôc de la 
Flotte de Xctxès, 4 88 

N. 

\T Abathéens font une partie des anciens Iduméens , a ai 
Nabonadius. Voyea Bpltsatsar. 

Tfjbcnajfar, fonde l’Empire de Babylone , n r. divers noms 


Nabovollasar s’empare d’une partie de l’Empire Aflyricn, 
a 84. mine de fond en comble Ninivc,S8. alfocie Nabuco- 
donofor à l’Empire 8c l’envoye pour reprendre la Syrie 8c la 
Palcftine for Ncco, 113. la mort, 124 

Habucodonosor ou Saosduchjn , défait Dtjocès Roi des 
Médes ôc s’empare d’une partie de fes Etats , a 6 f. envoyé 
Holopherne pour châtier divers Peuples rebelles , 66. là mon , 

f 79 

Nabucodonosor défait l’Armée 4 e Ncco , reprend Carkemis , 

& marche contre la Syrie 8c la PaleiUnc , a 1 14. prend Jeru- 
falem , 8c emmene un grand nombre de captifs , 8c empor- 
te les vafes lierez ,116. enleve aux Egyptiens toutes leurs 
conquêtes ,113. foccede à fon pere Nabopollafar, *14. com- 
ble de faveurs Daniel 6c pourquoi , 117. prend une fécondé 
fois Jerulilem , pille le Temple, ôc tranfporte les Juifs à Ba- 
bylone, 117- établit Sedecias pour Roi de Judée, 118. ter- 
mine les différons des Médes 8c des Lydiens, 130. fait mou- 
rir les faux Prophètes, qui troubloient les Juifs, 133. mar- 
che en Judée pour punir la révolté de Sedecias, 14a.. lui frit 
«rêveries yeux 8c le charge de fors après avoir pris Jciufalem, 
149. 170. fait mourir les plus diftmguez. d'entre les Juifs , ibid. 
conforve la liberté 8c la vie à Jeremie, 171. érige une Sta- 
tue d’or à fon Dieu Bel, 1 79- fait le fiege de Tyr, 160. ruï- 
nc cette Ville, r66. fobjuguc l’Egypte, 170. accorde la paix 

*' à 
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i Amafis & le retire à Babylone , 171. met la detnieremain 
à la conftiuchon de cette Ville, 17 3. eft puni de fou orgueuil 
fie réduit à vivre parmi les bêtes .recouvre la railou fie le trô- 
ne , 195-. fa mon fie 1cm caractère, 196 

Nahum, ce qu'il raconte de la defolation de l’Egypte, a 41. 

„ remarque fur la prediétion touchant la ruine de Ninive , 

nu. 

Naxe dans la Mer Egée, troubles qui y arrivent, b 8. attaquée 
inutilement par Ariftagoras avec une Flotte du Roi de Perfe , 

ri 

Nebuzar adan , détruit entièrement Jemfâlem par ordre de 
Nabucodonofor , a 170. ravage le pais d’Ifraël poutvanger la 
mort de Guédalia , fie envoyé en captivité le relie du Peuple, 
161. ravage le pais des Hatnmonites , 164. 

Nearque, Général de la Floue d’Alexandre, fon expédition 
► dans les Indes , c 172. & faiv. 

Nectanabis, premier Roi d’Egypte de la race des Sebcnni- 
«s, cf$. repouflë 1* Armée d’Artaxerxe fie l’empêche d’ap- 
procher de Pelufe, 7+ 

Nectanebus monte fin le trône d'Egypte, après que Tachos 
enfurchaffé, c 69. néglige les avis d’Agefilaus ôc eft en dan- 
ger de perdre la couronne , ibid. fit 70. attaqué par les Perfes fie 
le prépare à la défenlè , 85 . eft enafle d’Egypte fie fe retire 
en Ethiopie ,87. 88. la trop bonne opinion qu’il a de lui- 
même caufe là perte , 89 

Nehemie , un des Condu&eurs des Juifs au retour de la cap- 
’ tivité , a 246. remarque lût fon liijet , 247 

Nehemie, luccede àEfdrasdans le Gouvernement de la Judée, 
k 309. comment il obtient cette commiflion , 30a. releve les 
murailles de Jerufalein , 314. abolit l’ulùre parmi les Juifs, 
31 y. retourne enPerfè 8c revient avec une nouvelle commis- 
lion, 315. 317. examine les Généalogies des Juifs, 320. fon 
retour à la Cour de Perfe , là juftice 8c fon definterelfement , 
362. eft renvoyé en Judée fie y trouve de grands défordres , 
372. travaille à y remédier, 374. & fmv. dernier Aétede (à 
Réformation, fie remarque fin ce fujet, 397. & Mv. chaflc 
les Juift obftinez , ibid. incertitude du tems de fa mort, ci 
Nephoritbi , dernier Roi d’Egypte de la race des Mende- 
• fiens, c 73 

Nephereus , Roi d’Egypte , donne un fecours confiderable aux 
Lacédémoniens contre les Perfes, c 27 

NerigEIssAR, Roi de Babylone, fait la guerre aux Médes, 
a 201 . forme une grande Ligue contre eux, 205. eft défait 0c 
tué, 208. fon caraitère , ibid, 

NicocLBs. fucccde il fon pereEvagoras au Royaume de Chy- 
pre , c 77. Ifocrate fait pour lui deux Oratfons dont il le 
recompenfè, ibid. fie 78 

Nicolas de Damât, eft envoyé à Roisc par Hcrodc ,/an. 

rtinht 
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Kulfit à juftifierHcrode auprès d’Augufte 8c à perdre SyHens, 

• ". : • ua 

Nicomede, Roi de Bithynie, bâtit la Ville de Nicomedic, d 

1 1 

Vil r fept bouches de ce Fleuve , c 6 

Ninive mince par N abopollal'ar , a Sp. grandeur de cette Vil- 
le, ibid. remarques fur le teins de là deftruétion, Ibid. 
Uifan , premier mois de l’auuce Judaïque , <125-4 

Kitocris, mere de Belilatfar, fon habileté 8c fa (àgefle dans 
le Gouvernement de l’Etat, a 21 æ. foitifie Babylone & achevé 
les ouvrages commencez par Naoucodonolbr , ai y. empêche 
pendant long-tems la ruine de cet Empire , 228 

Vo-Air.an , Ville fameufe d’Egypte , mince, <1 41 

O. 

O Ctavius César , fa naiffance , t 25-4. pafle en Grèce 
pour l’expédition contre lesPartlics , 35-3. retourne à R«- 
îne après la monde Julcs-Cclàr fon oncle, dont il eft heri- 
tier, ibid. fe Brouille avec Antoine & l’oblige de fortir de 
Rome dont ilrefte le maître , 3 74. habileté qu'il fait paroitre 
dans cette occalîon , ibid. fait déclarer Antoine ennemi du pu- 
blic , marche contre lui avec les Confu's 8c le défait à Mutine , 
376. s’accommode avec Antoine ,ôc forme avec lui 8c Lepi- 
. tins un Triumvirat , ibid. gagne la bataille de Philippes avec 
Antoine contre Btutus 8c Caflius , 8c retourne à Rome , 384. 
chafle de l’Italie lefrereôc la femme d’Antoine , 8c (è recon- * 
cilié avec lui en lui faifant epoulèt fa feeur , 374. 377. fon 
t mariage avccLivie Diufille ,8c remarques fur celùjct, 399. 
chafle SextusPompejus de la Sicile .débauché l’Armée de Le- 
pidus qu’il envoyé en exil àCircees,/â7. partage l’Empire 
avec Antoine, 8c le conduit avec beaucoup de fageflè , 68. rend 
Antoine odieux aux Romains .railons qu’il a de rompre avec 
lui, 84. é-fniv. prudence avec laquelle il le ménagé avec les 
Partifans d'Antoine, 87. 89. remporte la_ victoire lut Autoi- 
«e à Actium , dttiuit la Flotte 8c dilîïpe fon Armee, 94. & 
fuiv. là conduite à l’egard des Partifans d’Antoine , dont il 
fait mourir quelques-uns 8c pardonne aux autres ,97. met or- 
dre aux affaires de la Grèce ôc de l’Alie Mineure , 8c va eti 
Italie pacifier les troubles que les Vétérans y avoient excitez , 
99. 100. retourne à Rhodes oùHerode va le trouver 8c il lut 
accorde fim amitié , roi . refufe la paix à Antoine 8c à Cléo- 
pâtre 8c les pouifiiit en Egypte , 107. fe rend maître de ce 
Royaume qu’il réduit en Province Romaine après la mort 
d'Antoine 8c dcCleopatre , 1 to. fa conduite à l’egard des Eû- 
fans d’Antoine 8c des Chefs de fon parti, ib'd. rclticuë à He- 
rode ce que Cléopâtre lui avoit fait ôter , 8c augmente les E- 
tats, jt8. fon retour à Rçmc , Us trois triomphes , & on lai 

donne 
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donne le titre d’Etnpereur , ni. fon adreflè pour Ce faire 
donner l’Autorité Souveraine par le Sénat 8c le Peuple, ta#, 
prend le nom à'Ju&Mpc, 119. Voyez Auguste. 

OcHUS, fils d’Artaxerxe, Voyez Dahius Nothus. 

Ochus , fils d’Artaxerxe Mneinoti, emploie divers crimes pour 
monter fur le trône de Perlé, e 72. plufieurs Provinces le 
révoltent contre lui, 74. comment ces rebellions furent as* 
fbupics, 77. Cruauté de ce Prince 6c le maflacre qu'il fait 
dans fit famille 6c dans l’Empire ,Md. 6c 77. Artabaze lé ré- 
volté contre lui avec le lécturs des Athéniens , 6c il oblige 
ceux-ci de l’abandonner, 79. viétoires d’ Artabaze fur (es trôii> 
pes , ib,i. révolté des Sidoniens ôc des Cypricns contre lui , 8 r, 
le rend maître de Sidon par la tralrilbn de Mentor, 83. fes 
préparatifs contre l’Egypte , Md. termine la guerre de Chy- 
pre 6c marche conue les Egyptiens , 84. perd beaucoup do 
monde dans leLacSirbon, 87. fe rend maître de toute l’E- 
gypte, dont il challc le RoiNeâanebus, 88. recompenlé les 
» grands lérvices de Mentor, 89. apres avoir pacifie lôn Em- 
pire s’abandonne à la molette ôc aux plaiürs,9i. eft empoi 
lonné par l’Eunuque Bagoas , 6c pourquoi , 9^ 

Olympias, mere d’Alexandre, retourne en Macédoine après 
la mort d’Antipater , fait mourir le Roi Aridée , Nicanor fila 
d’Antipater ôc un grand nombre d’autres , c 192. Caflandre 
punit fa cruauté 8c la ftm mourir elle-même, ibid. 

Onias 1 . Souverain Sacrificateur des Juifs meurt, «241 
Onias II. Souverain Sacrificateur des Juifs, irrite Ptolemée par 
fbn avarice ôc met la Nation en grand danger, d 47. eft uré 
d'embarras par la prudence de lbn neveu Joficph , 46 

Onias III. eft dépouillé par fon frété Jafon ôc chatte de Jeru- 
falem , d 161. fa mort injufte , 173. remarque critique lue 
1. le tems pendant lequel il a exerce la Souveraine Sacrifica- 
ture, 1 Md. 

Onias, fils d'Onias III.’, fa faveur auprès du Roi d’Egypte, 
d 349, fait bâtir un Temple en Egypte 6c obtient la Sacrifi. 

cature > , r r- > cr * iUd - ^ 

Onias, Juif renomme par la laintcte , renne de maudire les 

Juifs du parti d’Ariftobule , belle prière qu’il adrefle à Dieu, 

e 217. eft lapidé par les Juifs du Parti d'Hyrcan, ibid. 

Onkelos , Auteur du Targum lur les cinq Livres de Moife, 

/17. remarques fur ce Doücur 6c fur fon ouvrage, ibid. à- 

ftliv. 

OphellaSj fôumet la Libye 6c la Cyrene pour Ptolemce, 6c 
garde ces Provinces pour lui-même , c 227. s’engage dans 
l’expédition d’Agathocle en Afrique , 6c Agathocle le fart 
périr 6c retient fon Armée , 226 

Ofhirè c TjrJii, commerce que les Juifs y fàifoient 3 c les riches- 
fes qu’ils en retiroient , a 9. conjtiilutes fût la fituation de 
«s deux Villes. 16, &fniv. auichaüdiiçs qu’oa ;n rapoitoit, 16 
.. Ttmi ff, ' * î , , 
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Oracles des Dieux du Paganilme , qui étoient faux 8c trompeurs, 

•' a aai. 

ORIGENE , fes Editions de l'Ecriture avec les diverlcs verfions., 
c 35-4. corrige celle des Septante, 337 

Orode , ôte la vie à fon pere Phraate avec fon frète Mithri- 
date , 8c s’empare de la couronne des Parthes , e 2S0. eft 
chaiïe par fon ftere 8c enfoite rétabli, ibid. prend Mithridate 
dans Seleucie 8c le fait mcurir,i8i. eft attaqué par les Ro- 
mains , 290. fon Armee taille en pièces celle de Craflùs , 296. 
envoyé Ion fils Pacore en Syrie contre les Romains , il eft 
obligé de lever les lièges d’Anfioche 8c d’Anrigonie & eft 
défait par Caflius , 300. & futv. envoyé une nouvelle Arméeen 
Syrie 8c eft obligé de la rapeller , 304. refiilè du fécouis à 
ïompée après fa défaite, 31 1. envoyé Ion fils Pacore en Sy- 
rie 8c recommence la guerre contre les Romains , 372. s’em- 
pare de plufieurs Provinces , ibid. excès de fa douleur à la 
mort de ton fils Pacore, défait 8c tué par les Romains, 391. 
nomme Phraate fon focceffeur , & ce fils le frit cruellement 
mourir lui-même , f 74. jr 

O R si ne , Grand Seigneur de Perlé, rend de grands lervices a 
Alexandre, 8c ce Prince le fait mourir injuftement par com- 
plailânce pour fon Eunuque Bagoas, c 1 ;6 

©stane , Mage fameux par fon favoir, accompagne X entes 
dans fon Expédition 8c l’engage à détruire tous les Temples 
des Dieux, *9 1 

©tank , Seigneur de Perfé, découvre la fourberie du Mage 
Smerdis 8c le tue, a 322. 323 

. • 0 . 

T. 

# 

F ACORE , fils cPOrode Roi des Parthes , entre en Syrie , « 
300. eft contraint de lever le liège d’Antioche 8c d’Anti- 
eonte , ôc défiait pat Caflius , îbid. 8c 301. marche au lêcours 
de Baflus 8c fait lever le liège d’Apamée aux troupes deCé- 
Jâr, 349. encre en Syrie , défait les Romains 8c le rend maî- 
tre de plufieurs Provinces, 373. envoyé fes troupes en Judée, 
qui pillent le païs 8t mettent for le trône Antigone fils d’A- 
riftobule , 376. & pniv. lés troupes font défaites par Venti- 
dius , 8c il eft obligé d’abandonner aux Romains la Syrie 8c 
iés autres conquêtes, 381. eft défait 8c tué par Veatidius, 
389. & f"èv- fon éloge , 392, 

"Malmyr : , remarque for cette ancienne Ville , «369. fè met fous 
la protection des Parthes pour fe mettre à couvert du pillage 
des Romains, 371 

fapier des Anciens , fon invention en Egypte , t 126. remar- 
ques for ce fojet, 130. en quel tems on a inventé 

celui dont nous nous feivons. ibid. & fmv. 

fbqnes, Difpute d 4 J» l’EgÜfC Uu le tcmj de Û célébration , b 

30t. & fmv» ~ ' Ttf 
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Paraphrafei Cha’.daïtpt;s , remarques (Ut leurs Auteurs , leur tria- 
ge* 8c leur mérite, /ÿ. & Jmv. leur antiquité, jcj. leur uti- 
lité pour les Chrétiens ,41 . quelle en cft la meilleure Edition , 


Parchemin , origine de ce mot, c no. remarque (in fon inven- 
tion 8c Ton mage , ibid. 

Parthrc , comment leur Empire fe forma, d 11. 44. fe rendent 
maîtres de tout l’Orient, 387. & friv. taillent en pièces un 
nombre prodigieux de Syriens avec leur Roi Antiochus Si-, 
dete ,<13. font attaquez par CralTus , 290. remportent une 
grande vittoire for les Romains, dont ils font périr un grand 
, nombre , 296. entrent dans la Syrie 8c font repoulTez pat 
Cafiius , 

Parysatis, femme de Darius Nothus , fon caraftère , i 388. 
c l£, fa cruauré , Uni. lès efforts pour mettre for le trône le 
jeune Cyrus , qu’elle fauve d’un grand danger , c y. fait périt 
toute la famille de Statire fa belle fille , 9. Stratagème dont 
elle fe fert pour empoifonner Statire , i& 

Patisithe, un Chef des Mages, met fon frere Smerdisfurle 
trône de Perfe & comment, a 31 6. eft tué avec lui, 345 
Pausanias , Roi de Lacédémone , défait les Perfes à Platée, 
b 87. trahit fa Patrie en faveur des Perlés, 100. cft condam- 
nél la mort, iok 

Pausanias , tué Philippe de Macédoine , qui refuioit de lui 
rendre juftice , c 96 

Pau si ris, fuccede à fon pere Amyrte'e au Royaume d*£gyp- -/ 

te , c z 

Pekach , Roi d’ifiaël, attaque celui de Juda , eft obligé 
de fe retirer, y, recommence la guette & défait entièrement 
Achaz , ibid. 8c 6, eft dépouillé de prelque tous fes Etats pac 
Tiglath Piléfêr , 7. eft méptife de fes fojets 8c tué par Ho- 
fée, - - aj; 

Pelopidas , Général des Thébains , fa réputation le fait di»- 
tinguer à la Coût de Perfe, ou ilell envoyé par lcsThebains, 

£ 6r 

Peloptnefi, la guerre que les Athéniens & les Lacédémonien* 
s’y firent , b 369. par qui l’Hiftoire en a été écrite , ibid, 

Pelufe , affiégée par Sennacherib , eft délivrée par Tirhaca Roi 
d’Ethiopie, prife par Cambyfe 8c comment, 30Î 
Ptntattuque Samaritain , remarques critiques for ce fujet, A +07» 

& for la Verfion Samaritaine ,411. Variations, additions 8c 
tranfpofitions de ce Pcntatcuque comparé à l’Hébreu , 41a. 

- ‘ & f>dn. 

PKNdiccas , un des. Generaux d’Alexandre , eft chargé de 1 » 
tutelle de Philippe Atidée fon foccclfeur, c 169. extermine 
la famille d’ Anarathe , après l’avoir battu , & met Eumene 
en poftèflion de la Cappadocc 8c de la Paphlagonie, 173. veut 
cfooièi Uéopauc feeui d' Alexaadtç pour Æ iwdtt maître 
Fa de 
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de tout l’Empire , fon deflèin eft découvert , & on le ligne 
contre lui , ibid. oppofc Eumene à Antipater, & marche 
vers l’Egypte contre Ptolemee, 17J. mauvais focces de fon 
expédition en Egypte , fes troupes fe révoltent contre lui 8c 
le mallacrent, 178 

rerfecuteurs , remarque fur le genre de mort dont Dieu les a pu- 
nis, ; d 234 

ferfepoüs , Alexandre brûle 8c détruit cette Ville dans une dé- 
bauche, y. C X 39 

Tcrfcs , forment un grand Empire fous la conduite de Cyrus , a 
aoy. font de grandes pertes en Grece, Vtjtx. Xerxes, leur 
Empire eft détruit par Alexandre , 1 142 

Tcfle terrible qui parcourt une grande partie de la Terre, * 370. 

fait de grands ravages à Athènes, iUtf. 

Fêta u , le trompe for la durée du regne d’Hyrcan 8c d’Arifto- 
bulc , t e 200 

Tetronius , Préfet d’Egypte, repoufl'e Candace Reine d’E- 
tliiopie , la pourfoit dans le coeur de les Etats, ruine Napata 
fa capitale 8c met garnifon dans Premnis, f 143. envoyé à 
Augufte les Généraux de Candace qu’il avoit pris , ioid. foie 
lever le ftége de Premnis à Candace 8c l’oblige à demander la 
’ paix à Augufte , * * iyr 

Tharaon-Neco , Roi d’Egypte , lès entreprifes, 4 88 . fait 
découvrir les côtes d’Afrique , md. marche contre les Médes 
& les Babyloniens 8c défait JofiasRoi de Judée, 97. fon ex- 
pédition contre les Babyloniens, roy. charge de chaines Jca- 
„ chas 8c met fut le trône de Judée Jehojakim , à qui il im- 
pofe un Tribut, 106. (à mort. ■ * ra 6 

IHARA0N-H0PHRA, ou A PRIE s. Roi d’Egypte, 4139. fe 
ligue avec Sedecias contre N abucodonofor, 141 . lui foit lever 
le ftége dejerulâlem , r44. fe retire en Egypte 8c abandonne 
Sedecias , 146. révolté de les fojets, 8c ia cruauté, r6y. fa 
fin tragique-, 171 

'thmifitm , leur infolence à l’égard de Jean Hyrcan, e' 47. rc- 
' marques fur cette S cèle 3 c fur fes Dogmes, 72. & fniv. leur 
haine pour la famille d’Hyrcan , 8c fortout pour Alexandte 
fon fils, 8c les funeftes effets qu’elle produiftt, 147. 149. & 
• fniv. comment ils fe réconcilient avec cette Maifbn, 8c de- 
viennent les maîtres du Gouvernement, 179. font périr un 
grand nombre des fervitcurs d’Alexandre , 182. continuent 
avec fureur leurs perfècutions & obligent les amis fidèles de 
■ la Reine Alexandra de fortir dejerulâlem, 186. Ariftobule 
mçtfin à leur tyrannie, 198. leur haine contre lesPublicains 
& quelle en étoit la caufo , f 240 

ïharnace, contraint fon perc Mithridate de Ce donner la 
mort, <23 3. fefoumeti aux Romains, 244, obtient le Royau- 
me du Boiphore 8c l’amitié des Romains , ayé. preoa (es 
aimes pendant b gu «tre civile, defait les Romains, 8c re- 

COU' 
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•ouvre les anciens Etats de fon pere, 330. perd une grande 
bataille contre Ce far , eft charte de fes conquêtes, ôc fe re- 
tire dans le Bofphore, où Afandre le fait mourir, 334. 
Th,f<s > , fa fameute Tour bâtie par Sortrate le Cnidien , c 281» 
eft jointe au continent par l’Heptaftade , .• 18» 

Philf.terus , fonde le Royaume de Pergame , fie comraentTl 
y réuflît, ( d 2. 

niEDYME fille d’Otane, découvre le Mage Smerdis & par quel 
inoicn, .1 31a 

Philippe, B.oi de Macédoine, gagne la bataille de Cheronée 
contre les Athéniens fit les Thcbains , & fe rend maître de 
, 1 a Grèce, c 97. fe fait déclarer Général de toute la Grèce 
contre la Perle , tbii. eft aflaffiné par Paulanias t c pourquoi , 
üU. orgueuil de ce Prince , qui le fait rendre les honneurs 
qu’on ne rendoit qu’aux Dieux , 96 

Philippe eu AR'df.’e, frere bâtard d’Alexandre, lui fucce- 
de , c 169. foibleflë de ce Prince , l Md. 

PHiLiprE , Roi de Macédoine, eft défait par les Romains, fie 
obtient la paix , ' ’ H lqS 

Philippe , fils de Grypus , vange la mort de Ton ftefe Seleu- 
cus , fie ruine Moplueftie , e ira. eft défait par Antiochus 
Eufebe, ibid. remporte une grande viûoire fut ce Prince 8c 
le charte de Syrie , in. eft charte d'Antioche par fou frere 
Demenius, i6o. remporte une grande viftoire fur lui 8c de- 
„ vient feul maître de toute la Syrie , ibid. fon frere Demetrius 
fècouiu des Parthes recommence la guerre^ & ion autre frere 
Antiochus Denys lui enleve Damas & la Celé-Syiie j 163. 164- 
eft dépouillé par Tigrane Roi d’ Arménie , 173 

Pkiliflins , ravagent la Judée fous le régné d’Achaz , < 6 

Fhilon, fa relation fur la verfion des Septante ,< 317. ee qu’il 
dit des ElTeniens, « 96. & Jniu. 

Phocion , Général Athénien, fon expédition en Chypre peut 
le Roi de Perfe , c Li 

Phkaate, Roi des Parties , eft aflàfliné par les deux fib, t 

180 

PhrAate (fils d’Orode Roi de Parthes) eft nommé foccefleur 
par ce Pi in ce, fie fait mourir tous les frères, / 74. fa cruau- 
té contre fon pere 8c contre la NoblefTe dè fon Royaume, 

. ’ff. donne à Hyrcan la liberté fie le traite avec bonté , lo- 
fes foccès en Arménie contre Artavafde , n^. eû charte pat 
. fes fujets, remonte fur le trône ôc oblige Tîridatc, qui avoit 
pris fa place , de fe réfugier en Syrie , 12.0. crt charte par Ti- 
ridate fie rétabli par les Scythes , 144- envoyé une Ambalfade 
a Augufte qui lui rend fon fils , ibid. lui rend les Enfcignes 
Romaines & les prifbnniers faits a la déroute de Craftus ; 173. 
remarque for le véritable motif qui l’y porta , 174- é poule 
Thermufe fa concubine , qui l’empoifonne eufuitc pour met- 
tre fou fils fur le trône , * - 

F ; ÎHRAOR- 
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JhraoxtE faecede à fon pereDéjocès, « 79. après avoir feu 
de grandes conquêtes il p«nt avec Ton Armée devant N inive, 

/ ' , St 

,JISON (CNIUS) Prefident de Syrie , traverfe Geimanicus par 
ordre de Tibère , /24s). empoifonne Germanicus , (è tend 0- 
* dieux par cette lâcheté , eft accule devant le Senar 6c lè tuë 
lui-même , Ibid. 

tUtfe, viâoire que les Grecs y remporteht fur les Perfes, b 
. 87 

Platon , là naiflànce , b 381 . mort de ce fameux Philofcphe, 

* • - t , e 81 

Pline, ce qu’il dit des Eflënien», V «113 

t*ù. ti Voyelles ajoutez au Texte de l’Ecrinïte, remarques criti- 
ques lui ce lujet , b 277. & fmv. 

Pc LE mon , eft mis litr le trône du Bofphore Cimmerien par 
les Romains , / 16 f. & !%tv. 

Polype , remarques fiir fa vie ôc fon Hiftpire, A 363 

I et y tamis permile à Athènes, » * b 382 

JÔLYsrERCHoN , Antipater lui laiflè en mourant le Gouver- 
nement de h Macédoine, e 183. eft en&ite Gouverneur du 
Pcloponcfc , & fait mourir Hercule fils d’Alexandre , pour fa- 
, tisfaue fon ambition , 221 

Pol yxe u ida s , Amiral d’Antiochüs , eft battu parles Romains , 
dn6. détruit un grand nombre de Vaiflèaux Rhodicns, 129. 
eft enfîtite défait par les Romains , ibid. 

Pompe’e , tems de là naiflànce , « r yj. eft envoyé pour fucceder à 
Lucullus 8c fe met à la tête de l’Armée , 212. furptcndMi* 
thridatc dans l’ Arménie Mineure 6c taille en pièces prefque 
route lôn Armée , 213. fait bâtir Nicopolis pour monument 
de fa vittoire, ibid. marche contre Tigrane , ibid. ce Prince 
ïc rcmcc à fa generofité , il lui accorde la paix 8c lui laiflè fes 
anciens Etats, ar y. 2i«. pourfuit Mithridate 8c défait les Àlba- 
niens , les Iberiens , 6c les Peuples de la Colchide , 21 7. 8c ar8. 
, ne pouvant joindre Mithridate dans le Nord , il retourne vers 
Je'Midi, 219. foumet Darius Roi des Médes 6c Antiochus 
Roi de Comagenc.ôc dépouille Antiochus l’ Afiatique de l’Em- 
pire de Syrie , 220. refile à Alexandre de le rétablit lut le 
^ trône d’Egypre, 223. va à Damas, où on lui envoyé de pic - 
lens confîderables , 227. Ibumet plulieurs places fortes delà 
Cappadoce , & il trouve dans une , partie du tréfoi de Mithri- 
date 6c fes Mémoires , ibid. retourne dans la Syrie , 218 
veutporter fes armes jufqu’à la mer Rouge , 229 prend ccn- 
noilfance de la querelle d’Hyrcan ôc ,'d’Ariftobule , 230. refit- 
fe la paix à Mithridate 6c recommence à lui faire la guerre, 
231. difpolè des Etats de ce Prince , ibid. (ôumet les Arabes, 
(8c va en Judée contre Âriftobule , 241. l’oblige à lui remettre 
toutes fes places, 243. le lait meure aux fers ôc pourquoi, 
£48* & tend maître dejerufalcm 6c afliege le Temple, ibid. 

le 
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le prend après un long fié ge, «ayo, le profane en entrant dans 
les lieu* les plus facrez , 2.53.. épargné le trefor du Temple > 
mais il s’attire la malédiction de Dieu par Ion Sacrilege , xy?. 
rétablit Hyrcan Prince des Juifs fie Souverain Sacrificateur.. 

8c retourne à Rome, ara- foa triomphe, ay8. fe ligue avec 
Craflus & Jules-Ctfar , ado. obtient le Gouvernement de 
PEfpaer.e 8c de l’Afrique , 286. eft obligé de fortir de l'Italie 
avec (es Partifans , 8c lé retire en Epire où il (è prépare à la 
guerre contre Cefâr, 304. remporte fur lui un avantage con- 
lidcrable & manque u’en profiter, 308. eft entièrement défatc 
dans la plaine de P ha; laïc, 310. reconnoit trop tard la faute 
de s’être trop éloigné de (à Flotte , 8c fe trouve dans un grand 
embarras au., fe retire en Egypte ou il eft maûàcré, 31a. 
ér fnîv. réflexion fur la -fin de ce grand homme, 314. mort 
de fes deux fils Cne'rus 8c Sextus , 348-/74. fon parti eft en- 
tièrement détruit, Hidm 

Ponce Pilate, Procurateur de Judée , fon caractère 8c tes 
crimes, ( fx yc 

Ton L IC s LENAS , fa conduite à l’égard d’Antiochus Epipha- 
ne, di$x. l’oblige à quitter l’Egypte 8c l’Iile de Chypre, 

, - , ibid. 

Pou PH yr E , remarques fur fès ouvrages , d ayo 

Porus , un des Roisde l’Inde , eft défait par Alexandre , * lyo. 
iè fait cûimer du vainqueur par fon courage , recouvre foa 
Royaume 8c obtient de nouveaux Etats, *yi 

Priemens, font fameux par leur équité 8c leur juftiçe , d 338 
fri/res des Juifs, . . b 330 

frtfhftîc { ïEfcrit dt\ qui étoit dans le premier Temple , <« agi 
frtfitUtt.re, la dclcription, a x 67 

Trofelytes de diverfes fortes parmi les Juifs, remarque fur cefu- 

V, e & 

Trtfemhts, ou Oratoires des Juifs , en quoi differoient des Sy- 
nagogues, - „ . *3 H 

Psammen ite , luccedc à fon pere Amans au Royaume d£-„ 
gypte , a 307. eft défait 8c pris par Cambyfc , 30g. on lofait 
mourir & pourquoi , 1 -= ibid. 

Psammis Roi d’Egypte péiit en Ethiopie, * I 3 £ 

Psammitique fe rend maître de l’Egypte, 8e<TAsdod enTÏ. 
leftinc après yn long fiége , * 61. 63. meurt après un long» 
régné , »• . §X 

Psammitique , fuccede à Paufiris Roi d’Egypte, * 14- la 
perfidie 8c (à cruauté à l’egard de l’ Amiral Tatnus , iy 

Psammuthis, Roi d’Egypte, • • t ya, 

ïtoleme’e , un des Generaux d’Alexandre , fe rend maître de 
l’Egypte 8c -des Royaumes voifics après la mort de ce Prince, 
t 170, entre dans ia Ligue contre Perdiccas , i7y. fe fait ai- 
mer de tout le mondé par la fageflc 8c la douceur de fon Gou- 
vernement, 177. eft attaqué par Fetdiçcas qui petit malheu- 
£ 4 «»• 
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reufement en Egypte , ibid. pafle dans le camp des Macédo- 
niens aptes la nioet de Perdiccas , les engage dans fes intérêt* 
& fait profcrirc Eumene & ceux de fon Parti , 178. s’em- 
pare de laSyne , de la Phénicie fie de la Judée , i8i. fe rend 
maître de Jerulâlem , en donnant l’afTaut le jour du Sabbat, 
Md. traite a'abord les Juifs avec dureté , fie leur donne cnluitc 
de grandes marques de fon cftime fie de fa confiance , 183. 
Antigone lui enlevé la Syrie & la Phénicie , dont il emmefle 
»ous les Vaifleaux cuEgypie , 200. remporte divers avantages 
en Pliénicie pendant Pablênce d’Antigone fie défait fon fils 
Demettius , 202. fa génerefité à l’egard de Demetrius, recou- 
vre les places de Phénicie , fie la Ville de Tyr lui eti livrée , 
203. Cilles fon Général eft battu & pris par Demetrius, qui le 
lui renvoyé avec tous fes amis fans rançon , aolL fe retire en 
Egypte à l’approche d’Antigone , emporte prefque toutes les 
richeflès eu pars fie emmène avec lut la plus grande partie de* 
habitans, 209. attire par fa douceur un grand nombre d’E- 
trangers a Alexandrie , dont il fait la Capitale de l’Egypte , 
Md. les fuccès en Cilicie contre Antigone, 221. 223. Opl’rellas 
lui enleve la Libye & la Cyrene , 227. recouvre ces Provinces 
«près la mort d’Ophellas , lifo Demetrius lui enleve Pille de 
Chypre & défait l’Année de Menelaiis fon frété , 228. eft bat- 
tu lui-même avec fa Flotte, & s’enfuit en Egypte , 229. prend 
le titre de Roi, 230. rend inutile par fa prudence rexpedi- 
tion d’Antigone contre l’Egypte, lui débauché une parue de 
fon Armée , fie l’oblige de le retirer avec honte , 231.232. rc . 
nouvelle la Ligue contre Antigone , avec Lylîinaque , Cas- 
fandre Si Sclcucus , ibid. donne du lccours aux Rhodicns as- 
fiégez par Demetrius , qu i eft obligé de faire la paix avec eux , 
2.33. honneurs impies qu’ils lui rendent, ibid. ils lui donnent 
le nom de Sttcr ou Sauveur, ibid. recouvre plufieurs Provin- 
. «es , pendant qu’ Antigone eft occupé en Afie , 237. leve le 
fiége deSidon fur un faux bruit, fie fe retire en Egypte , ibid. 
-partage les Etats d’Antigone avec fes trois alliez, 238. enleve 
a Demetrius l’ille de Cnypre , Tyr fie Sidon, 2fI7 aflbcie à 
la Royauté fon fils Ftolemée Philadelphe , 280. fa mort fie 
fon éloge , 284. fait fleurir les Sciences , fonde le Mufèon & 
commence la fameufe Bibliothèque d’Alexandrie, 291 
Itolfme’e Philadelphe, eft mis for le trône d’Egypte par 
fon pcrc, c 280. fait conftruire laToutde Phaios ôcl'Heptas- 
tade, 282. fait divorce avec fa femme 6c époutè fa focur Aifi- 
noë, 304. recherche l'amitie des Romains , d 3. fe ligue avec 
les Grecs contre Antigone , 4. danger où il eft expole par 
la révolté de Magas fie des Gaulois , 6. attire à' Alexandrie 
tout le Commerce de l’Orient, 6c l’ôte auxTyriens, 1 7. 
foutient la guerre contre Antiochus Theus , fie travaille à 
augmcntci fa Bibliothèque, tÿ- 20. lait la paix avec Antiochus 
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8c lui donne fa fille, ai. perd la femme Arfinoë, Sc fait é- 
lever divers monumens a fon honneur , 27. là mort , i£± 
fon amour pour les Sciences , fa magtiificcncc 8c fes richelTes , 

ibid. & ftev. * 

Ptoleme’e Ceraunus, quitte la Cour de fon pereScpour- 
-iquoi, c 180. le retire auprès de Lyiimaque 8c enfuite chez 
Seleucus,<£/d. fon ingratitude à l'egard deScleucus qu’il as- 
fafline , 303. Epoulë Arfiuoc dont 'il fait mourir lesenfansle 
jour des Noces, & la relegue en Samothrace , 304. cil puni de 
fes crimes 8c mis en pièces par les Gaulois, ibid. 

Ptoleme’e Evergete , venge la mort de là foeur Bérénice, 

& fait de grandes conquêtes , d 32. emporte de grandes ri- 
cheflës de fon expédition, ibid. païïc à Jerufalem Sc y offre 
des Sacrifices au Dieu d’Ifraël, 37. fait la guerre Sc enfuite 
une trêve avec Seleucus , 36. 37. s’applique à cultiver les 
Sciences Sc à augmenter la Bibliothèque d’Alexandrie, 41 . fa 
mort, fon éloge Sc (es conquêtes, 77 

Ptoleme’e Philopator, Prince débauché 8c cruel, fuccede 
à fonpere Evergete, t 77. fes excès Sc fes crimes , 66. 67. 
gagne la bataille de Raphia Sc oblige Antiochusde lui aban- 
donner fes conquêtes, 74. offre des Sacrifices i Jerufalem , 
2£. veut entrer dans le San&uaire Sc le Lieu très-faint, Sc 
Dieu le frappe d’une terreur fobite , i*/./. fait la paix avec An- 
tiochus Sc ne retire aucun avantage de là victoire, 77. & 
fui-v. Hiâouc de la ciuelleperfccution qu’il fait aux luire, 79. 
érfuiv. fait mourir fâ femme Arfmoc , 52. avance là mort 
par fes débauchés , 97. on f ait mourir fes favoris , 27 

Ptoleme’e Lpifhane, fuccede fon jeune à fon pere Philo- 
pator , d 97. eft mis fous la tutelle 8t la proteftion des Ro- 
mains, 99- commence à Gouvernei lui-même ôc-fàit mou- 

• ni Ariftomcne fon fage Mmiftre , 146. fes violences Sc fes 

excès révoltent fes fujets, 147. fa perfidie , 148. eft empoi- 
fonné par fes fujets Sc pourquoi, t vo. 

Ptoleme’e Philometor, couronné Roi d’Egypte , d 167. 
eft défait par le Roi de Syrie , 177. perd prefque tout fou 
Royaume Sc tombe entré les mains u’Antiochus , 178. fe 

• plonge dans la moleflè, ibid. fe reconcilie avec fon frereSç 
prend des mefures pour refifter à Antiochus , 188. eft ch allé 
par fon fïerc Phyfeon & fe refiigie à Rome , 280. eft rétabli 
pat les Romains, 282. foutient une nouvelle guerre contre 
Phyfcon » le défait , le prend en Chypre 8c lui pardonne , 

" 339. met for le trône de Syrie Demetrius 8c chaflè l’ufor- 
pateur Balas qu’il avoit foutenu auparavant , 382. fa mort, 
v ibid. 

Ptoleme’e Physcon, chaflè fon fiere Philometor de l’Egyp- 
te , d 280. eft obligé de fe contenter de la Lytvie Sc de la Cy- 
rene, 377. fclt la guerre en Chypre 8c éprouve la clémcuce 
de fou fresç , iSi, (k cruauté Sc fa perfidie eu Egypte dont il 
l • ï £ de-* 
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devient Roï, 3 66. Caractère de ce méchant Prince, 367. le 
ftit méptifer fie détefterpar fes lûjeis,398.fes ciuautez dans 
' Alexandrie, que les habitans abandonnent, 401. Portrait de 
ce Prince, 406. fait égorger tous les jeunes gens de la Ville 
fie cft oblige de s'enfuir en Chypre , e 16. fait tuet fon pro- 

Î ire fils Merophitis en fa prefence , ai . fait la guerre aux A- 
exandrins dont l'Armée cft défaite, 23. remonte fur le trô- 
ne d'Egypte , 2S. fuutient l’impofteur Zebina qui ufürpe la Sy- 
rie fur bemenius , iiid. le détruit enfuite , 36. meurt à Ale- 
xandrie après le règne le plus cruel & le plus tyrannique 
•qu'on eût vû, . ' 3g 

Ttoleme’E Macron , pafle au (èrvice du Roi de Syrie fie 
pourquoi, d 178. après avoir perfccuté les Juifs devient leur 
ami , eft dilgracié , fit meurt mifèrablement , 279 260 

ïtoleme’e Alexandre , mis fut le trône d’Egypte par fa 
mere, c 131. les crimes de cette méchante femme lut font 
renoncer à la couronne, 141. il cft rapellé par le Peuple, 143 
fait mourir fa mere Cléopâtre qui vculoit lui ôter la vie , fie 
eft chafféde l’Egypte , 13-7, veut fc rendre maître de l’Ille de 
Chypre, 8c périt dans cette expédition, 178 

ÏTolime’E Alexandre, fils du Prince de même nom, de- 
vient Roi u’Egypte par la faveur de Sylla.e 176. fait mouiir 
fa nièce qu’il a . ait époufee, Ibid, cft chafTé par les Alexan- 
drins, 222. les Romains lui rcfüfcntde le rétablir fie il meurt 
à Tyr , < . . ft*£ 

ïtoleme'B AüLETB, bâtard de Lathyte . monte fut le trô- 
ne d'Egypte , e 222. pourquoi on lui donna le nom d’Aulete 
fie celui de Xacchuj , Md. eft cltaffe par fes fùjcts fit va implo- 
rée le fccouts des Romains , 271. dépenfe inutilement de 
grandes fommes pour l'obtenir , fie eft contraint de s’en re- 
tourner, 27a. cft rétabli par Gabinius , 283. fa mort,. 302. 
ÏToleme’e , bâtard de Lathyre , Roi de Chypre, s'attire par 
fon avarice la haine de P. Clodius, e 267. cft dépouillé in- 
iplt émeut par les Romains , a66. & fuiv. Circonftances de là 
mon » 259 

Itoleme'* fils d'Aulete lui fuccede , fie époufe fa C bbt Cléo- 
pâtre, e 303. la dépouille de la Souveraineté Sc entre en guer- 
u avec elle, 313. fait mafTacrer Pompée pat le confèil du 
Rhetetu Thcodot c.ikid. fouleve le Peuple o’Alexandiit con- 
tre Céfar fie pourquoi ,319. cft arrêté par les Romains, 320 
cft relâché fit fait la guette à Céfar , 326. eft défait dans plu- 
fieurs combats, fie périt , 3^8 

Itoleme’e , fécond fils d'Aulete , monte fur le trône après 
la mon de fon frere, fit icgnc avec Cléopâtre qu’il époufe, e 
128. eft empoUonné par Cléopâtre». . _ 36J 

« 4 licaïnt , odieux parmi les Juifs 8c pourquoi, / 240 

f unique ( Guerre ) en quel tcms'la première commença, d 9 
Au**» fête. des Juifs, queftd eu cft l'oiigkc fie «>« MP ° a 
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U célèbre , , * xif 

Pyrrhus , Roi d’Epire , chafle par Néoptolerac entre au (èr* 
vice de Demetrius , & eft envoyé en otage à Ptolcmée , « 
270. époufe Antigone fille de la femme de Ptolemée , Ôc ob- 
tient une Flotte de de l’argent pour recouvrer fes Etats , 271 
PYTHAgore, imite Zoroaltrc fie joue le rôle d’imjpofteur , b 
70 , s’il a été fon ditciple, remarques critiques lur cefiijet, 
67. Voyages qu’il entreprit pour sVnftrutre , ibid. corrompe 
le Dogme de l’Immortalité de l’Ame , «X. 

* e * 

R. 


R Abbi Nathan, Auteur de la Concordance Hébraïque & 
de la divilion de l’Ecriture en Vetfets marquez avec de*- 
chiffres, v b z 6 f 

Ray (M.) s’eft trompé fur le temsde l’invention du-Papier, e 
«}i. remarques fin ce fujet, • ibid. 

RegibiluI, Roi de Babylonc, a 77 

Retraite des dix Mille , conduite par Xenophon , qui en a écrit 
l’Hiftoire, c 14. 17 

RK 2,1 n, Roi de Syrie, fè ligue avec le Roi d’Ifraël ôc fait la 
guerre à Achaz, a 3. levé le fiége dejerufàlem, 3. recom- 
mence la guerre fle fait un grand butin , ibid. 

Rhodims , rcftifent leurs Vailfeaux à Antigone contre Ptolcmée, 
& refirent à toutes lès forces, *133- font lècouru* 8 c dé-- 
livrez par Ptolemee , à qui ils rendent le» honneurs divins 

ibid. 


Rtmains , chafiènt Pyrrhus de l’Italie , d 3. conduite remar-- 
quable de leurs Ambafiàdeuis en Egypte , ibid. quel étoit le - 
caractère des anciens Romains , Ibid, acceptent la tutelle de 
Ptolemée Epiphane , 99. mettent ordre aux affaires de l’E- 
- gypte , 100. obligent Antiochus de faire la paix avec Atta— 
lus, 102. taillent en pièces l’Armée de Philippe Roi de Ma-- 
cédoine fie lui accordent la paix , 107. arrêtent les progrè* 
d’ Antiochus Se protègent les Villes Grecques-, 109. taillenten- 
pièces fon Année aux Thermopyles, 124. gagnent deux gran- 
des victoires fur Polyxenidas Amirald’ Antiochus, 127. ér faiv.. 
leur viftoire fur Antiochus au Mont Sipyl» , fie lesconditions- 

£ ls exigent de lui pour la paix , 129. 1 30. obligent Antio- 
Epiphane de forur d’Egypte fie comment , 190 . & fitiv.. 
fè rendent maîtres de la Macédoine fit fè font craindre pat 
tout, 193. confirment Antiochus Eupator Roi de Syrie, 267V- 
fervices qu’ils rendent aux Juifs fie leur obtiennent la paix 
267. retabliflent Ptolemée Philometor châffé d’Egypte par fort 
firere Phyfcon , 282. on me un de leurs AmbaflàdcursaXao- 
dicée, 283. ôtent l’Ifle de Chypre à Philometor & la donnent 
à Phyfcon, 287. font alliance avec les juifs 6c obligent Dè-- 
isctiius «k kw K««rdcr la paix, 328. frrmikK. l’impoficut 
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Alexandre Balas contrcDcmetrius , ôc le reconnoilTentRoi de 
Syrie, 34a. détruifent Carthage 8e Corinthe , 363. écrivent à 
tous leurs Alliez en faveur de Juifs , 384. leur tempérance 
6c leur definterefiement rendent leur Empire florifiant , 407. 
t 7. ieuis Decrets corme les Syriens en faveur des Juifs, 24. 
ôtent ia Cappadoce au fils de Mithridate , dont ils s'attirent la 
haine, 6c y ciabliflcnt pour Roi Ariobaizane, 177. ietablis- 
fent NicomcJe dans la Bithyr.ie 6c Ariobarzane dans la Cap- 
, padocc , dont ils avoient été challçz, 177. leurs trois Armées 
ibnt défaites 6c ruinées par Mi.htidate, 6c un grand nombre 
de Villes 6c de Piovinccs fe révoltent contre eux , ib'td. Mi- 
tliridate en fait mallàcier un grand nombre dans l’Afie Mi- 
neure, 161. viétoires que leurs Généraux Sylia ôc Fimbria 
remportent fur Mithridate , 167. le dépouillent de fes conquê- 
tes 6c lui accordent la paix , t6 168. recommencent la guet- 
te contre ce Prince 6: la fini (feu t trois ans après , r7z. Ni- 
comedc leurkifU la Bithyr.ie par fonTeftameut.ôe ils la re- 
dqifent en Province de même que la Cyrenc, r8a. 183. font 
la guerre à Mithridate, 6c leur Flotte 6c leur Armée com- 
mandée par Cctta (ont défaites par ce Prince, 1S4. Lucullus 
leur Général fût lever à Mithridate le fiege de Cyzique , ibîd. 
kuis (ùccès en Arménie , en Syrie , en Judee , 6cc. Voyex 
PoMPE’E. Ils dépouillent injuftement Ptolemee Roi de Chypre, 
267. leur défaite par les parthes, 296. leurs guerres en Sy- 
rie , en Afic , en Italie ôcc. Voyez. Pomte’e , Antoine , Oc- 
tavien, 6.c. donnent à Herode la couronne de Judée Ôc 
Paident à prendre Jeiufalem où ils commettent de grands ex- 
cès , 403. mauvais fuccès de leur expédition contre, les Par- 
thes fous la conduite de Marc Antoine, /60. ir fuiv. font la 
conquête dè l’Egypte qu’ils reduifent eu Province après la 
mort d’Antoine 6c de Cléopâtre, 110. fe rendent mairies de 
la Tudée (eus Augufle , 6c foumectenc les Juifs aux Loix Ro- 
maines, ... , 239 

Rcxa ne, Alexandre la prend pour fa femme, c 147. fait mou- 
rir Statire Ôc Drypetis filles de Darius , après la mort d’A- 
lexandie, 171. Callandre la fait mourir avec fon fils Alexan- 
dre Aigus, ./ • . 22® 

r* 

S. . 

S Abacon, l’Ethiopien, enyahit l’Egypte, a 31. Çi mort, 37 
Sabbat , Decret que fait faire Mattathias lut Ion oblèrva- 
uon , . . » d 206 

Soi (tnt , en quoiconfiftoicnt les erreurs de cette Sette Idolâtre , 

, , * 324. & fuiv. 

Sdtrijaatems X les Juifs, on conferve le nombre de leurs 24. 
' Claflès aptes la captivité , a 270. remarque fur ce lujet , 271 
SMdnttent , commencement de leur Settç, d 10. remarques iùr 
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cette Se&e & fon Hiftoire , e 6y. & fuiv. 

Salavine, dcfàite de !a Flatte de Perfe dans ce détroit, b 83 
Salathitl , eft Prince des Juifs de Babylone après la mort de 
Jebojachin fon pere,*- a zoo 

Salmanasar , iuccede à Tigiath-Fiie'fer fon pere , a 27. il 
feumet Santarie & emporte un grand butin , Ibid, attaque Ho- 
fee dar.s Samaiie Sc l'emmene en captivité , 3a. fait la guerre 
aux Tyricr.s & leur enleve plulicurs Villes , 34. là Flotte eft 
défaite par les Tyriens, ibid. fa mort. 3 J* 

5 a Le me' , ldcur o’Herode, caufe de grands troubles dans fa fa- 
- mille,/ 78. fait périr Joleph fon oncle & fon mari, ibid. 
accule Mariamne auprès d'HerOoe & le fait confentir à fa 
mon, 113. & fui ' j. répudie Coftobare fon fécond mari, l’ac- 
cule auprès d’Herode qui le fait meutir , 131. fes artifices 
pour perdre Alexandre ffc Ariftobule’, rjy. zoo. 213. réuflit 
• a les perdre auprès de leur peie Herode, qui les lait mou- 
rir, ibid. & fuiv. Caraétèrc de cette méchante femme, 21 y. 

. là mort, 24 7 

Salomon, continue & augmente le Commerce d’Ophir,& fait 
fortifier Elath & Eliongebcr, a to. il en retire de grandes 
richeûes, “ 11 

Sâmarie , la prilè par Salmanafar , 31. & par Elàrhaddon, 77. 

elt prife Sc detiuite par Jean Hyrcan , t 4 6. eft rétablie par 
Gabinius & enfuite par Hetode qui la fait appellcr Sebalte , 

Samaritains (les) ne defeendent point des Ifraèlitcs , & pourquoi 
appeliez Cuthfens, a 77. 78. Culte corrompu qu’ils rendoient 
à Dieu , 6t. veulent aider à rebâtir le Temple, 194. irritez 
du refus qu’on leur en fait , ils en retardent la confttuftion , 
'196. 320. font inutilement de nouveaux efforts pour l’arrê- 
ter, 336. fulcitcnt de nouveaux troubles aux Juifs, b 1. en 
quoi ils different des Juifs, b 407. & fuiv. ne reçoivent que 
le Pentateuque, ibid. rejettent toutes les traditions des Juifs, 
416. en quoi leur Culte diffère de celui des Juifs , ibid. ce 
qu’ils dtfent fur le Mont Guetizim & le MontHcbal, 417. 
endroits du Texte lier é qu’ils ont falfifie,4t8.fburnillcntdes 
troupes à Alexandre qui leur refufe la grâce qu’il avoit accor- 
dée aux Juifs , c 116. font périr leur Gouverneur Androma- 
que , & font punis par Alexandre, 135-. leur apoftafie pen- 
dant la perfecutton n’Antiochus, d 199. leur dilpute avec les 
Juifs à Alexandrie, 353-. remarque fur cette Secte, e 64 
Sanballat l’Horonite , Gouverneur de Samarie, protégé les 
Juifs rebelles, b 397. remarques critiques fur fon lirjet, ibid. 
& fuiv. fait bâtir un Temple for le Mont Guérizim , 401 

Sancy de Harley , Manufcrits qu’il apporte de l’Orient, b 

410 

Sandrocottus , allèmble une puiflànte Armée, & chaflèles 
Macédoniens des Provinces de l’indc conquifcs par Alcxan- 

F 7 dre, 
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dre, c 134. traite avec Seleucus qui lui cede lès prétentions 
fur l’Inde , & il lui donne cinq-cens Elephans, ibid. 

Sansdrins des Juifs exerçoient la Jufticc , v t i.j6.vj7 
Saosduchin eft le même que Nabucodonofor , a 66 

Sardes , Capitale de Lydie, prifc par Cyrus , a 219. eft prilè 
par les Grecs & brûlée par accident, b 14. eft caulè d’une lon- 
gue guerre entre les Grecs 8c les Perles qui fut la ruine des 
derniers , , ibid. 

Sauterelles , font de grands ravages en Afrique 8c y caufent une 
terrible Fefte , - e 2.6 

SCALiger , fon fend ment lut N.ibouadius réfuté , <>234. 8e fur 
Af!uerus8cEfther,i r 1 3 . fur l’époque des LXX. feuiaines de 
Daniel, 142. & fuiv. veut corriger Jofephe ôc fe trompe lui- 
même, . . • fxj 

Scheklna, ou la prélènce divine , repofoit lût le Propitiatoire , a 

y ■' ■ 267. vj6‘ 

Scîto. explication de cette prophétie de Jacob, 8c remarques lux 
ce lùjct, . / 24a. & fteiv. 

SCI won iQ^MeteUns) beaupere de Pompée, prend fon parti 
contre Célàr , s 306. Pille la Syrie , levé une Armée 8c é- 
quipe une Flotté qu’il conduit au fecours de fon gendre , 309 
Scylax commande la Flotte de Darius , 8c découvre divers 
pais de l’Orient , * b 7 

Scythes , font une irruption en Médie 8c s’emparent de la haute 
Aüc,<j8i. 82. font malTacrez par les Médes,ou cliaffez de 
leurs conquêtes , xao. attaquez par les Pcrfes en tirent ven- 
geance , b 6 

Scopas, Général du Roi d’Egypte , fes conquêtes en Paleftine 
8c les richeflèèqu’il retire de fes. brigandages, rf 102. eft chas- 
fé par Antiochus , ibid. conlpire comte le Roi 8c eneftpuni', 

* na 

SEbna, Miniftrc de Manafle pendant fes defordres, meurt en 
captivité , a 60 

Sedecias, établi Roi de Judée par Nabucodonofor , imite la 
méchanceté de lès prédeeelfeurs , a 128. fe ligue avec le Roi 
d’Egypte contre celui de Babylonc, 141. fait jetter dans une 
prilon Jeremie qui lui prédit fes malheurs, 143. il conlùlte 
plulieurs fois le Prophète inutilement, 147. eft fait prifonnier 
par les Chaldéens, 149. on lui crève les yeux 8c il meurt dans 
les fers, à Babylone , • iyo 

Seleucle fur le Tigre , eft bâtie par Seleucus , e 24a. remarques lûr 
cette grande Ville , *. *«►* M! 

SELEUCUS NiCATOR , un des Généraux d’Alexandre, s’em- 
pare d’une partie de fon Empire après là mort, e- 170. eft o- 
bligé do fe réfugier chez Ptolcmee en Egypte 8c de quitter 
Babylonc, pour échapcr h Antigone, 199. engage Ptolemée 
à faire la guerre à Antigone , ibid. obtient un peut nombre de 
troupes de Ptoleraét ôcicu&t à encrer dons Babylooe, aaj. 
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104, défait les partifans a* Antigone & les chaflè de toutes les 
Ville s 8c Provinces voifines , ibid. fe foit ai mer de les iujets 8c 
devient le plus paillant des fuccefièurs a* Alexandre , xor. for- 
ce prodigieule de Seleucus , qui donne occalion à l’Ere des 
Selcucidcs,*Q7. Demettius lui enlcvc en foqabfcnce la Pro- 
vince de Babylone , 8c à lbn retour il en chaflé les troupes de 
Demettius, 218. & fidv. prend le titre de Roi, 22g. la puis- 
que» ôc les Provinces qu’il foumet à là domination, /bV. en- 
treprend de cltalfer Sandrocotuu de l'Inde , 8c fait la paix 
avec lui pour venir en Occident contre Antigone , 234. va 
joindre Lylimaqne £c remporte une grande victoire lur An- 
tigone ét Demettius, 237. bâtit la Ville d’Antioche fur l’O- 
ronre , qui devient la capitale de fon Empire , 241. en fait 
bâtir feize autres 8c leur donne le meme nom , 242, détruit 
Antigome , qu’ Antigone avoit bâtie, ibid. fait bâtir Scleucie 
écplufieurs autres Villes, ibid. 8c 262. s’allie avec Demettius 8c 
époufe là fille Stratonice , 246. veut ôter à Demettius une 
partie des Etats qui lui reliant , 8c le rend odieux par cette 
avidité, 248. lui enleve enfin cette Province , 2fi. récomper.- 
tc la fidelité 8c les fervices desj uifs, 263, fe ligue contre De- 
met nu s, 273. le renferme dans les détroits du MontTaurus, 
276. le fait prifonnier 8c le retient jufqu’à fà mort, 277. com- 
ment il céda fa femme Stratonice à fon fils Antiochus , 279. 
défait Lyfimaque à Corrupedion , 8c cû alïafliné par Cerau- 
nus, . • 303 

Seleucus Callinicus, fait la guerre contre Ptolemée pour, 
recouvrer fes Etats, d ell fecouru par les Villes de Grè- 
ce , 36. frit une trêve avec l’Egypte , 8c entre en guerre 
avec fon frere Antiochus , 37. eû défait près d’Ancyre , . 3 ?r 
lès expéditions en Orient ou il eft défait 8c pus par Atfoce, 

. 43. fr mort, 

Seleucus ceraunus , fon caraélète, d yà. fon expédition 
contre Attalus , 8c (k mort , • jy 

SELEUCUS PrstLOPATOR , fuccede à Antiochus le Grand, foit 
jrere , 8c vit dans le mépris 8c l’ohfcmicé , d 148. envoyé 
Ion fils Demettius. en étage à Rome 8c eft empoifonne par 
Heliodore . V ?' s ; 173 

Seleucus , firccede à Demettius Nicator fon pere,8c eft poi- 
gnardé par (à propre mere,. ” e 30 

SELEUCUS, fiiccede à fon pere Antiochus Grypus, * 147. dé- 
fiait le Cyziccnien , lui ôte la vie, 8c fe rend maître aetcute 
la Syrie , iya. cû battu par Antiochus Eufebe , 8c brûlé par 
les habitans de Mopfireftie , ibid. la mort vengée d’une maniè- 
re terrible par ica deux frères, “• ibid. 

Seleucus , frere d’ Antiochus l’Afiatique , monte fur le trône 
d’Egypte , frit enlever par avarice la chafle d’or du Corps 
d’Alexandre , fa femme Bérénice le frit mourir , «273 

imamet de Daniel (le» UUC.J quand eUe» ont touuncncé , * 
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128. explication de cette prophétie & remarques critiques 
fur fou lu) et , iz$. & Jidv, 

SENNacherib , fuccede à Salmanafar & fait la guerre à Eze- 
cliias, a 3J-. attaque la Judée, 36. fait la paix avec Ezcchias 
Sc attaque l’Egypte, 38. Ieve le fiege de l’elufe , 43. renou- 
velle la guerre'contre Ezcchias, MJ. fon infolence Scfonim- 

Ê ieté punies par la deftru&ion de fon Armée Sc fa retraite 
onteul’e, 44. Sc 45. cft meprifé de fes lujets Sc perd la Me- 
die , 48 , le rend infirpportable par fa cruauté Sc eft rué par 
fes propres enfans , *' Md. 

Septante ( Verlion Grecque des) en quel tems elle a été faite , c 
31a Hiûoire de cette Verlion , 313. & ftdv. ce qu’il y a de 
vrai dans cette Hilloire, 324. & J'tùv. comment Sc en quel 
tems cette Verûou a été faite, 342. ir fuiv. Editions qui en 
ont été faites par Origene , Lucien Sc Hefychius, iss . 3«. par 
le Cardinal Ximcnès, Aldus ôc le Pape Sixte V. 363. paf 
divers autres, 366. quel en eft le meilleur Manufcnt, MJ. 
Scrapeoti, Temple fameux à Alexandrie, c 291. ù Bibliothè- 
que , « ' t ; 293 

Serapis , comment l'image de ceDieu fut •portée en Egypte, 281. 
fi l'on a adoré le Patriarche J ofeph fous le nom de Serapis, 
remarques fur ce fuj et, . 2841 

Sercs , ou Chinois , fameux par la fabrique de la Soye , envoyent 
une Ambaflade à Auguftc, • / 1 36 

Serpent d’ Airain, détruit par Ezéchias, a 30. on prétend faus- 
sement qu’il eft encore à Milan , k Md. 

Sevechus, fuccede à Sabacon fon pere , a 35-. (à mauvailè 
conduire à l’égard de fes fùjcts, 39. Sc 40. fa mort, 49 
Sextus César , eft fait Gouverneur de Syrie par Jules-Céfàr, 
e 333. prçtcge Herode contre le Sanedrm de Jerulalem Sc ie 
fait Gouverneur de Célé-Syrie , 337. défait Cecilius Baftùs 
qui troubloit fon Gouvernement, 340. s’abandonne aux plai- 
nts Sc eft ailaffiné par fes propres fbldats , 341 

Shamm aï, membre duSancdrin, icqui Herode accorde la vie, 
f 4. fês dilputes avec Hillel fon maître, 8 

Sibylles, Augufte fait brûler un grand- nombre de leurs préten- 
dues prophéties , f 168. remarques hiftoriques Sc cririques 
furies Sibylles Sc leurs Oracles, 169. & j*iv. 

Sidtniins , leur révolte contre les Perlés , c 80. font trahis Sc 
livrez à Ochus, brûlent leur Ville , Sc meurent en defefpe- 
rezj . , s • . ; • » 83 

Signes , que le Prophète Efaie donne à Achaz pour l’encoura- 
ger, . ‘ •>- <■’ ■/ a 4 

Simeon , ceux de cette Tribu détruifent lesHamalecites, a 5-2 
Simon lejujie, eft Souverain Sacrificateur des Juits, après -lu 
mort de ion pereOnias E C241. fa mort Sc fbn éloge, 264. 
chofes furprenantes que les Juifs en difent , 270 

Simon (leP.;lonlèuumcut fur i'ulage des Targums réfuté, /yp 
' Simon, 
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Simon , foccede à fon frere Jonathan , d 378. défend les Juif* 
confie Tryphon & l’oblige de fc rc’irer , 380. renouvelle le*. 
Traitez avec les Romains 8c les autres Alliez, 38a. eft con- 
firmé Prince des Juifs par Demetrius Roi de Syrie , 384. 
prend la citadelle de Jerufalem , la fait rafet avec la monta- 
gne fur laquelle elle e'toir bâtie , 386. rend la Souveraineté hé- 
réditaire dans fâ famille,' 389. foutient la gucire contre A n- 
tiochus Sidete, fut lequel fes fils remportent divers avanta- 
ges, 39S. eft maflàcré avec deux de lès fils par fon gendre 
Ptolemee à Jéricho , 403 

ibbm , Lac d’Egypte , accident qui y arrive â l’Armée d’Ochus, 

* „ , , . , . f SS 

Sisamne , Juge de Perfe , ecorche vif pour avoir vendu lajus- 
tice, t b 6 

Sixte V. fon Edition de la Bible préférée aux autres, c 363 
Smerdis fils deCyrus, tué par ordre de fon frere Cambyfe 8c 
pourquoi, a 314 

Smehüis le Mage , appellé Artuxerxc dans l’Ecriture , s’em- 
pare du trône de Perle par une fourberie, a 316. & fxiv. par 
haine peut les Juifs arrête la conftiudion de Jerufalem ôc du 
Temple, 310. favorife les autres Natiors, 321. epoufe Atos- 
iê fille de Cyius 8c veuve de Cambyfe , toid. eft foupçonne 
d’impofture 8c comment il eft découvert 8c tué , 311. & fuîv. 
Socrate , prend deux femmes qui exercent fa patience, b 382. 
méprife les Dieux des Payeus 8c eft condamné à la mort par 
les Athéniens,' ■* ' ‘eu 

S O G u 1 e N , fils d’ Attaxerxe , tuë fon frere 8c monte fur le 
trône , b 383. lé rend odieux aux rerfes par fes crimes, ibid. 

’ eft détrôné par Ochus qui le fait périr d’une mort cruelle , 3S6. 
Solon, fàge Athénien , entretien qu’il eut avec le Roi Crelus , 

a 219 

SOPHON 1 E , en quel tems il a prophétifé, «? aux 

Sorts de Virgile , efpcce de Divination des Payens , e 34. ufitée 
parmi les Chrétiens , 33. exemples de cette pratique foperfti- 
tieufe, ’ • . • ■ „ * md. 

Sosibius, Miniftte de Ptoleméc Philopatot ,fon habileté 8c fa 
méchanceté , d 67. commet divers crimes, fe rend odieux 
8c eft oblige de quitter la Cour, 92. bonheur de ce Minis- 
tre & fon caraélère,’ . . ; ■ $8 

Sostrate le Cnidien, bâtit la Tour de Pharos, c 282. moyen 
dont il fo fett pour fe confervet l’honneur de cet ouvrage. 
' _ “ « ibid. 

Sotades , Poète débauché, fon fupplice , d 3 

Soye, comment l’ufage en eft venu €n Europe , remarques for 
çefojet, o " / 136 

Statire, Reine de Perfe , Hiûoire tragique de fà famille, que 
Paryfàtis fait périr , t 8 fe vange de celui qui avoit été le 
Miniftte de la cruauté de fa belle mere , 10. fe rend infu- 

por- 
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portable 1 cette Frincefle qui l'empoifonoe dans un repas, iS 
StraboN , remarques for les ouvrages de cet ancien Auteur, 

/ i<Sr 

StratbntcB , devient la femme d’Antiochus fils de Selcucus 
fon mari, 6c comment, * _ ea 7 3 

Stilt dans la compofuion , origine de ce mot, nzS 

Styx, fontaine d'Arcadie, proprictez extraordinaires de l'eau 
qui en découle, tn6y 

Su R en A, Général des Parthes, rétablit Orode for le trône’, e 
180. taille en pièces Craflus 6c l’Armée Romaine à la jour- 
née de Carres , 296. Orode jaloux de là gloire le fait mourir, 
138. fon Eloge , • - * tb!d . . 

Sttxan , porte Orientale du Temple , pourquoi ce nom lui fut 
donné , a 37» 

S»ze, Fête qu’Artaxetxe y célèbre, . i 118 

Sylla , Général des Romains, met Ariobarzane for le trône 
de Cappadoce, e ryy. taille en pièces trois grandes Armées 
de Mitnridate ôc l’oblige d’abandonner la Grtce , 165. fait la 

E aix avec ce Prince, 6c retourne en Italie, 168. on lui doit 
1 confervation des ouvrages d’Arillote , itid. met fin à la fé- 
condé guerre Mithridatiquc , 17a. met Ftoleméc Alexandre 
fur le trône d’Egypte , - t 7 f 

5 ylleus, Miniftre d’Obodas Roi des Nabathéens, trahit les 
Romains 6c fait échouer leur expédition comte l’Arabie, / 
r.;.i. protégé les voleurs de la Trachonite contre Herode 6c 
pourquoi , 104. va à Rome, noircit Herode auprès d’ÀU- 
gufte , 6c tâche de fe faire Roi d’Arabie, après avoir fait 
empoifonoci fon maître Obodas, 107. 108. cft convaincu de 
fes crimes par Nicolas de Damas, 6c Augufte le fait mourir , 

an. ara 

Symmaque, fi Verfion de PEcriture, e 35-r . doit être regar- 
dée comme une Paraphrafe, 333 

Synagogue (Grande) des Juifs, ce qu’ils entendent parla , 4 aaa. 
Origine des Synagogues , 323. dans quels lieux on en eri* 
geoit, 317. quelfervice on y faifoit, 32.9. tems de leurs As- 
semblées , 342. quel en étoit le Minillère, 348 

Syrie , diverfes parties qui la compafoient, ^ c 143 

Sysigambis , meie de Daiius , fon affliftion après la mort 
d’Alexandre, c 171. ne peut lui furvivrç Ôc fc laific mourir 
de faim, • - »***• 

* * 

T. . 

O 

T A BEAL , confortation de fon fils contre le Roi de Juda, 

♦ ‘ v ; *3 

Tabernacles (la Fête des) quand on la célèbroit ,* a zf f 

Tachos, monte for le tronc d’Egypte, 6c appelle les Facétie - 
ruoaiens contre les Peifcs , c 67. méprife les liges avis d’j\- 

geli- 
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gefrlaüs , & fes fujets révoltez l’obligent de fortir d’Egypte , 

68 

Talmnds de Jerufàlem & de Babylone , ce que c’ell, *242. en 
quel teins ils ont été ccmpofcz , 243. celui de Babylone cft 
ptefere à l’autie , & pourquoi , Ibid. abrégé qu’endonne Mai- 
monidès , _ 247 

T Am us , Amiral de la Flotte du Jeune Cytus , fe réfugie en E- 
gypte après la mort de ce Prince , c 14. eil maflacrc avec 
toute fa famille par ordre de Flàmmitique Roi d’Egypte , 1 7 
Targumt des Juifs. Voyez Paraphrafes Chaldaïyucs , f 9 

Taxile , Roi dans l’Inde, fe îoumet à Alexandre, c 170 
■ Temple de Salomon, pillé & détiuit par Nabucodonofor,* 116. 
127, 179. rebâti après le retour de la captivité, 260. & fiày. 
la defcuption , ibtd. en quoi confilioit la gloire du premier 
Temple , 262. & fiùv. Dédicacé du N. Temple fous le rè- 
gne de Darius, 349. On împofe une amande l'ur chaque A- 
gneau des Sacrifices , & pourquoi, C64. remarque lin ce fu- 
jet,ÆiV. pillé pat Menelaüs, d 17 6. par l’impie Anticchus, 
183. fouillé ôe prophané par le même Se par Apollonius Ion 
Lieutenant , ibid. & 197. purifie & rétabli par Judas, 132. 

. pris d’afl'aut & prophané par Pompée , ti.pi. & fmv. ell 
pillé par CrafTus, 289 

Tennes , Roi de Sidon, trahit fà Patrie & la livre à Ochus, 
qui le fait mourir, (83 

. Tmeocrite , Poète , vivoit à la Ceux de Ptolemée Phila- 
, delphe, ’ d 27 

Thebains, refufent de fe lôumettre au Traité conclu par Antal- 
i cidas avec les Perfès , t 73. remportent la victoire fur les 
Lacédémoniens à Leuûres & ravagent Içiu pais , Î 9 - 
rent à l’Empire de la Gicce , 60. font trompez dans leur es- 
pérance , 62. gagnent la bataille de Mantir.ee & perdent leur 
General Epaminondas, le feutien de leur état, 66 . font ac- 
t câblez par Philippe à la bataille de Cheionée , 9 y. fe déclarent 
centre Alexandre qui mine de fond en comble leur Ville, de 
ils font tous tuez ou faits efelaves, ico 

Themistcclb, Général des Athéniens, remporte une grande 
victoire fur la Flore de Xerxès à Salaminc, b 83. perfecuté 
par les Grecs il cherche qnazyle chez le Roi de Perfe , qui 
avoir mis là tête à prix , 102. 103. il en eti favorablement 
reçu, ro4. eft renvoyé veis la Grèce où Xeixès lui accorde 
un ctabuilemcnt coniiderable, 107. rc6. aime mieux fe don- 
ner la mort que de faire la guerre contre là Patrie, 123, re- 
marque fur ce lüjct , - % ibid. 

TweodotE i’Etolien, maltraité par la Coût d’Egypte pafle au 
fervice d’Anticchus, d 66 . & fuiv. coup hardi de ce Géné- 
tal, * .e» 74 

’ Theodote le Rlreteur , détermine la Ccur d’Egypte à faite 
mourir Pcmpec, t 313. Bru. us le puuit cmùite de cette acr 

tion 
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tion lâche , . , HW- 

Theodotion , là Verfîon de l'Ecriture , t 371. évite les ex- 
tremitez où Aquila 8c Symmaque ont donné , îbid. 

Tkempetites , font les mêmes que les Effeniens , < itf. s’ils é- 
toient des Moines Chrétiens , remarques for ce fojet , Md. 
Thermuse, belle Italienne 8c concubine de Phraate, Roi des 
Parthes, devientfemme de ce Prince,/ i 74 l’oblige à don- 
ner les quatre fils en otage aux Romains , Md. empoifonne 
Phraate 8c met fut le trône Phraaticès qu’il avoit eu d’elle , 

Thraces (les) taillent en pièces Ariftagoras 8c fon Armée , b 17. 

défont celle de Mardonius Général des Perfes , 27 

Thucydide, s^ft trompé for le tems de la retraite de The- 
miftocle à la Cour de Perle , b 106 

Tibere, après la mort d’ Agrippa, époufe Julie., / 198. quitte 
Rome & fe retire à Rhodes pendant fept ans, 210. retourne 
à Home ôc cft adopté par Augufte , 236 237. partage avec 
Augufte la Souveraineté dans tout.l’Empite, 2+7. eftfeul maî- 
tre de tour l’Empire après la mort d’ Augufte, 248, envoyé 
Germanicus en Orient pour l’eloigner , 249. donne ordre à 
ri fon de le traverfer dans les defleins, Md. Je fait empoifon- * 
ncr en Syrie , 270. envoyé Ponce Pilate en Judée , 271 

Tiglath-Pile’sek , divers noms qu’on lui donne, <* a. fon- 
de l’Empire des Médes 8c établit fon Siège à Ninive , Md. 
inarche au fêcours d’Achaz , défait Rezin 8c Pekach , 8c em- * 
porte en le retirant toutes les richcfles du Temple , 7. le rend 
maître du Commerce delà Mer-Rouge, 12. établit des Co- 
lonies dans divers lieux de là Médie, 23 fa mort, - 27 
Tien ane ,Roi d’ Arménie , époufe la fille de Mithridate , s’en- 
gage avec lui dans la guerre contre les Romains , 8c dépouille 
Ariobarzane de la Cappadoce, e 176. devient Roi de Syrie 3 c 
en challè Eufebe 8c Philippe, 173. bâtit en Arménie la Ville 
de Tigranoceita, 6c y fait conduite les habitans d’un grand » 
nombre d’autres Villes , pour la peupler , 180. appaile les 
troubles de Syrie , 8c fait mourir Selene qui les avoit excitez, 
192. accorde fon amitié aux juifs, ibid. refufê de livrer Mi- 
thridatc aux Romains, qui lui déclarent la guette , 193. or- 
gueuil de ce Prince , îbid. 8c 194. fa prefomption lui fait né- 
gliger les avis qu’on lui donne fur l^marchc de Lucutlus , 8c il 
cft attaqué dans là capitale , 195. fort de la Ville 8c fe retire au 
Mont Taurus , 207. aflemble une grande Armée , marche Con- 
tre Lucullùs 8c cft entièrement défait, Md. 8c 206. cft étour- 
di de cette défaite , 8c s'abandonne à la conduite de Mithri- 
date, Md. forme une nouvelle Armée en abandonnant la Syrie, 

8c eft défait pat Lucullus , 208. eft attaqué par fon fils , qui 
fe retire auprès des Romains agrès fa défaite, 214. abandon- 
ne Mithridate, 8c va fe mettre lui-même entre les mains de 
Pompée, obtient la paix 8c confervc fes anciens Etats, 217. 
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& fuiv. fait dé grandes liberalitez à l’Armée Romaine & de- 
vient Ami & Allié du Peuple Romain. XX y 

Tîmagoras , puni de mort par les Athéniens , pour s’êtte 
proftetnc devant le Rci de Ferlé, c 6i 

TiMARQUE, Tyran de Milet, cftddàit & tué pat le Roi An- 
tiochus, d iz 

Tirhaca, Roi d’E:hiopie, fait lever le liège de Felulc , a 43. 
cft défait par Sennacherib, 44. fuccedeà Sevechus Roi d’E- 
gypte , 49. fa mort , yy 

Tisri , premier mois de l’annee ancienne des Juifs, a 154 
Tobit , captif en Aflÿrie avec Tobie Ibn fils , eft fait pout- 
voyeur de Salmanafar, a 32. remarques critiques lür le Li- 
vre de Tobit, 93. é-fmv. 

Tombeaux des Rois de la Maifon de David , defeription de cet 
Edifice, ' a yo. 51. 

Trompêtes (La Fête des) célébrée pat les Juifs, « zpz 

Tryphon met Antiochus Theos fur le trône de Syrie , d 375, 

' là perfidie à l’egard de Jonathan êc des autres Juifs , 377. 378. 
fait mourir Antiochus & ufurpe la couronne , 380. défait 
l’Armée de Sarpedou Général de Demetrius, 38a. eftaban- 
donné de la plupart des troupes, 393. eft chaflé par Antic- 
chus & on le fait mourir à Apamee , ibid, 

Tyr, allié gé par Salmanafar, a 37. par Nabucodonofbr , 16c. 
eft entièrement détruit par ce Prince, 166 remarques lut cet- 
te Ville, 167. on bâtit une nouvelle Ville après la tuine de 
l’ancienne , ibid. Darius accorde à fes habitons leurs anciens 
Privilèges, 169. eftafliégée & détruite par Alexandre , c 106. 
& fuiv. foutient un long fiége contre Antigone, aot 

Tyrieni, habiles dan* la Marine, conduifent les Flottes de Salo- 
• mon, an. détruifent la Flotte de Salmanafar, 34. foutien- 
nent un long frége contre fôn Armée, 37. leur orgueuil puni, 
ibid. bâtiffent une nouvelle Yiüc aprç» la ruine de l’ancienne , 

. ’ 167 

’ V. 

V Asthi , refufe d’aflifter au feftin d’Artaxerxt & eft ré- 
pudiée* , b u 9 

Veaux d’or, érigez à Bethel & à Dan par Jéroboam , enlevez 
, par le* Rois de Syrie , a zp 

VENTiDius, Général Romain, eft envoyé en Orient par An- 
toine , & remporte deux grandes viéiorres lur les Parthes , e 
380. & fuiv, va en Judée dont il tue beaucoup d’argent, 38a. 
remporte une tioifième viûoire fur les Parthes où il en fait 
périr un grand nombre avec Pacorc , 389. érfuiv. Stratagème 
dont il lé fert pour tromper les Parthes , 390. néglige de profi- 
ter delà vi&oue pour ne pas s’attirer l’envie d’Antoine, 39a. 
Antoine lui ôte k commandement & le renvoyé X Rome , 

SL: J 
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ibU. fon triomphe Sc remarques for cet illuftr* Général , 593 
Km Ofimien , pourquoi ainfi appelle, ► e 37 

U rie. Prophète du Seigneur, mis à mort par Jehojakim , * 

•' Ili 

JJrhn & le Thtmtmim(V) ce que c’etoit, ôc quel en étoit l*u(a- 
ge , o 176. «£- /«V. 

UssHRlUJ,fonfentiment fur l’Aflùerus de l’Ecriture réfuté, b 
in. fe trompe fur la durée du régné d’Hyrcan Ôc d’A ri (lo- 
bule , ' e 200 

\J ZiWEL (Jonathan ben) Auteur des Paraphrafes Chaldaïques fur 
les Prophètes ôcc. remarque fiir ce Dodeur Juif , / 9. ôc 
for fes Paraphrafes, > • • ao 

« * î 

- f X. 


X 


EnophoN, phu croyable qu’ Hérodote pour l’Hiftoire de 
s Cyrus , a 203. fon cara&ère , ibid. é- fniv. conduit les 
:cs dans leur fameufe retraite , ôc en écrit l’Hiftoire , t 14. 


Cirées . 

XERXES difpute la focceflion de Darius fon pere, à fon frere 
Artabafane ôc l’obtient; modération de ces deux fteres dans 
cette affaire, t 31. 52. confirme aux Juifs leurs Privilèges, 
ôc fubjugue les rebelles d’Egypte , 77. fe ligue avec les Car- 
thaginois contre la Grèce , 7 6. traverfe l’Hellefoont for deux 
Ponts de bâteaux, 77. nombre prodigieux de (es troupes ôc 
de (es Vaiffeaux,78. paffe les Tnermopyles où il perd beau- 
coup de troupes , 8 r . entre dans Athènes , Ibid, défaite de 
fa Flotte pat ThCmiftocle au détroit de Salamine , 83; repaf- 
(é l’Hellefpont dans un efqutf , après l’avoir paflé avec tant 
de fade', tbii. défaite entière de fon Armée à Pktée, 87. 

S erd le relie de fes troupes & de fa Flotte à Mycale, 88. Re- 
exions for l’orgueil de ce Prince , 'Mi, abandonne la Grè- 
ce Ôc fait brûler tous les Temples des Grecs Afiatiques , à la 
refèrve de celui d’Ephcfè, par zèle pour la Religion des Ma- 
ges, 91. èr fiùv. en retire de grandes riche (Tes ,tb!d. pille ôc 
détruit tous les Temples de Babylone où il paffe , 93. fes 
garnifons font chaffées d’un grand nombre de Villes Grecques, 
96. commet une horrible tragédie dans la maifon de fon fre> 
re Mafifte qu’il fait petit avec toute fa famille, ibidér fntv. 
reçoit Themiûoclc perfécuté par les Grecs ô t lui donne la 
fournie qu’il avoir promis pour celui qui lui ^porterait (à tê- 
te, 103. lui donne de grandes marques de fa' proteâion 3 c 
de fa faveur , ôc l’envoyé en Grèce où il lui afligne des reve- 
nus confiderables , i«yj ioô fes troupes ôc fa Flotte font défai- 
tes par Cimon i’ Athénien foi les côtes de Pamphylie, 108. 
abandonne la guerre de Grèce , fe livre à k molefle Ôc aux 
pdaifirs, fè fait méprrfei de fes fojets, ôc cûtué par Artaban 
Capitaine de fes Gardes, rto . 

Zjmene's (le Card.) fon Sdûfon de la Bible , - * ? 6 5 
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z. 

Z ACHARIE, Prophète, exhorte le» Juifs à U repentance, 
a 334. 337. avertit les Juifs de fortir de Babylone avant 
que Daiius en fa (Te le fiege , 345: 

Zaumar, Gymnofophifte, fe brûle en préfence de l’Empereur 
Augufte, . / 178 

Zemna , Voyez Alexandre. 

Zcndavtjia , Livre de Zoioaftrt , ce qu'il contenoit. b. 76. & 

fiùv . 

ZENODORE , favorife les brigandages des Voleurs de la Tracho- 
nite , & eft dépouillé par Herode de la Ferme du païs qu’il 
tenoit des Romains,/ 148. 149 accule inutilement Herode 
auprès d’ Augufte, 8c excite les Gadareniens à porter contre 
lui des plaintes auprès ci’ Agrippa, ibid. va ù Antioche avec 
les Gadareniens pour accufer Herode auprès d’ Augufte , & Ce 
donne lui -même la mort, 172 

Zicri , fe ligue avec Rezin 8c Pekach contre Achaz , & fe rend 
maître de Jerufàlem , a 7. 6. 

Zipete, Roi de Bithynie, meurt d’un excès de joyc, r 306 
Zoïle , Critique fameux, fe fait haïr de Pcolemée 8c de tout 
le monde , oc là mort , d 28 

Zoroastre, ci» quel tems il a vécu, 8c Ion Hiftoixe, b 37. 
ér jmv. reforme la Religion des Mages en Petfe , 39. & fuiv. 
fes Dogmes , Md. s’érige en Prophète, 8c fe renferme dans une 
Caverne où il compole fes prétendues révélations , 70. après 
avoir léufli dans la Médie, il palfe dans la Baftriane où il 
eft protégé par Hyftafpe pere de Darius, 71. fait un Voya- 
ge aux Indes , s’y rend habile dans les Sciences , 8e commu- 
nique aux Mages. les connoiflànces qu’il a acquifcs chez les 
Brachinanes, ibid. Va à la Cour de Darius qu’il gagne par fon 
adrelfe , établit fa Religion dans tour l’Empire 8c préientc le 
Livre de fes Révélations i ce Prince , 77. 7 6. ce que con- 
tenoit fon Livre appelle Ztndavrjla , ibid. ér friv. û morale 
for l’Incefte , 60. veut forcer Argafp , Roi des Scythes 
Orientaux à embrafîet fa Réligion, 8c eft mé dans une irrup- 
tion que fit ce Prince dans b Baftriane , 61. 62. fa mort 
vangée par Darius, ibid. la grande réputation qu’il fe fit pat 
fon fa voir , 63. ufage que font divers hérétiques de fes Li- 
vres, 72. s’il a prédit la venue de J. C. mi. ceux de là 
Sefte fubfiftent encore en Perfe 8c aux Indes. 73. 74- 

Zoroêabel , fils de Salathiel ramène les Juifs de la captivité, 

* MS 
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LETTRES 

De Mr. MOYLE à Mr. le Do&eur 
PRIDEAUX, 

Contenant diverfes Remarques Critiques fur 
quelques Pajfages de l'Hiftoire des Juifs 
& des Peuples voijins &c. 

Avec les Réponfes de Mr. Prideaux. 

Traduit de V An glois. 


lettre i. : 

* ' / 

De Mr. Moyle au Dotteur Prideaux. 

♦ 

MONSIEUR: 

dites à la page 15. du Livre I. de 
^ y ^ votre Hiftoire , que depuis que les 
v Ptolemées regnerent en Egypte, „tout 
« » fe Commerce que les pais occiden- 
,, taux eurent avec la Perle, les Indes, 
„ l’Arabie & les côtes orientales de l’Afrique , fe 
„ faifoit par la Mer Rouge ôc l’embouchure du 
„ Nil Mais Strabon même , fur la foi de qui 
vous rapportez ce fait , dit feulement , *5 izrl 
r» x»dv , que la plus grajtde partie des marchandifes 

des 

(-) Dt 2 <11. Civil. Y- p. 676 . Ed. Stiph. 
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des Indes fe tranfportoient par la voie d’Alexan- 
drie. 

De plus , Appien (a) a dure formellement le con- 
traire de ce que vous avancez, ; car il parle de Pal- 
myre, co frime d’un lieu célébré pour les marchan- 
difes des Indes & d’Arabie , que les Négocians de 
cette Ville faifoient venir de Perlé, & qu’ils ven- 
doient enfuite aux Romains. Palmyre étoit bâtie 
près de l’Euphrate j fituation très-avantageufe pour, 
lui attirer la plus grande partie du Commerce des 
Indes qui fe faifoit par terre par la voie de PerfeJ 

Ammien Marcellin dit ( b ) que Batne, Ville de 
l’Anthcmiiie , au nord de la Mefopotamie proche 
de l’Euphrate, étoit renommé pour le même traficj 
car on y tenoit chaque année une foire , à laquelle 
fe rendoit un grand concours d’étrangers, pour 
achetter les marchandifes qu’on y avoit apportées, 
des Indes & du pais des Seres. 

Pour ce qui eft du Commerce avec les Seres } 
nous apprenons du même Auteur , ( c ) que les Mar- 
chands qui y négocioient , s’y rendoient de la Per- 
fe , en traverfant les territoires des Saques , & en 
tranfportoient par terre diverles marchandifes. II 
eft auflï certain, que toutes celles qui venoientpar 
mer, à l’un ou à l’autre de ces deux endroits, dé- 
voient néceflairement paffer par le Golphe Perfique, 
& de là remonter l’Euphrate , & non pas traver-. 
fer la Mer Rouge, qui étoic trop éloignée. 

Il eft vrai qu’on faifoit un grand Commerce avec 
les Indes , par la voie de la Mer Rouge & d’Ale- * 
xandrie , comme on peut le voir non feulement 

. ~ • dans 


(*) Lib. XXIV. c. 3 . 

{<) Lib. xxiii. c. 6. p. aji, Ed. Gronov, 
Tome VI t G 
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dans Strabon , mais aufli dans Pline (J ) , qui a 
marqué la route que les Marchands tenoient par- 
terre d’Alexandrie à Bérénice i & de là par mer, à 
la côte de Malabar. Il ajoute que le premier prix 
ides marchandées des Indes qu’on tranfportoit , cha- 
que année , dans l’Empire Romain , montoit à plus 
de 400000 Livres Sterling. Le même Auteur aflure 
dans un autre endroit , ( e ) q ue 1 Empire perdoit 
Chaque année par fon Commerce avec les Indes, 
l’Arabie & la Judée, au-delà de 800000 Livres 

Sterling. ■ r . , , 

De ces deux paffages comparez, enfemble, il pa- 
xoit que les Romains faifoient un aufll grand Com- 
merce avec les Seres & les Arabes , qu’avec les 
îndes: Tanto nobis delic'ue & fœmina confiant. Ta- 
cite fe plaint de la mêmechofe(/). Or fi 800000 
givres Sterling, appliquées chaque année à un tel 
ufage , étoient pour l’Empire Romain une trop 
grande depenfc à foutenir ....... a 


{£) c. 23 . p. 703. Ed, Harduin. 

(*} Lib. XII. c. 18. 

1/) Armai. III. JJ. 
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LETTRE IL 

% 4< » 

De Mr. MOTLE au Dr^PRlD EAUX* 
Sur ce qu’il dit de Zoroaftre au VK Livré 
de cette Hiftoire , Tome II. page 35. & fui - 
vantes. 

MONSIEUR, 

C E que vous dites de Zoroaftre eft fi attachant 
& fi bien narré , que j’ai tout le panchant pos- 
fible à le croire vrai : mais il s’y rencontre des cir- 
conftances fi incompatibles avec les relations de 
tous les Auteurs Grecs & Latins, qu’elles donnent 
jufte fujet de révoquer en doute toute cette Hi- 
ftoire. 

Il eft certain que la plus grande partie des an- 
ciens Ecrivains place Zoroaftre long-tems avant le 
régné de Darius Hyftaspide , comme vous pouvez 
le voir dans tous les Auteurs modernes , qui ont 
traité ce fujet. 

Je n’entrerai point dans la difpute; favoir, s’il 
n’y a eu qu’un feul homme de ce nom, ou s’il 
en a eu plufieurs. Je ne prétends pas non plus dé- 
terminer le tems auquel a vécu Zoroaftre, le fon- 
dateur de laRéligiondes Perfes ; parce que je crois 
qu’il eft impoffiblede faire aucune conjecture pro- 
bable , parmi une fi grande variété d’opinions. Il 
fuffic pour mon deffein , que j e puifle prouver, 
qu’il eft plus ancien que le période où vous l’avez 
placé. 

Pour cela je n’ai pas befoin de vous produire une 
G 2 longue 


r 
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• longue lifte d’anciens Hiftoriens ; car ce qu’ils ont 
dit là-deffus a déjà été recueilli par Marsham , Stan- 
ley, Mrs. Fabricius, Huet &c. A la vérité, vous 
voudriez m’enlever Juftin , en le corrigeant par 
Diodore de Sicile ; mais c’eft tout le contraire. 
Diodore doit être corrigé par Juftin, comme le 
montre un paffage d’Arnobe (g) , de la manière 
que le lifent & que le diftinguent Stanley , Marsham, 
ou Herauld. Ce paffage porte , que Ctefias appel- 
le ce Roi des Badriens, non pas Oxïartes , mais 
Zoroaflres } & par conféquent la vraie leçon dans 
Diodore, qui fait profeffion de le fuivredans toute 
fà relation de cette guerre, étoit Zoroafire. 

Le feul ancien Ecrivain qui femble favopfer votre 
opinion , c’eft Agathias , qui a vécu 1 1 oo ans après , 
te qui fait Zproaftre contemporain de Darius Hy- 
ftaspide , comme les Perfes l’afluroient générale- 
ment alors j mais il dit en même tems, qu’il étoit 
impoflîble de favoir , s’il étoit le pere de Darius , 
ou non. Or fi l’on doutoit alors ae ce fait , com- 
ment , je vous prie , eft-on venu à s’en mieux in- 
ftruire dans des tems plus éloignez ? Et c’eft une 
chofe remarquable, que de tous les Auteurs Orient 
taux que vous avez cité , il n’y en a pas un qui ait 
plus de 600. ans d’antiquité i Mirconde lui-même 
donné par Texeira, & le plus célébré de tous les 
Hiftoriens Orientaux, ne fait aucune mention de ce 
fait dans fes Annales. * . 

Marcellin dit bien (h) que Zoroaftre étoit pere 
de Darius j mais fi on examine attentivement toute 

la 

■i , 

(g) Lib. I. p. 31. comparé avec p. f. Edit. Lugdioi. 

( h ) fcib. XXIII. c .6. 

• O) lnflitut.'y II. if. • ; . 

(k) Fl$rid t Ed , Lngd t 
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la période, on verra qu’il fait vivre Hyftafpe long- 
tems aprez Zoroaftre, & Laitance le place avant 
la guerre deTroye (/). De forte qu’on ne peut faire 
aucun fonds fur cete preuve. ♦ 

Apulée (k) eft un autre Auteur que vous pro- 
duirez; pour prouver que Zoroaftre étoit contem- 
porain de Pythagore ; mais vous avez entièrement 
détruit fon autorité, par une preuve chronologique. 
A quoi je puis ajoûter,qu’ Apulée, dans la période 
qui fuit immédiatement , contredit lui même ce 
fait puis qu’il aflure que c’étoit l’opinion régnante 
que Pythagore alla de fon propre mouvement en 
Egypte, 6c qu’il s’y inftruiiitdans toute la fcience 
des Prêtres de ce païs-là. Mais il ne dit pasunfeul 
mot de fa prétendue converfation avec Zoroaftre, 
lequel comme il paroic par fon Apologie (/), il a 
fuppofé avoir vécu plufieurs Siècles avant Pythago- 
re , puis qu’il le fait plus ancien que Moïfe : pafïà- 
ge , pour le dire en partant , qu’il a copié de Pline 
(j»j, comme le P. Hardouïn l’a très-bien remar- 
que. • . v 

En effet , fi on fuppofe que Zoroaftre étoit con- 
temporain de N inus, 6c que la Monarchie des Arty- 
riens a fubfifté 1400. ans félon Diodore (») , ou 
1300. félon Troge ( 0 ) , il faut le placer quelques 
fiécles avant Moïfe. Cela ne fauroit non plus, 
comme vous le fuppofez , s’accorder avec la con- 
quête de l’Egypte par Nebucadnetfar; car depuis 
ce tems-làjulqu’à la mort de votre Zoroaftre , il y 
a 85. ans, comme il paroitpar votre propre calcul: 

* Or 


(0 P- î«9- 

(m) Lib. XXX. c. I. 

(». Lib. II. p. iif, Ed't. Hdntre. 
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Or quand on accorderoit que ce Zoroaftre étoit 
âgé de 90. ans , lors de fa mort , qui , pour le re- 
marquer en pa fiant , ne fut pas naturelle , mais vio- 
lente, il ne pouvoit avoir que cinq ans dans letems 
de cette fameufe conquête : Et pofé , que ce que 
Jamblique dit de Pythagore , qu’il avoit demeuré 
douze ans à Babylone,fût vrai, Zoroaftre ne pou- 
voit être âgé que de dix-fept ans , quand Pythagore 
quitta cette Ville^ par conféquent, ïl étoit enco- 
re fans contredit trop jeune, pour s’ériger en Do- 
«fteur. 

Mais, fi nous fuppofons pour un moment, que 
Pythagore ait été àBabylone, fous le régné de Ne- 
bucadnetfar , ou même plus tard fi vous voulez , 
vingt ans avant la conquête de l’Egypte par Cam- 
byfe,qui eft le plus bas période, comme vousl’a- 
voüez vous même , qu’on puifle aflïgner à fes voya- 
ges, & qui a précédé la prifedeBabylonepar Cy- 
rusj je nie qu’il ait pû voir aucun des Perfes & 
des Mages x car cette Seâe fe répandit feulement 
par les conquêtes & avec l’Empire des Perfes, & 
dans les Indes (/>). C’eft fe mocquer, que de fup- 
pofer qu’aucun des Prêtres des Perfes pût voulu 
s’établir, ou qu’on lui eût permis de s’établir àBa- 
bylone , le centre du Sabianifme , lequel comme 
vous le dites (q) ils avoient en horreur, & haïflbient 
les Babyloniens plus que tous les autres de cette Secfte. 
Si Pythagore eût pû s’inftruire, dans cette Ville, 
de la Science des Mages , il n’auroit pas eu befoin 
de faire un voyage en Perfe exprez pour cela, com- 
me 

(p) Hifloirt du Dr. PR IDEAUX, Liv. III. Tom. J. p. 338. 
(ç) IMd. Liy. IV. Tom II. p. 93. 

( r).Strorn . I. p. 35-7. Ed. PoriiR. 

(r) Lib. XXX. 1 , * ' * 

(>) In Pjriha£trd, p. 185. Ed. Cantdt. 


DE Mr. M O Y‘ L E. • cxt* 
me Clément d’Alexandrie (r) & Pline (r) nous aflu- 
rent qu’il le fit. 

Je conviens que le Zabrate de (t) Porphyre, le 
Zarate de (-y) Clément , de (<u) Plutarque & de 
Jamblique,& le Zaran de ( x ) Cyrille font un feu! 
& même homme j mais je nie qu’aucun d’eux foie . 
Zoroaftre. Pour commencer par Porphyre , fi par 
Zabrate il a enrendu Zoroaftre , pourquoi ne l’a-t-il 
. pas appellé de ce dernier nom , comme il a fait 
dans l'on Livre (y) de Antro Nympharum ? L’en- 
droit même où if en parler peut fervir à montrer,' 
que le tems auquel Zoroaftre a vécu , eft anterieur 
de plufieurs Siècles à celui de Darius Hyftaspidej 
car il dit , que Zoroaftre confacra une grotte ait 
culte de ion Dieu Mithra , & que ce fut lui qui 
introduifit cette coutume parmi les autres nations. 
Or l’on trouve dans l’Hiftoire,en remontant aufii 
haut que la guerre de Troye, divers exemples de 
grottes , confacrées aux Nymphes , ou à a’autres 
Divinitez , comme il paroitpar les vers d’Homere, 
qui font le fujet du Difcours de Porphyre j pour ne 
rien dire de la grotte de J upiter fréquentée par Mi- 
nos, (z) & de plufieurs autres, dont parlent Stra^ 
bon, Paufanias&c. long-tems avant le règne de ce 
Prince. 

De plus, H eft marfifefte que Porphyre fait Za- 
bi atc Chaldéen , comme Holftenius l’a très-bien 
remarqué y c’eft-à-dire , un Philofophe de cette 

Secte , comme le prouvent clairement les paroles 

‘ 

{v) Ibid. 

( w) De Gcn. anfntx in Timxo , p. 1861. Ed. STEPH. 

(x) Contra Julian, p. 133. Ed. SPAKIiEM. 

(y) Pag. aj4. ' .. ' 

(*) straboX. p.482. Ed. Casaub. D10M. Hal. Lib. «. 

p. 91. Ed. Steph. 
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qui fuivent : par conféquent il ne pouvoit pas avoir 
dans l’efprit Zoroaftre , qui étoit un Mage. A la 
vérité, quelques Ecrivains ont confondu ces deux 
Seétes, comme Celfe; auûi Origene (a) fe moc- 
que-t-ü de lui avec beaucoup de raifon. Clément & 
Cyrille font Zoroaftre Aflÿrien de naiffance , quoi- 
que Chaldéen de profeflion. Pline (b)., parle de Za- 
rate , comme de l’un des fucceffeurs de Zoroaftre} • 
mais il faut qu’il foit different du Zarate de Clément 
&c. à caufe qu’ille ditMéde & Mage. Quoiqu’il 
en foit, ce paffage prouve clairement, que Zarate 
& Zoroaftre font deux perfonnes différentes, 8c 
non pas deux differens noms d’une feule 8c même 
perlonne. 

J ’avoüe que j e me fuis trop arrêté à un argument, 
fur lequel vous ne faites pas grand fonds vous-mê- 
me , & que vous femblez. abandonner. Permet- 
tez. iroi cependant, avant que de quitter ce fujet, 
de remarquer une grande contradiction où vous êtes 
tombé. Vous dites (c) que Pythagore fortna le des- 
fein de fe retirer dans une grotte , a Y imitation de ‘Zo- 
roajbe fon maître. Mais puifque , fuivant votre cal- 
cul, Zoroaftre ne s’étoit point érigé en Prophète, 
ni retiré dans fa grotte jufques au régné de Darius 
Hyftaspide } & que Pythagore étoit revenu de fes 
voyages plus de vingt ans avant la conquête de l’E- 
gypte par Cambyfe, comment Pythagore pouvoit- 
il fuivre l’exemple de Zoroaftre, dans une chofe 
qui arriva fi long-tems après qu’il fe fût retiré lui- 

* même dans une caverne, & dont il étoit impoffi- 

• ble qu’il fût jamais inftruit dans un û grand éloi- 

* V ' gnçment, 

•V 

V , p * ma 

{a) Ctr.trd Celfitmpl. p. 45. Ed . Cantab.t . 

* ,.ib) Lib. XXX. 1 . ’ , - • 

• («j Liy. IV. Tom. II. p. fo . ♦ 
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gnement , quand même elle feroit arrivée beaucoup 
plutôt. 

A l’égard de fon opinion de l’Immortalité de Ta- 
ine, il pouvoit la tenir de Ton maître Pherecyde, 

Î ui a enfeigné le premier cette doétrine , fuivant 
liceron, & quelques autres [d). Mais pour celle 
de la Metempfycofe , j’avouë qu’il pouvoit l’avoir 
prife des Brachmanes , ou meme des Mages, qui 
étoient tous dans ce fentiment , s’il en faut croire 
votre propre Auteur Porphyre (e). *" 

Le témoignage général de l’Antiquité étant con- 
traire à votre opinion fur le üems où a vécu Zo- 
roaftre , il ne vous relie plus que l’autorité des E- 
crivains Orientaux. Il n'eft pas néceflaire que je 
répété ici ce que j’ai remarqué» ce fujet, dans l’ar- 
ticle d’Agathias j car aflùrément aucun homme de 
bon fais ne mettra en parallèle des Auteurs fi mo- 
* dernes & fi peu finceres , avec des Hiftoriens d’une 
réputation auiïi bien établie que les Grecs &■ les 
Latins. Pour taire juger de la bonne foi Ôcdel’ex- 
aétitude des Orientaux, j’en appelle au fameux Hi- 
ftorien dePerfe, à Mircondc, quia écrit une Hi- 
■> ftoire du régné de Darius, qui contient autant de 
menfonges qu’il y a de lignes. Ce n’eft depuis le 
.commencement jufques à la fin, qu’une imperti- 
nente rapfodie de fables groffiércment inventées, & 
d’abfurditez. ridicules. En un mot, c’eft le plus 
indigne Livre que j’aie lû de ma vie. Il m’a été fa- 
cile déjuger par celui-là de tous les autres, & de 
comprendre qu’on ne peut faire aucun fonds fur les 
Hiftoriens Orientaux , pour la. vérité de quelque fait 

ancien 

(d) Vide MENAG. ad LAERT1UM 1. $, 11$, 

(e) De atjiineritiâ l\. 16 

9 s * 
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ancien que ce foit. Mr. Huet allure (/) que les 
Perfes modernes font Zoroaftre contemporain d’A- 
braham. 

Je paiïe à l'examen de quelques autres circonftan- 
ces de cette rélation , qui font , ou inconnues , ou 
contredites par les anciens Auteurs Grecs & Ro- 
mains. Je commence par le grand changement que 
Zoroaftre fit dans la Réligion nationale des Perfes , 
fous Darius Hyftaspide. Tous les Anciens, fans en 
excepter aucun , gardent un profond filence fur ce 
fait, ce qui eft une bonne preuve de fa fauffeté. 
Eft-il croyable que tant d’habilesHiftoriens n’eulïènt 
rien dit d’un événement fi fingulier , s’ils en avoient 
eu connoiiïance ? ou y a-t-il la moindre probabilité, 
que cet événement qui a dû faire tant de bruit , ait 
pû échapper à leurs recherches ? Qui pourrait fe 
perfuader ,qu’Herodoiequi a parcouru un fi grand 
nombre de Provinces de Perfe , afin de ramaflèr 
des matériaux pour fon Hiftoire, n’en ait rien ap- 
pris dans tous fes voyages } ou que Ctefias qui a re- 
fidé tant d’années à la cour de Perfe , ait ignoré un 
fiait que les plus ignorans du Peuple dévoient la- 
voir. 

11 eft étonnant que Xenophon, <jui avoit con- 
yerfé avec le jeune Cyrus , & pénétre à la tête d’une 
Armée dans le cœur de l’Empire de Perfe, ne pût 
pas en inftruire fes compatriotes à fon retour. Mais 
. ce qui eft plus étonnant encore ,d’où vient qu’Oftà- 
ne, qui accompagna Xerxès dans fon expédition 
contre la Grèce, & qui infpira aux Grecs une fu- 
reur étrange pour la Magie , ne dit rien à fes Seéta- 
teurs de l’origine de la Seéte , ou de l’âge de fon 
.... . . . , ; Fonda- 

f 

(/) Voiez pag. 89. » • 

(t) Cjrofaiia. y III. p. lai. STEPH. 


\ 


DE Mr. MOYLE, ; cxlix 

Fondateur ? Ce font là tout autant de fortes pré- 
fotnptions contre cette Hiftoire. A quoi j’ajoûte" 
rai i’autorité de Xenophon ( g) qui dans fa Cyropœ- 
die allure , que les réglemens faits par Cyrus , dans 
le eufte religieux , avoient fubfifté fans altération 
jul'ques au tems où il vivoit. Dans la conclufion 
de ce même ouvrage, quoi qu’il y donne une am- 
ple idée de la corruption des moeurs &de ladifci- 
pline militaire des Perfes , de leur négligence dans 
l’éducation de leurs enfans , & de la maniéré donc 
ils avoient entièrement dégénéré des vertus de leurs 
ancêtres ; cepandant il n’y dit pas un mot d’aucun 
changement qui fût arrivé dans leur culte national, 
ou dans les principes de leur Théologie; ce que le 
fujet qu’il traitoic lui donnoit une belle occafion 
de faire , s’il s’étoit paffé quelque chofe de fem* 
blable. * ' ‘ 

Les principaux changemens , que Zoroaftre fie 
dans rétabliiïêment de là nouvelle Réligion , fu- 
rent de bâtir des Temples que les Perfes n’avoient 
point encore , 6c d’introduire un Dieu fuperieur , 
aux deux Principes que l’on reconnoiffoit alors. 

Pour détruire le premier de ces faits, je ne ferai 
pas valoir, comme dans l’article précèdent, le fi- 
lence des anciens Ecrivains ; mais j’employerai des 
autorités exprelfes qui le contrediient. Hérodote , 
Gouverneur en Perfe 6c homme de guerre, affure 
pofitivemenc {h) que les Perfes de ion tems (car il 
parle dans le tems préfent) n’avoient point de Tem- 
ples. Dinon (;) qui fleuriifoit après Alexandre, dit 
que les Perfes faifoient leurs Yacriftces en pleine cam- 
pagne, ce qui montre qu’ils n’avoient pas deTem- 

ples^ 

(fc) Lib. I. p. 35. 

:* [i] jlfui CLëm, ALEX, m Pntript. p. 
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pies. Cicéron (k) nous apprend que Xerxès , à 
l’inftigation des Mages , mit le feu aux Temples de 
la Grèce , fur ce principe , quetout l’Univers écoit le 
Temple des Dieux, qui dévoient être au large, & 
non pas renfermez dans des murailles. Voilà la 
véritable caufe de l’averfion que les Per fes a voient 
pour les Temples. Elle ne venoit point, comme 
vous le fuppofez (/) d’aucune horreur qu’ils euflènt 
d’adorer les Dieux fous des images j car ils étoient 
d’aufîi grands Polytheiftes & auffi Idolâtres qu’au- 
cuns deleurs voifins (*»). Ilss’abftenoientdel’ufage 
des images par le principe dont j’ai parlé j & la 
raifon d’Herodote bien entendue , revient à celle 
de Cicéron. 

Ces autoritez prouvent clairement , que les Per- 
fes n’a voient point de Temples, long-tems après le 
régné de Darius ■, il ne paroit pas qu’ils en aient eu 
plutôt que fous l’Empire de Tibère , plufieurs 
Siècles après. Il y a bien de l’apparence, comme 1 
Mrs. le Clerc & Stanley le conjecturent , que ce fut 
là une innovation dans leur culte, caufée par le. 
commerce qu’ils eurent avec les Macédoniens , qui* 
étoient devenus leurs maîtres. 

A l’égard de la partie la plus ftnportante du fyfté- 
medeZoroaftre,ou de fon opinion qui établit un 
troifième Principe fuperieur aux deux déjà reçus , 
c’eft un fait contredit par tous les anciens Auteurs. 
La citation de Stanley, tirée des Ecrits de Zoroaftre, 
que vous reconnoifl'ez avec tous les Savans , être 
fuppoièz , ne (aurait être d’aucun poids ; & ce que 
Plutarque dit, que ce Mage croioit deux Dieux in- 
. . ■ * dépen- 

(») Dt Lr&. II. io. 

(/) Liv. IV. Tom. I. p. 91. . . 

(m; CLEM. ALEJUND. p. /«. 7. 
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dépendons , & un troifième mitoien , ne s’accorde 
point avec votre hypothéfe. Ariftote , Hermippe, 
Eudoxe (») & Theopompe aflurent , qu’il admettoit 
feulement deux Principes , un bon ôe un mauvais. 
Agathias , Auteur beaucoup plus moderne , affirme 
la même chofe des Perfes de fon tems ; & il ajou- 
te, comme vous le dites auffi ( o ) , que les Mani- 
chéens avoient tiré de là ce grand article de leur 
hérefie. De toutes ces autoritez jointes enfemble, 
il me paroit certain , que ce changement dans la 
Théologie des Perfes, qui la rendit plus épurée, 
eft de beaucoup pofterieur au tems où vous le pla- 
cez. 

% 

(n) Atmd LAERTIWM in Proem. . 

j{») Hijln're du Dr. Pridkaux, Liv. III. Tom.. I. p. -ag. 


LETTRE III. 


De Mr. MOYLE au Dr. P RIDEAUX 
Sur un endroit du Livre V. Tom . II. p. 205. 

MONSIEUR, 

Q U elque j ugement que l’on fafle de la correéHon 
1( du paffage de Jofèphe , Liv. XI. c. 7. par Ifaac 
Voffius, je ne faurois m’empêcher de croire que ce 
paflàge eft corrompu , car s-p*r>îyo4 tS a<*S ’Ap;«j!e f g* 
n’eft point une phrafe Grecque , ruais un pur Hé- 
braïfme. Il eft vrai que nous trouvons fouvtnt 
dans les Septante, pour i-rfutri -, , ce qui eft une 
verfion littérale ; mais il n’y a pas d’apparence qu’un 
Auteur auffi élégant que Jofephe lé foit fervi d’une 

G 7 . expreffion 
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expreflîon fi barbare. Je crois qu’il faudrait lire 
i rpxrvyoi tS 'AfTetÇip&.J’ai tiré l’idée de cette 
corredlion du Livre de Scaliger , intitulé trvpxyû iyij 
iV»p(£»,p. 379. lequel comme il l’avoue p. 431.4.- 
toit un Recueil qu’il avoit tiré , partie des Livres 
imprimez. , 6 c en partie des manufcrits. Sa leçon x 
dans cet endroit, eft « rfccrvyn tS 'a £»,&c. Je ne 
doute pas qu’il n’eût trouvé ’Ax» dans quelque ma- 
nufcrit dejofephe, car autrement il n’aurait jamais 
écrit un mot qui n’a aucune lignification : en chan- 
geant une Lettre, il y aura '%«, que je crois être 
la vraie leçon. . . . . . 

Bagofes eft Bagoas , qui étoit le premier favori , 
& le Généraliffimed’Ochus, fous le régné duquel 
fe pafla toute cette affaire. Uflèrius (a) a fait un 
raifonnement qui fournit une objeâion contre mon 
hypothéfe ; mais fon raifonnement n’eft fondé que 
fur la faufiefuppofition , quejohanan , fils d’Eliafçib, 
dont parle (b) Efdras dans la feptième année du 
régné d’Artaxerxe- Longuemairi , étoit le même Jo- 
hanan, qui fut enfuite Grand Prêtre: au lieu qu’il 
paroit manifeftement par (c) Jofephe, par la Chro- 
nique d’Alexandrie 6 c par (d) Nehemie, quejoha- 
nan ou Jonathan le Grand Prêtre, n’ étoit pas fils 
d’Eliafçib, mais de Jojada , comme vous l’avez 
très-bien remarqué , ce qui détruit entièrement la 
Conjeélure de ce Prélat. 

Vous avez été un peu trop févére, dans la ma- 
nière dont vous avez cenfuré Jofephe , comme s’il 
avoit ignoré la fuite des Rois de Perfe. Il faut 
confidercr que fon principal but étoit d’écrire l’Hi- 
ftoire de fa propre nation, & qu’il n’étoit point 

< obligé 

' (a) Ad atm, Jul. Ptr. 43 II. 

1 ( b ) Cap. X- 6. 
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obligé par les régies de l’Hiftoire , de parler des affai- 
res de Perfe , qu’autant qu’elles fe trouvoient mê- 
lées avec celles des Juifs. S’il a donné un abrégé 
de la vie des fix premiers Rois , c’eft parce qu’üs 
s’étoient tous diftinguez par des a êtes de faveur ou J 
de févérité envers les Juifs ; ôc cette raifonfiiffifoit 
pour l’autorifer à le faire. Au contraire, s’il n’a 
point parlé de quelques-uns de leurs fucceflèurs , 
c’eft: à caufe qu’il ne s’étoit rien paifé de remarqua- 
ble de leur tems , qui eût rapport à la Judée, jus- 
ques au régné d’Ochus. Je crois qu’il a fait men- 
tion de ce Prince, auflï bien que de Darius Codo- 
man, parce que ce fut fous lui que les Juifs chan- 
gèrent de maîtres : événement qui intereffoit de 
fort près là propre nation , & qui par conféquent 
ne devoit pas être oublié. 

C’eft là une raifon très-probable , pour laquelle 
Jofephe a omis dans fonHiftoire quelques-uns des 
Rois de Perfe ; car il n’cft pas poffiblede s’imagi- 
ner, qu’un Ecrivain aufïi verfé dans les Auteurs 
.Grecs , pût ignorer la fuite de ces Rois. Ephorus, 
qu’il a cité fi fouvent,& qui finit fon Hiftoire par 
le régné d’Ochus, pouvoit lui fournir de grandes 
lumières là-deftus. 

L’argument de ce Chapitre fournit une autre 
preuve en faveur de mon opinion ; car on y donne 
à cet Artaxcrxe le nom d’Artaxerxc le jeune, c’eft- 
à-dire, Ochus. Cela prouve manifeftement que 
ma correétion étoit la première leçon des manus- 
crits , puis qu’à l’exception de ce feul paffage , il 
n’y a rien dans tout le Chapitre , qui puiflè faire 
comprendre au Leéteur de quel Artaxerxe il s’agit. 

A 

(e). Lib XI. c. 7. 

M Cap. XU. *, • . . ) 
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A l’égard des argumens des Chapitres , s’ils n’ont 
pas été compofez par J ofephe lui-même , il eft pour- 
tant certain qu’ils font anciens, parce qu’on les 
trouve dans la plupart des manufcrits , comme il 
paroit par lesdiverfes leçons de l’Edition imparfaite 
de Jofephe du Dr. Bernard. 

Je fuis &c. 


-LETTRE IV. 

* v * ■ : ‘ ' . ’* V / 

De Mr. MOYLE an Dr. ? RIDE AUX. 
Sur ce qu'il dit , Liv. VII. Tom. III. p. 1 1 z. 
touchant le voyage d' Alexandre à Jernfa- 
lent. 


MONSIEUR, 

J E paflè préfentement au fameux voyage d’Alexan- 
dre àjerufalem &c. tel que Jofephe {a) l’a dé- 
crit avec toutes fes circonftances. Je n’ignore pas 
que quelques Auteurs plus modernes varient , par 
rapport à certaines pavticularitez , & qu’Eufebe a 
fort adroitement donné à cette Hiftoire le tour le 
plus plauüble. Mais puifque Jofephe eft l’original, 
dont ils ont tous tiré leur relation j’examinerai ce 
fait tel qu’il l’a rapporté. 

* Mr. Fabricius, dans fa Bibliothèque des Auteurs 
Grecs (b) , femb'e douter de la vérité de cette Hi- 
ftoire, & l’abandonner aux argumens de Vandale, 

• 4 l * * "• '• qui 

(a) jintiq. Jiut. XT. 8, > ‘ * 

(*) Vol. 11. p. ac6. . t ■ • 
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qui dans Tes réflexions fur l’Hiftoire des Septante i 
s’attacha à prouver que ce fait ne fauroit fubfifter 
avec ce que difcnt tous les anciens Hiftoriens. Je 
n’ai jamais lu ce Livre de Vandale , ni entendu par- 
ler d’aucune de fes preuves ; mais je vais vous don- 
ner les raifons , qui me portent à être de Ion fenti- 
ment. • • 

Je commencerai par l’avantage que me donne le 
filence de tous les anciens Hiftoriens qui nous re- 
lient : car pour ceux qui font perdus , il eft évident 
qu’ils n’ont jamais rien dit de femblable,par ce que 
Jofephe n’a point produit leurs témoignages, ce 
qu’il ne manque pas de faire dans toutes les autres 
occafions. 

Cet Auteur dit, qu’ Alexandre alla à Jerufalem,' 
après avoir pris la Ville de Gaza ; mais vous avez 
prouvé fort clairement, {c) qu’il alla'de Gaza tout 
droit en Egypte. Ce qui eft encore plus étonnant, 
c’eftqu’Arrien (</) affine cxprelfément que toute la 
Paleftine, à l’exception de Gaza, s’étoit foumifeà 
fa Domination, avant qu’il eût commencé le ûége 
de cette Ville; par confisquent, il n’avoit pas be- 
foin d’entrer avec une Armée en Judée, pour la 
réduire fous fon obeïdance. Ce feul argument 
fuffit pour ébranler la vérité de toute cette rélation. 
Eufebe,qui en.fentoit bien la force, fait marcher 
Alexandre de Tyr à Jerufalem. Mais puifque Jo- 
fephe, fon Auteur , ignoroit cette circonftance, je 
fouhaitterois qu’Eufebe nous eût produit fon ga- 
rant , & qu’il nous eût appris par quelle voie il 
avoit été mieux informé du fait , fi long-tcms a- - 
près. 
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Le paflage d’Eufebe , de la manière qu’il fe trou- 
ve dans l’Edition de Scaliger ,eft corrompu & in- 
irttelligible , fans l’aide d’une correction. Je croi 
qu’il faudrait lire, Alexander capta Tyro Judaam 
invadit , atqtie favorabi/iter exceptas &c. Mais cet 
expédient d’Eufebe ne ferait pas de grand ufage; 
car non feulement Jofephe, mais encore tous les 
anciens Hiftoriens font venir Alexandre directement 
de Tyr à Gaza, fans s’arrêter du tout en che- 
min. ■? 

A l’égard de la citation d’Uflèrius , tirée de Pline 
(e) , Âlexandro ?nagno res ibi gerente , c’eft-à-dire, 
Alexandre faifant la guerre dans ces quartiers-là, 
car ibi dans cet endroit n’a pas befoin d’être reftreint 
à Jéricho feul, je ne doute point qu’elle ne fe rap- 
porte au fiége de Tyr, ou à celui de Gaza, qui 
ét.oit une Ville de la Paleftine. On ne fauroit ja- 
mais l’entendre de Jéricho ; car nous apprenons 
d’Arrien, & de Jofephe lui-même , que les Juifs 
fe fournirent fans refiftance. Je’n’ai pas befoin de 
vous dire , que res gerere fignifie , faire la guerre J 
Pline a emploïéla même phrafe, dans le même (/) 
Livre , & (g) ailleurs , mais jamais dans aucun autre 
{h) fens. Je ne fai s’il vaut la peine de remarquer, 
que l’Auteur barbare des Excerpta Chronologie a , 
publiez par Scaliger à la fuite de la Chronique d’Eu- 
febe (*), place ce voyage d’Alexandre àjerufalem, 
après fon retour d’Egypte , & que S. Severe (*) 
femble infinuer qu’il l’entreprit , après avoir mis fin 
à toutes fes conquêtes : ce qui montre combien ces 

Auteurs 



(<•■) ma. tràtur. xii. a*. 

(/) cap. 14. v * *' ' ■ 

(g) Lib. XXXIII. c. 10. 

(b) vid. Bentcei. ad Horat. Ode 6 . Lia. III. Gr®e*. 
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Auteurs étoient incertains là-deffus. 

Le paffage de Q^Curce (/) que Jofephe cite , 
fait encore moins au fujet ; car il ne peut fe rappor- 
ter à J erufalem , comme je l’ai déjà fuffifamcnc 
prouvé, mais à toutes les autres Villes où Alexan- 
dre avoit marché en [perfonne avec fon Armée, 
depuis la bataille d’Iflus jufques au fiége de Ga- 
za. 

Jofephe dit que ce Prince, dans fon voyage de 
Jerufalem, avoit à fa fuite des Phéniciens & des 
Chaldéens. 11 eft manifefte que par les Chaldéens 
il faut entendre ici , non les Aftrologues J udiciai- 
res, comme ce terme le fignifie fouvent, mais les 
Chaldéens proprement ainli nommez ,c’eft-à-dire, 
les naturels & leshabitansdelaChaldée,puis qu’ils 
font joints aux Phéniciens. On peut bien fuppofer 
qu’ Alexandre étoit accompagné des Phéniciens, 
qu’il avoit alors fournis à fon Empire \ mais par quel 
hazard ,je vous conjure, avoit-ii auui à fa fuite des 
Chaldéens ? Dans ce tems-là, il n’étoit pas le maî- 
tre de la Chaldée , il n’en conquit pas même un 
pouceavant la bataille d’ Arbelles, lorfque Babylone 
& tout le pais qui en dépendoit fe fut révolté j 
ainfi cette circonftance eft très-certainement fauffe. 

Jofephe ajoute qu’ Alexandre , à l’approche du 
Souverain Pontife , adora le nom de Dieu gravé • 
fur fon Peétoral ; & que Parmenion en étant fur- 
pris demanda à ce Prince , ce qui le portoit à ado- 
rer le Grand Prêtre, lorfque tout le monde l’ado- 
roit lui-même ? Nous favons tous quelle efpece d’a- 

$, ■ +■ 

Justin. XIII. 4. • 

(*) P. 7a- . 

f*) II. t<5. 

(0 IV. y. 

a » * 

/ ~ 
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' doration on rcndoit à Alexandre. Il n’y a, pour 
s’en inftruire, qu’à lire Q. Curce (je), & Arrien 
(») qui fe fervent du même terme (0) quejofephe; 
& ceft ce que fontaufÜ ( p ) Plutarque, (q) Cor- 
nélius Nepos , (r) Xenophon, Ôc (s) Ælien, en 
parlant des Rois de Perle. Cyrus (/) fut le premier 
de ces Rois, à qui l’on fit ce compliment, car on 
les regardoit tous comme des Dieux (v) , & on 
leur rendoit des honneurs divins (w). C’eft fur cet 
exemple que fe réglèrent les flatteurs d’Alexandre, 
quand ils introduifirent cette pratique. L’on ne 
lauroit entendre dans un autre fens , le difeours de 
Parmenion , & ainfi cette circonftance de l’Hiftoire 
eft manuellement faufie j car ileft certain qu’Ale- 
xandre ne s’érigea en Dieu , ou ne fe fit rendre les 
honneurs divins , que long-tems après la mort de 
Darius & l’entière conquête de la Perfe , qui arriva 
quelques années après (*). Par la fauffeté de cet 
article , vous pouvez juger de la vérité de tout le 
relie. 

Une autre chofe que je relèverai dans Jofephe, 
t’efi: la demande qu’il dit que le Grand Prêtre fit à 
Alexandre , d’accorder aux Juifs qui demeuroient à 
Babylone & dans la Médie , le libre exercice de 
leur Réligion. Cette requête fuppofeque ce Prince 
étoit alors maître de cette partie de l’Afie , chofe 
certainement fauife , puis qu’il ne la conquit qu’a- 

{ )rès la bataille d’Arbelles , qui arriva, je penfc, 
'année fuivance. Je n’ignore pas, qu’Uflèrius a 

'* donné 

(«) vin. j. . . 

(a) IV. 264. , • $. " 

(0) TlfomcCy» 7 iU • . ' 

(p) In Alcxémdro , p. 127S. 

• (q) In Conone. * • • . 

(rj VUI. 1 * 7 - 
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« 

donné un autre tour à ce partage ■ je crois cepan-» 
dant mon explication plus claire & plus naturelle. 
En effet , quiconque fera attention à la bevuë de 
l’Auteur de cette hiftoire , en parlant des Chal- 
déens , dans un endroit où il n’eft pas poflible de 
les amener , le jugera bien capable de commettre 
une fécondé fois , une pareille faute en fait de 
Chronologie. 

Je conclurrai par une preuve tirée de la Chro- 
nique d’Alexandrie, qui place la mort d cjaddus le 
Grand- Prêtre, quelques années avant que Darius 
Codoman parvînt à la couronne j car il fuit de là 
que toute cette hiftoire eft fauffed’un bout à l’au- 
tre. Je ne fai point de quelle force pourra paroître 
cet argument à d’autres Critiques, Il me femble 
qu’il doit faire une grande impreffion fur vous;- 
parce que vous avez fuivi Jofephe (y) par raport à 
la fucceflion , & à la Chronologie des Souve- 
rains Pontifes j & que fans cela , votre hypothé- 
fe des feptante femaines ne peut jamais fe fou- 
tenir : de forte que vous êtes obligé , ou de re- 
connoitre fon autorité dans ce cas-ci, ou de la 
rejetter dans celui-là. 

11 y a dans cette hiftoire quelques autres circon- 
ftances , qui fe rendent fufpeétes par elles-mêmes , 
& qui méritent d’être examinées. Les deux fon- 
ges , dont il y eft parlé , font affez extraordinaires 
& il n’y a pas beaucoup d’apparence , qu’un fier & 
jeune conquérant , qui eut la vanité , avant la fin 
* ' ' de' 

(« ) VdrUr. Hijlor. I. ai. 

( t ) XENOPHON in Conone. 

(v) Vide ASCHYU Perfat , vf. 623. èr ScboKafien. 

(w) ARRIANUS, & CüRTIU S itU. 

(*) Arrian. & Curtius ibid. Trog. XII. 7. ALJAN. II. 
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de cette même année, de fe faire donner le titre de fils 
àeJupiterArnnjoxyVOuàùtfejetter aux pieds duGrand 
Prêtre , cequefignifie le mot trpàr «uu'eu, comme il pa- 
roitpar les Auteurs que j’ai citéci-defliis,& adorer 
un Dieu dont le nom étoit ou inconnu , ou mé- 
prifé des Grecs , & en général de tous les Païens. 

Il femble d’ailleurs que Jaddus n’agiiïbit pas d’une 
maniéré fort convenable à fon caraâere. 11 dé- 
clara avant la prife deTyr, qu’il vouloit vivre & 
mourir dans l’obeïflance qu’il a voit jurée à Darius. 
Enfuite il reçoit à bras ouverts l’ennemi de ce Prin- 
ce , l’encourage dans fon expédition contre la Perfe, 
en lui montrant pour cet effet les prophéties de 1 
Daniel. Ne femble-t-il pas^ qu’il aurait dû em- 
ploi er fon crédit à détourner les Juifs, de s’enrol- 
ler dans une Armée, qui étoit deftinée à combat- 
tre fon ancien maître. J’avouë qu’il eft poflible 
que toutes ces circonftances foient vraïes , mais el- 
les ont tout l’air d’un Roman ; & Eufebe a fage- 
ment fait , de les omettre toutes dans fa rélation. 

J’ai été fouvent embaraffé à déterminer, fi Jo- 
fephe étoit l’Auteur de cette hiftoire , ou s’il l’avoit 
écrite fur la foi de la tradition, ou tirée de quelque 
Livre Juif, enforte qu’il eût été trompé lui-même. 
Mais tout bien confiderc, je me range charitable- 
ment à ce dernier fentiment. Il parait par l’hiftoire 
qu’il nous a donnée de fon tems , & même en re- 
montant aufli haut que ^élévation de la race des 
Afmonéens , fur quoi il avoit de bons mémoires j 
que c’étok un Ecrivain frès-judicieux, & d’une 
grande fincerité, jointe à beaucoup d’éloquence & 
de politeflfe. Pour ce qui eft des tems dont p^rle 
l’Ecriture, il faut avouer qu’il a pris une étrange li- 
berté de s’éloigner de ce faint Livre, d’y ajouter , 
de l’alterer, d’en retrancher, & même quelquefois 
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de le contredire. C’eft une faute qu’on ne peut 
excufer qu’en difant , qu’il étoit de la Seéte des 
Phariliens, & qu’il ajoûtoit trop de foi à leurs vai- 
nes traditions. 

Cependant, pour l’eüTentiel, cette partie de fon 
Hiftoire eft paffablement exa&e : mais quand il 
vient à l’intervalle qui s’eft écoulé, depuis le Gou- 
vernement de Nehémie , où finit l’Hiftoire du 
Vieux Teftament, jufques à l’élévation de la race 
Afmonéenne ; ce qui renferme le période le plus 
ténébreux de l’HiftoireJuifve, & comprend la fin 
du XI. & la plus, grande partie du X II. Livre de 
fes Antiquitez ; ce qu’il dit n’eft, en vérité, autre 
chofe qu’un tiflude fables. Cepandant je ne le con- 
damne pas même dans cet endroit , comme s’il a- 
voit manqué d’honneur ôcdefincerité. Je le plains 
feulement de n’avoir pas eu de meilleurs guides que 
des traditions fabuleufes , & les impertinentes Lé- 
gendes des Juifs Helleniftcs. 

Je fuis &c. 


LETTRE I. 

Du Dr. P RIDE AUX À Mr. MOYLE . 

MON CHER COUSIN, 

v * 

J E vous remercie de vos Lettres obligeantes , & 
de la peine que vous vous êtes donnée à l’égard 
de mon Livre. J’aurois été ravi d’avoir auprès de 
moi un ami au (fi favant,à qui j’eufife pû commu- 
niquer cette Hiftoire, avant que de la faire impri- 
mer. 
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mer. Mais à préfent qu’il y en a déjà trois Edi-? 
tions , vos remarques viennent trop tard , pour être 
de quelque ufage alacorredion des fautes qui peu- 
vent s’y rencontrer. Je fetois pourtant bien aife 
d’avoir toutes les obfervations que vous avez faites ÿ 
& li jevis affez pour voir la quatrième Edition, je 
ne manquerai pas d’examiner tous les endroits où 
vous aurez trouvé quelque chofe à redire, 6c de 
les corriger , fuivant que cela me paroîtra néces- 
faire. 

Quant à votre première remarque touchant le 
commerce des Indes Orientales, je m’apperçois, 
mon cher Coufin , que vous n’avez pas fait atten- 
tion , • que tout ce que j’en at dit ne regarde que 
celui qui fefaifoit par mer. Je ne croiois pas qu’au- 
cun Ledeur l’entendît autrement ; mais, puifque 
je vois que vous l’avez fait, j’aurai foin dans la fé- 
condé partie de cet ouvrage , où j’aurai occafion 
de parler encore de cette matière , de m’exprimer 
en des termes fi précis, que perfonne ne puille plus • 
s’y méprendre. 

A l’égard de ce que vous dites de Zoroaftre , je 
ne trouve rien de plus certain que cfcci dans l’Hi- 
ftoire ancienne i c’eft qu’il ne fut jamais Roi de 
Badrie, ni autre chofe qu’un infigne Impofteur, . 

6c qu’il a fleuri fous le régné de Darius Hyftafpide J 
comme en conviennent tous les Auteurs Grecs qui 
en ont parlé. Ceux qui prétendent qu’il fut Roi de 
Badrie , 6c qu’il a fait la guerre à Ninus, n’ont 
d’autre autorité que celle,dejuftin ôc des Ecrivains 
qui l’ont fuivi. Tous les Grecs en parlent d'une 
autre manière , 6c quelques-uns lui donnent une 
antiquité fort fabuleufe. ' 

Mais puifque vous demandez feulement, que 
l’on vous prouve que Zoroaftre n’étoit pas plus an- 
cien 

. •• % 
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cicn que le tems de Darius Hyftaspide, je ne vous 
renverrai, pour cela, qu’à l’endroit de la Préface 
du Livre de Diogene Lacrce que j’ai cité, où en 
nommant les fuccelfeurs de Zoroaftre, Oftane eft 
compté le premier , il vint en Grèce avec Xer- 
xcs. Suidas l’appelle mais il n’y avoit 

point de Peribmediens , avant que Cyrus unit enfem- 
ble la Médie & la Perfc. J’avouë que Suidas n’eft 
pas fort ancien, mais l'on recueil eft tiré des Au- 
teurs anciens , dont plufieurs font maintenant per- 
dus. 

Une autre raifon qui confirme ce que je viens 
de dire, c eft que Zoroaftre eftditêire contempo- 
rain de Pythagore. Si le paflage d’Amobe auquel 
vous renvoyez , prouve quelque chofe , il prouve 
que cet impofteur vivoit du tems de Cyrus i St A- 
. pulée le plaçant fous le rerne de Cambyfe , n .ontre 
fuffifamment qu’on croïoit alors , qu’il avoit vécu 
environ ce tems-là. Ainli en joignant tout celaen- 
femble, je ne vois p.>s qu’il y rit lieu de douter, 
que celui que les autres appellent Zabrate , Zarate 
Z aras , Zaroes , Nazaratus &c. ne foit le même 
que Zoroaftre ; le caractère de la perfonne, auîfi 
bien que la rcffemblance des noms en font une 
preuve. Porphyre peut bien avoir crû que Zabrate 
ôc Zoroaftre etoient deux perlonnes differentes - y 
mais cela ne prouve pas qu’ils le fuflbnt effective- 
ment , puis que cet Auteur vivoit pluiieurs Siècles 
après 

Tout ce que je prétends prouver par ces divers 
témoignages , c’eft que les preuves les plus fortes 
que nous puiffions tirer des Auteurs Grecs & La- 
tins , pour déterminer le tems auquel a vécu Zo- 
roaftre , le rapportent , à peu près, à celui que j’ai 
marqué. Mais pour ce qui eft d’une Chronologie 

Tome VI. H * exa&e 
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exaéte de toutes les a étions , il ne faut point l’atten- 
dre des anciens Auteurs Grecs, ni dans ce cas, ni 
dans aucun autre, & j’avoue que je fuis les Ecri-, 
vains Orientaux , dont les Livres font tous pleins 
de cet lflnpofteur. Ils font fondez , non pas fur 
une tradition Orale , comme vous le fuppofez , mais 
fur les anciens Auteurs. 


A la vérité , les Arabes n’ont cultivé les Sciences 
que depuis le tems de Mahomet, mais les Perlés 
en étoient en poflèffion bien des Siècles auparavant. 
C’eft auffi pour cette raifon que je n’ajoûte foi à 
aucun Auteur Arabe, dans le fait dont il s’agit, 
qu’autant que ce qu’il avance eft tiré des Perfes 
fi les Perfes ont là-defiüs des Ecrits de plus de deux- 
mille ans d’antiquité , pourquoi ne leur donneroit- 
on pas créance, auffi bien qu’à Hérodote & à Thu- 
cydide ? Les Livres mêmes de Zoroaftre font en- 
core entre les mains des Mages de Perfe & des In- 
des. C’eft d’eux que vient tout ce qu’on a dit de 
lui dans l’Orient } & comme ils ont pour fes écrits 
une vénération égale à celle des Mahometans pour 
l’AIcoran , il n’eft pas difficile de concevoir qu’ils 
aient pû les conferver avec le même foin. 

A l’égard de Texeira, ce n’eft pas une traduc- 
tion , mais un court abrégé de FHiftoire Perfienne 
d’Emir Conda , qui eft dix fois plus étendue. 
Quoique cet Auteur nedife rien de Zoroaftre, ou 
Zerdusht, comme les Perfes l’appellent, il ne s’en- 
fuit pas plus de là qu’il n’y a point eu un tel hom- 
me, qu’il s’enfuivroit que Jefus-Chrift p’a jamais 
exifté . parce qu’il n’en feroit fait aucune mention 
dans FHiftoire de Jofephe, fuppofé que le pairage 
conteftéde cet Auteur, où il en eft parlé, fût en- 
tièrement rejetté. Si Émir Conda n’a rien dit de 
Zerdusht > on en peut donner une bonne raifon. 
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H étoit Perfe Mahometan , & il n’y a rien que le* 
gens de cette Sedte méprifent tant que les Mages j 
de forte qu’il ne. faut pas être furpris,s’il n’a parlé, 
ni d’eux , ni de leur Prophète. 

Je vous prie de m’excufer, je n’ai pas le tems 
d’examiner toutes vos obfervations. D’autres, aufli 
bien que vous , fouhaittent de voir la fécondé Partie 
de mon Hiftoire. Je fuis dans le dernier période 
de ma vie, & prefque à la fin de ce période iainfi 
il ne me refte que très-peu de tems pour achever 
cet ouvrage, que je voudrois bien finir avant ma 
mort, pour votre fatisfadtion, & celle des perfon- 
nes qui le demandent. Que fi je vis affez pour ce- 
la , & qu’on fafTe une autre Edition de la première 
Partie J’examinerai à fonds tout ce que vous m’au- 
rez communiqué ; mais je croi que mon opinion, 
par rapport au tems auquel Zoroaftre a vécu, eft 
trop bien fondée pour que je la change jamais, 
Je fuis &c. 

A Norwich le 14* Odtobre 1716. 

11 * . ' L . L ^ - 

LETTRE V. 

- Ou Réplique de Mr. MOT LE au Drl 
P RIDEAUX. 
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E N fécond lieu , vous voudriez placer Zoroaftre 
aufli bas que le tems de Cyrus , à la faveur 
d’une demi citation tirée d’un Auteur anonyme, dans 
Suidas , qui lui donne le titre de Perfomédien j mais 
< H 2 qui 
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qui ajoûte immédiatement après , qu’il fleurifloit 
cinq-cens ans avant la guerre ae T roye , c’eft-à-dire, 
mille ans avant Cyrus. De là il paroit clairemenr, 
que Stanley , Marsham, 6c** * fe font trompez 
dans l’explication du mot de Perfoméde , dont vous 
fuppofex que l’on n'avoit jamais entendu par er jus- 
qu’au tems de l’union de§ deux Royaumes de Mé- 
die ôc de Perfe fous Cyrus ; puifque vous voïel 
qu'il écoit connu mille ans auparavant. Certaine- 
ment fi l’autorité de Suidas eft recevable dans 
l’un de ces cas , elle doit l’être aulïi dans l’au- 
tre. 


Ce feul argument fuffit pour renverfer votre in- 
terprétation du terme de Perfoméde ÿ j’y joindrai 
cepandant quelques autres preuves. Premièrement, 
je nie que le terme de Perfomeaia ou Pêrfomedes , 
fe trouve dans aucun Géographe .ou Hiftorien , 
comme Marsbam l’avoue iui-même , ou dans au- 
cun autre endroit, excepté dans ce feul partage, où 
il eft employé dans un fens tout-à-fait different de 
celui que vous lui donnez, , comme je le montrerai 
plus bas. Ce terme ne pouvoit avoir lieu, après 
que Cyrus eût réuni les Monarchies des Perfes & 
des Médes j parce que la Médie après le régné de 
Cyrus, n’étoit pas moins une Province de l’Em- 
pire que toutes les autres conquêtes des Per- 


fes. 


Tous les anciens Auteurs conviennent unanimé- 
ment que Cyrus fubjuga les Médes & mit fin à leur 
Monarchie, excepté Xenophon dans fa Cyropœdie, 
que Platon , Cicéron , Aufonius & toute l’antiqui- 
* t té. 


(a) A.v*jSxr/f, III. l8â. J. 
(A) 1.‘ 3t- 

(<) la iMm, l, iff- 
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té, qui étoit en état d’en bien juger, a regardé 
comme un Roman. Un pafl'age remarquable de 
Xenophon lui-même (*) auquel aucun Critique, 1 
que je fâche, n’a fait attention, me perfuade plei- 
nement qu’il avoit écrit cet ouvrage lur ce pié- 
là. 11 dit expreflèment dans cet endroit , que les 
Médes a voient été fubjuguez ôc dépouillez de leur 
Empire par les Perfes , 6c il rapporte plufieurs 
circonftances particulières de la derniere guerre, 
entre les Rois de Perfe & de Mcdie. A la vérité 
il n’y donne pas les noms de ces Rois; mais ileft 
manifeite , qu’il ne pouvoit avoir en vuë que Cy- 
rus ôc Alliage, car il parle de cette guerre, com- 
me d’un ancien événement; en forte qu’on ne fau- 
roit jamais l’entendre de la révolté des Médes, fous 
Darius Nothus, qui n’étoit arrivée que fix ou fept 
ans auparavant. Ce pafl'age contredit formellement 
toute la Cyropoedie, d’un bout à l’autre, ôc dé- 
montre que Xenophon ne l’avoit pas donnée com- 
me une Hiftoire véritable, mais comme le modè- 
le d’un bon Prince. 

Il paroit par la révolté des Médes , fous Darius 
Nothus, pour recouvrer leur ancienne Souverai- 
nèté, dont Hérodote (b) 6c Xenophon (c) font 
mention , 6c par le dernier difeours de Cambyfe 
mourant (</) , dans lequel il conjure les Perfçs de 
ne point fouffrir que l’Empire fût de nouveau trans- 
féré aux Médes; il paroit, dis-je, par là, que la 
Perfe proprement ainfi nommée, étoit le flége de 
l’Empire ( e ) , ôc que les Médes n’y avoient aucune 
part. C’eft ce que confirme encore la forme de 

l’Edit 

* • • 


i) HERODOT. III. 119. 
i) 'DomltUinm Imperii. 
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l’Edit que Cyrus donna en faveur des Juifs (/), dans 
lequel ü prend Amplement le titre de Roi de Perfe ; 
& une infinité d’autres témoignages , qu’il feroit 
trop long de produire. 

lleft vrai que l’on rencontre fouvent dans Thu- 
cydide 5 Hérodote & d’autres Auteurs , les mots de 
t* iAt>h*x , * brûlai , 8c , lorfqu’il s’agit ma- 

nifeftement des Ferles j mais on n’en peut conclur- 
re autre chofe , fi non que ces Ecrivains regardoient 
la Médie, comme la Province la plus confidérable 
de la Monarchie des Perfes ; parce qu’elle avoit été 
auparavant en poflfelfion de l’Empire d’Afie (g) 8c 

Î ju’ils appelaient le nouvel Empire , qui s’étoit élevé 
ur les ruines de celui-ci, de fon ancien nom, quoi- 
qu’il eût pafie en d’autres mains. C’eft ainfi qu Ho • 
race , Properce & Lucain ont appellé les Par thés, 
Médes, quoi qu’il n’y ait aucune ombre de rai- 
fon pour fuppofer que ces deux peuples aient ja* 
mais été unis , ou incorporez dans une feule ni* 
tion. . ; . 

Cette même réponfe peut fervir à réfuter les ar- 
gumens , que Marsham a tirez du Livre d’Efther. 
A l’égard de ce que lui & Stanley ont objeâ:é,que 
la Perfe ne faifoit point de figure dans le monde, 
avant le tems de Cyrus , la chofe eft très-vraie; 
mais cela n’empêche pas que Zoroaftre ne puifle 
ctre’ né en Perfe. Le nom & la nation des Perfes 

font 

V 


(/) Efdras, I. a. 
<e) STR.ABO XI. j 
(/>) Lib. II. p 109. 


(») Lib. Vil. 15-7. 174. 

(b) Ai DicnyfiHm , vC 1076. 

i l) De 'Belle Jxgxrth. c. 2.1. 
m) Lib. V. 8. 
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font plus anciens que la guerre deTroye, comme 
il paroit par ( h ) Diodore, (/) Hérodote, (k) Eu* 
ftathe, (/) Sallufte, (ni) Pline, («) Stcphanus, ôc 
(o) Apollodore. 

Voilà ce que j’a vois à oppofer au fensque vous - 
donnez au mot de Perfoméde - f je vais maintenant 
vous dire mon fentiment que je tiens de Scaliger (/>). 

11 fuppofe que ce mot lignifie , moitié Perfe 6c moi- 
tié Méde , c’eft-à-dire un homme dont lepere étoit 
de l’une de ces nations & la merede l’autre com- 
me Cyrus eft pour la même raifon défigné fous le 
nom de Mulet , par l’Oracle dans Hérodote (q) , 
par Megafthene dans Abydene. Ufferius (r) prend 
ce terme dans le même l'ens. Cela eft confirmé 
par Clément d’Alexandrie (r), qui donne à Cyrus 
le titre de Perfe , & un peu plus bas dans le même 
Livre (t) celui de Méde : contradictions qu’on ne 
fauroic concilier, qu’en fuppofant, queZoroaftre 
étoit defcendu de ces deux peuples. Ce n’eft pas 
une chofe fi étrange , qu’une feule perfonne tire fou. 
nom national de deux differentes Provinces, puis- 
qu’on en trouve affez d’exemples dans l’Hifto:rede 
nations entières , dont les noms fe font formez de 
la même manière. Les Gallo-Grecs de l’Afie é- 
toient ainfi appeliez , parce qu’ils defcendoient par 
des mariages entremêlez, des Gaulois 6c des Grecs 
Afiatiques (v). Lès Celtiberes d’Elpagne avoient 

pris 

( n ) In Tltprtti. 

(♦) Lib II. 4- 

(p) Ad Fragment*, p. ao. 

(?) Lib I. 13. 

(r) Ad arm Ju!. Peried. 41IJU 
(») In Strotn. 1 , p. 35-7. 

(r) P. 3^. 

Flor. II. 11. Lib. XXXVIII. 17. 
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pris ce nom, des Celtes & des lbcriens, dont ils 
étoienc également defeendus (au). Il y a plu fieu rs 
autres exemples de la meme efpecc, comme les 
Gallo-Scytes dont Plutarque fait mention (x) j les 
Lybiens-Egypticns (y ) ; les Lybiens-Phéniciens (z) 
auxquels je pourrois joindre les Médo-Bithyniens 
dont parle Strabon (a) , & les Armeuo-Chaly- 
bes. 

Il feroit facile d’alleguer bien d’autres exemples 
de noms nationaux (b) compofez, dans le même 
fens que celui que j’ai donné au mot Terjomede j 
.'mais ceux-là fuffifent pour autorifer mon explica- 
tion , & pour prouver qu’elle eft conforme à l’ana- 
logie & à l’ufage de la langue Grecque. A l’égard * 
du Chevalier Marsham , qui a propofé le premier 
l'autre interprétation & qui eft fuivi par Stanley ,je 
ne m’étonne point qu’il ait pris ce parti-là. Tout 
fon fyftéme confifte à faire venir des Egyptiens l’ori- 
gine de tous les Arts & de toutes les Sciences j & 
dans cette vue il a placé Zoroaftre , à quelque prix ■. 
que ce fût, quelques Siècles plus basque les Magi- 
ciens d’Egypte, contre l’autorité de Pline (e)d’Ar- 
nobe & a Uft’erius (d). 

Je fuis furpris que vous inftftiez fur l’autorité d’A- 
pulée, pour une opinion qu’il contredit expreflé- 
ment , & que vous avouez vpus-méme ne pou- 
voir fubfifter avec la Chronologie de Pythagore. * 
Qpand à l’article de Zaratus , vous avez abandonné 

un 

• 

(») Diodor. V 309. APPIAN. Iberica , p. If 6 , 

(x) In Mari», p. 7/2. 

\y ) Mêla 1. 4. PLiNius V«*8. * 

(*) PLINIUS v. 4 Lib. XXV. 4c. Ptolom. IV. 3 Scru* 
NUS CHIUS V. 195. 

(») C - VII. 29p. 

[b) 
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un de vos Auteurs, favoir , Porphyre. Par la mê- 
me raifon vous devez, aufli abandonner Clément 
d’Alexandrie, qui dans le même endroit (e) où il 
fait mention de Nazaratus , ou Zaratus , parle de 
Zoroaftre, comme d’une perfonne differente ôc de 
différente nation. J’en dis autant de Plutarque (/) 
qui les diftingue expreffément ; car il fait le pre- 
mier contemporain de Pythagore , & le dernier 
. quelques mille ans plus ancien. C’eft une chofe 
bien étrange , que vous vouliez que Zaratus & Zo- 
roaftre foient une feule & même perfonne, quoi- 
que vos propres Auteurs le nient poûtivement. A- 
près tout ce que je viens de dire, je ne vois pas 
que vous aïez un feul paflàge d’aucun Auteur Grec 
ou Latin en faveur de votre hypothéfe. Elle fe ré- 
duit uniquement à l’autorité des Ecrivains Orien- 
taux, que je crois indignes de toute croïance. 

Je n’ai rien déterminé, touchant le tems précis 
auquel Zoroaftre a vécu , à caufe de l’incertitude 
qui régné à cet égard dans les anciens Auteurs. Je. 
n’ai jamais dit non plus, qu’il fût Roi de Baétrie. 
Je ne crois cepandant pas que Troge Pompée foit 
le feul, qui ait avancé cette opinion, Hermippe, 
Ecrivain fort ancien , dit que Zoroaftre étoit de 
Baftrie (g) & Ufferius prétend (h) qu’il faut lire 
dans Diodore , Zoroaftre , & non pas Oxyatre-^ce 
que je crois aufli qu’on pourroit très-bien inférer du 
paffage corrompu d’Amobe, que j’ai cité dans ma 
Lettre. 

Vous 

{0 c. 30. 1. 

\d) Ad arm. Jnl. Perlod. 3447c 
(f) Strtm I. p. 377. 

(/) Di ifiic ir Ofiride, p. 6/9, 

Apud ARNOB. I. 

'• {h) A 4 dm, J. i’fr.W, 3447. 
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gieux; dans le même fens que le mot de Myi » eft 
employé, Ailes VII. 38. Rom. III. 2. 

Je m’étonne que vous me renvoïez à la Préface 
de Diogene Laërce , qui fait directement contre 
vous. Le paflàge auquel vous renvoïez eft pris 
de Xanthus Lydius, qui, au rapport de Suidas, 
vivoit fous le régné de Darius Hyftafpide. Cela eft: 
confirmé par Athenée (k) , qui dit ; qu’Hephore qui 
le fait plus ancien qu’Herodote , l’avoit cité dans les 
ouvrages. Tous les Critiques modernes convien- 
nent de ce fait ; comme V oflius , Du Pin , Ménage , 
& le P. Hardouïndans fes notes fur les Auteurs ci- 
tez par Pline : ainfi , fui van t votre calcul , il faut que 
Xanthus Lydius ait été contemporain de Zoroaftre. 
Voici l’opinion de cet Auteur , rapportée par Dio- 
gene. 

Xanthus Lydius met fix-cens ans entre Zoroaftre 
& l’expedition de Xerxès en Grèce; & il dit qu’a- 
prèslui,ilyeut une fucceflïon deplufieurs Mages; 
favoir les Ofîanæ , les Aflrapfychi , les Gobryœ , ôc 
les Pazatte. Ce qui fuit eft une addition de Dio- 
gene Laërce ; car il implique contradiction , qu’un 
Ecrivain qui fleuriffoit fous Darius & fous fon fils 
Xerxès , pût foire mention du renverfement de la 
Monarchie des Perfes par Alexandre ; & je fuis fur- 
pris , que Ménage & les autres Ecrivains ne s’en 
foient pas aperçus. Je ne puis m’imaginer , quelle 
conféquence vous prétendez tirer de ce paflage,en 
faveur de votre hypothéfe. Il eft évident que Xan- 
thus Lydius, qui , dans votre fuppofition, étoit 
d’une antiquité égale à celle de Zoroaftre , le place 
fix-cens ans avant l’expedition de Xerxès; ce qu’il 
n’aurok jamais fait, s’ils avoient vécu tous deux dans (*) 


(*) P»g- SV' 
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le même tems. Il étoit lui-même dePerfe, & ne' 
pouvoir, par conféquent, ignorer la Réligion, 
les loix , ou l’Hiftoire de cet Empire , fur tout 
par rapport aux faits dont il avoit confervé le fou- 
venir. 

Pour ce qui eft d’Oftane , fuccefleur immédiat 
de Zoroaftre, fur quoi roule votre raifonnement, 
il eft clair qu’il ne pouvoit pas être, au delà de 
quarante ou cinquante ans, plus jeune que fon maî- 
tre ÿ & ainfi il* faut qu’il ait vécu pluiieurs fiécles 
avant Xerxès. Mais fi vous croïez , fur l’autorité 
de Xanthus, qu’Oftane étoit le fuccefleur de Zo- 
roaftre , pourquoi ne voulez-vous pas ajouter foi à 
ce qu’il dit , quand il fait Zoroaftre iix-cens ans 
plus ancien que Xerxès ? Si vous admettez une 
partie de fa rélation , vous devez au (fi , par la mê- 
me raifon , admettre l’autre. De plus, il eft à re- 
marquer que cet Auteur ne dit pas , que Zoroaftre 
eût pour fucceffeur Oftane , mais les Oftanes au 
nombre pluriel ^c’eft-à-d ire, une fuite de plufieurs 
perfonnes de ce nom , comme Mr. Fabricius l’a 
très-bien entendu (/) ; & Suidas parle d’une fucces- 
fion entière de ce nom (m). Or il y a ici une trop 
longue fuite de fucceffeurs, pour un période de 
tems auffi court, qu’eft celui qui s’eft écoulé entre 
Darius & l’expedition de Xerxès, fous le régné du- 
quel , ou environ , Xanthus a écrit. Diogene , par 
une ridicule glofe ou addition à la relation de cet 
Auteur, a étendu cet efpace de tems: erreur, dans 
laquelle je fuppofe qu’il eft tombé , parce qu’il avoit 
ouï parler d’un Oft<me,qui fleurifloit fous Alexan- 
dre, comme le dit Pline (»). 

Ainfi,' 

(/) tibl. Grsca I. 14, 

(ot) ln [Qr*w. Vid, ttiam GESNERUM WoRTH si 
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Ainfi , Monfieur , je crois avoir fuffifamment 
prouvé , que plusieurs des fuccefleurs de Zoroaftre 
portèrent le nom d'Oftane. Il n’eft pas moins 
certain par ce paifage deXanthus, que le premier 
de ces Oftanes qui lücceda immédiatement à Zo- 
roaftre, ne pouvoit pas être l’Oftane qui vint avec 
Xerxès en Grèce, à caufe qu’il le fait plus ancien 
de plulieurs Siècles Cela fe trouve auffi confirmé 
par Apulée , dans fon Apologie , où il le place dans 
un tems beaucoup plus éloigné ; car il le fait ante- 
rieur à Moife & à Jamnes. 

Pour ce qui eft des Ecrivains de Perfe , je n’en 
fâi rien que ce qu’on en peut recueillir deTexeira, 
qui nous dit que Mircondeavoit la réputation d’être 
le meilleur Hiftorien de cette nation. On peut bien 
fuppofer, qu’il avoir pris fes matériaux des Auteurs 
Perlés les plus anciens & les plus approuvez. Mais 
par cette même raiton , je ne faurois croire qu’ils 
aient plus de deux-mille ans d’antiquité ; car il eft 
impolîible que des Ecrivains qui fleuriffoient fous 
l’Empire des Perfes , fulfent dans une fi craffe igno- 
rance fur la fucceflion , la généalogie , la vie & les 
a&ions de leurs propres Rois. Il faut que vous 
conveniez que cette accufation eft bien fondée, à 
moins que vous ne foïez refolu d’abandonner tous 
les anciens monumens Grecs & Latins, & la Bible 
même, & de leur fubftituer les miferables Romans 
. de ces Auteurs. 

Je ne faurois jamais me perfuader, que le Livre 
de leur loi foitJe même que celui qu’ils avoient au- 
paravant, à caufe que leur Réligion n’eft plus la 

même 

> 

Tatianum, C. i8. & ScàligER. *A Gtm, EüSE». Chrtn* 

p. +ao. 

W Lib. 22U. I. 

H 7 


cl xm LETTRES CRITIQUES 
même. J’en ai donné quelques preuves dans ma 
première Lettre, que je ne répéterai pas ici. Je 
remarquerai feulement , que les Perfes d’aujour- 
d’hui, de la manière dont vous en parlez, font de 
véritables Déifies ; au lieu que ceux d’autrefois é- 
toient très-certainement Polythéiftes & Idolâtres, 
comme il paroit par les paflages que j’ai citez de 
Clément & d’Epiphane. A leur autoritéjejoindrai 
celle de Strabon (o) beaucoup meilleur Ecrivain , 
qui a vécu en Cappadoce, où il yavoit un grand 
nombre de gens de la fede des Perfes, qui pro- 
feffoient ouvertement leur Réligion. Or il eft im- 
?oflîble qu’un témoin oculaire, comme il dit qu’il 
, ’étoit , pût fe tromper dans l’idée qu’il donne de 
eur culte. 

Si vous me demandez , comment le Livre de 
leur ancienne loi a pû fe perdre; je réponds qu’il 
eft très-naturel de fuppofër , qu’après tant de chan- 
gemens & de révolutions qui arrivèrent en Perfe 
il eut le même fort que celui de la loi des Juifs , qui 
s’étoit perdu à un tel point, que du tems de Jofias 
il ne s’en trouva qu’un feul exemplaire dans toute 
la Judée- Ou peut-être lui eft-il arrivé, comme 
aux petites Epitres d’Ignace, d’être fi fort altéré par 
les additions & les interpolations qu’on y a faites à 
la longue, qu’il eft devenu tout different de ce qu’il 
étoit. Il paroit par ce qu’en dit Herbert dans fes 
voyages , que ce Livre , tel qu’il eft à préfent , & 
par rapport à ce qu’il renferme d hiftorique, n’eft 
autre chofe qu’un ramas de fables , ôc de Legendes 
fi ridicules, que je fuis porté à croire, que la Ré- 
publique des Lettres n’a pas perdu grand chofe à la 

tra- 

(•) Lib. XV. 733* 

(?) ?. S«. 
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traduûionque le Dr. Hy de vouloit en faire Ôe qu’il 
n’a pû exécuter. Mr. Huet ( p) a d’ailleurs donné 
tant d’exemples de faits ôc de doctrines tirées ma- 
nifeftement de l’Evangile , & attribuées à Zoroaftre, 
qu’aucun homme raifonnable ne fauroit douter , que 
cet ouvrage n’ait été compofé long-tems après l’é- 
tabliftèment du Chriftianii'me. 

Si ce Livre porte encore le nom de Zoroaftre, 
quoique forgé tant de Siècles après lui , il eft aifé de 
comprendre comment cela a pû fe faire. On n’a 
qu’à lire le Code apocryphe du N. Tejiament , publié 
par Mr. Fabricius, où l’on trouvera un grand nom- 
bre d’exemples de faux Evangiles & de fauiïèsEpi- 
tres : ouvrages fabriquez plufieurs Siècles après la 
mort des Auteurs dont ils portent le nom , & crûs 
aulli fermement par ceux qui les ont reçus , que le 
Zendavefta l’eft par les Perfes. Si Mirconde étok 
bigot , il a dû s’attacher d’autant plus à faire con- 
noitre l’impofturede Zoroaftre, pour la rendre plus 
odieufej comme Sanders & Ward ont compofé 
l’Hiftoire de notre Réformation , ôe comme vous 
avez vous-même, Monfieur , écrit la Vie de Ma- 
homet. 

L’argument tiré du filence de Mirconde n’eft 
pas démonftratif ; auflfi ne l’ai-je point prefle com- 
me tel. J’ai crû feulement qu’il étoit fort naturel 
de fuppofer , que fi un changement fi mémorable 
dans la Réligion étoit arrivé du tems de Gortorp, 
Mirconde ne l’auroit jamais omis, dans l’Hiftoire ’ 
qu’il a donné du régné de ce Prince. Mais fi l’on 
doit en croire (a) Texeira , Zoroaftre eft le même 
que Zoakt fixième Roi de Perfe , qui fuivant Mir- 
conde, vivoit plufieurs Siècles avant Gortorp. 

Je 

(?) P. 
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Je finirai en remarquant, que votre hypothéiê 
auroit été plus plaufible & mieux liée , fi vous aviez 
fuppofé deux Zoroafties , le premier qui a été le 
Fondateur de la fedte des Perles, dont tous les an- 
ciens Auteurs Grecs font mention ; & le fécond 
qui a été leReftaurateur,ou le Réformateur de la 
même feétc , pour lequel vous avez l’autorité des 
Hiftoriens Orientaux , aulïi loin qu’elle peut s’é- 
tendre. De cette manière vous auriez évité une 
infinité de difficultez & d’objedHons , dont il eft 
impolîible de fe débarrafler, fur le pied que vous 
avez pôle les chofes , fans rejetter l’autorité des meil- 
leurs Ecrivains de toute l’antiquité j ce que les Cri- 
tiques n’approuveront jamais. 

Je fuis &c. 


L E T T R E II. 

Du Dr. PRIDEAUX k Mr. MOTLE. 

* 

MON CHER COUSIN. 

v 

J ’Ai reçu vos nouvelles remarques. Un volume 
entier fuffiroit à peine, pour répondre pleine- 
ment à tout ce que vous m’objeftez Je n’ai ni le 
tems, ni la force de le faire, affoibli, comme je 
le fuis , par les infirmitez que les maux que j’ai fouf- 
ferts m’ont caufées,& par mon grand âge j car je 
fuis entré dans la foixante-dixième année ae ma vie. 
Je m’en trouve fi fort accablé, que je ne puis ab- 

folur? 

(4) Voies la Lettre precedente de Mi. Moylk, • 


D E Mr. M O Y L E. ctxxix 
folument forrir de ma maifon , ni prefque de ma 
chambre. 

Puis que vous m'attaquez fur 1” (a) je 
vous dirai feulement , que Xenophon n’eft point 
l’Auteur de ce Livre, mais un certain Thémifto- 
gene de Syracufe. C’eft ce que Xenophon lui-mc- 
me nous apprend , au commencement du III. Li- 
vre de fes He/lexiques. Prenez la peine , s’il vous 
plaie, de confulter les Annales d'Uiferius (b) , vous 
y trouverez ce fait pleinement démoniré. 11 eft 
vrai que j’ai cité cet ouvrage , fous le nom de Xe- 
nophon , parce que l’opinion commune le lui attri- 
bue conftamment j mais je croi que cela eft con- 
traire à la vérité. 

Je m’apperçois que vous prenez fort à coeur l’af- 
faire de Zoroaftre } cependant tout ce que vous 
m’obje&ez, à ce fuj et, n’eft fondé que fur des mé- 
prifes. Si vous ne le placez pas dans le tems que 
j’ai marqué, où le placerez-vous ?Suppoferez-vou# 
avec Plutarque , qu’il a vécu cinq-mille ans avant 
la guerre de Troye ; ou avec d’autres , fix mille ans 
avant Platon ? A la vérité, il y a des Auteurs qui 
reduifent les mille aux cents , mais tout cela n’eft 
que fable j car les Anciens affeâoient beaucoup de 
donner aux faits qu’ils rapportoient une antiquité 
fabulcufe. 

Ceux qui placent les chofes dans les tems moins 
éloignez , approchent , généralement parlant , le 
plus de la vérité. Il eft facile, dans toutes les ma- 
tières de cette nature, de faire des obje&ions pour 
détruire les fentimens reçus j mais cela ne fuffit pas , 
il faut établir, en la place, quelque choie de meil- 
leur. Je vous écris d’une main paralytique , & par 

' con- 

(*) Ai étm. Jnl. Ptr. 4313 . 
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conféquent avec beaucoup de peine , ainfi j’ai be- 
foin de votre indulgence 
Je fuis, mon cher Coufin, &c. 

A Nor<wicb ce 30. 'Janvier 1716. 


LETTRE III. 

Du Dr. ^RIDEAUX à Mr. MOTIVE. 

MON CHER COUSIN, 

t * 

Q Uoique ma main ne foit prefque plus en état 
; d’écrire, comme vous le verrez aifez par cet* 
tç lettre , je ne faurois. me difpenfer de vous re- 
mercier de l’amitié que vous me témoignez dans 
votre dernière. Je me flatte que vous avez déjà 
reçu mon Livre. Je fuis attitré, qu’il ne fauroit 
tomber entre les mains d’un Leéteur plus attentif & 
plus judicieux j en aiant eu aflez de preuves, dans 
vüs lavantes remarques fur la première Partie. Elles 
m’ont mis en état de faire quelques changemens 
avantageux, dans une autre Edition. Néanmoins, 
je ne faurois me départir du teins où j’ai placé Zo- 
roaftre , qui eft le 2 erdusht des Perfes ; & l’Auteur 
du Livre Zundavefion , qu’on peut regarder , com- 
me la Bible des Mages : parler autrement , ce fe- 
rait contredire toutes les anciennes Hiftoires des 
Perfes , ôc la tradition confiante de tout l’O- 
rient. 

Le pa!Tage que vous m’objeétez , tiré de Xanthus 
Lydius,qui a vécu dans le tems même, où je pla- 
ce 

(*) Lib XXX. Cap. I. 
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ce Zoroaftre, femble former un argument fans ré- 
pliqué j n’y aïant aucune apparence que cet Auteur 
foutînt, que Zoroaftre vivoit fix-cens ans avant 
l’expedition de Xerxès , s’il avoit été fon contem- 
porain. Mais on peut répondre ,- que l’Hiftoire 
qui , du tems de Diogene Laërce , étoit attribuée 
à Xanthus Lydius , n’étoit point de lui, mais d’un 
certain Denys Scythobrachion,qui vivoit un peu 
avant Cicéron & Jules-Céfar. C’eft ce qu’Athe- 
née nou s app rend , Livre XII. j & il cite pour cela 
ArtemoitiHgflandreus , qui avoit écrit un Traité 
exprès , parfaire connoitre les ouvrages véritables , 
& les aimngucr des ouvrages fuppofez, qui exi- 
ftoient alors. 

Cependant je croirois plutôt avec Pline (a ) , qu’il 

Î r < a eu deux Zoroaftres , dont le plus ancien étoit 
e Fondateur de la feéte des Mages , & l’autre le 
Réformateur ; & que ce dernier eft le Zerdusht 
des Perfes, ôc a vécu dans le tems où je l’ai placé. 
Pline, dans le dernier chapitre que j’ai cité, nous 

5 >arle d’un Zoroaftre , qui vivoit un peu avant (Pau*- 
o ante hutte, ce font fes termes) cet Oftane qui 
vint en Grèce avec Xerxès. Platon , dans le dixiè* 
me Livre de fa Politique, fait mention d’un Zo- 
roaftre, qui étoit Herus Armentus , Pamphylien. 
C’eft le même Armentus Pamphylus , qu Arnobe dit 
avoir été très-familier avec Cyrus (b). 

. J’avouë que le paflaged’ Arnobe eft fort obfcur ; 
mais s’il a quelque fens,il faut que ce foit celui-ci ; 
qu’il y a eu un Zoroaftre qui vivoit du tems de Cy- 
rus. A quoi je puis ajouter, que l’antiquité que la 
plupart des anciens Auteurs Grecs & Latins attri- 
.. buent 

(b) Vide CLEMENT. ALEXAND. Strtm. V. P. 436. Edit, 
ttinf. ARNOB. Lib. I. p. 31. 
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buenr à Zoroaftre, eft manifeftement fâbuleule, 
comme celle de cinq-mille ans avant la guerre de 
Troye, & celle defix-miile ans avant Platon , ôcc. 
Dans des choies de cette nature, on peut regarder 
comme une régie générale , que ceux qui s’en tien- 
nent aux tems les moins éloignez , rencontrent le 
plus jufte. 

Pour ce qui eft de votre objeéKon contre le 
voyage d’Alexandre àjerufalem,le paffage de Pli- 
ne, fur lequel vous vous fondez , ôc^^juel vous 
renvoyez, fait manifeftement contri^^u;. Les 
paroles dont il fe fert, prouvent clairtPfflfe, qu’A- 
lexandre étoit à Jéricho , quand on fit àTarbriffeau 
qui produit le Baume , l’incifion dont il parle. Au- 
trement cette phrafe, Alexandro magno res ibi ge- 
rente , auroit été fort impertinemment inferée dans 
le texte: & s’il étoit à Jéricho , il ne pou voit aller 
de là à Gaza, fans fe rendre maître de Jerufalem, 
en chemin faifknt. Les paroles de Pline emportent 
manifeftement , à mon avis , qu’ Alexandre étoit à 
Jéricho quand cette incifion fe fit, & qu’elle fe fit 
en il faveur pour amaffer de ce Baume. On' ne 
fauroit difeonvenir, qu’une providence extraordi- 
naire n’ait toujours veillé à la confervation des J uifs j 
ceux qui fubliftent aujourd’hui en font une preu- 
ve fuffifante. 

Je fuis, ôcc. , . . 

A Norwich le io. Juillet , 1718. 
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LETTRE VI. 

De Mr. MOTLE an Dr. P RI DE AU X. 
Sur le voyage d' Alexandre a J empilent. 

MONSIEUR, 

L ’Archevêque Uflferius s’eft fervi du palPage de 
Pline , que vous avez, cité , pour prouver qu’ A- 
lexandre, après avoir pris la Ville de Tyr, enva- 
hit la Judée. C’cft ce que j’ai reconnu, en prenant 
le terme de Judée dans Ioniens le plus étendu , pour 
déllgner la Paleftine proprement ainfi nommée, & 
par conféquent Gaza qu’ Alexandre a (Piégea : événe- 
ment auquel je iuppofe , que Pline fait aüuiion dans 
cet endroit. 

Voici de quelle manière cet Auteur s’exprime, 
au commencement du Chapitre 25. du Livre XII. 
Sed omnibus odonbus prafertur Balfamurn , uni terra - 
rum Judœæ conceffum &c. Or depuis cette période 
jufqu'au paffage que vous citez, il n’eft fait men- 
tion d’aucun Pais, Province, Vil le ou Bourg de la 
Judée j& par conféquent , îelon toutes les régies de 
la Grammaire , ibi ne peut être rapporté qu’à la 
Judée. Pline nomme le Pais en général, fansfpe- 
cifier le lieu particulier où les Baumes croilToient; 
& cela à l’imitation de Diofcoride, qui s’exprime 
précifement de la même manière : car pour Théo- 
phrafte, il laide la choie encore plus indéterminée, 
en difant que ces arbres croiffoient dans une vallée 
de la Syrie. 
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Mais ces arbres , dites-vous , croijjoient dans les 
Jardins de Jéricho. Cela elt très-vrai, mais Pline 
ne ledit pas, & il y a bien de l’apparence qu’il n’en 
favoit rien, ou du moins qu’il l’a voit oublié. Car 
il parle de Jéricho dans deux différens endroits (a), 
& dans l’un & dans l’autre , il en parle comme d’un 
lieu remarquable par fes boccages de Palmiers , fans 
dire un feul mot de fes Baumes, qui en faifoient la 
rareté diftindtive , comme étant une chofc particu- 
lière à cette feule Ville, & la plante la plus précieu- 
fe qu’il y eût dans le monde. S’il en eût ouï parler , 
ou qu’il s’en fût fouvenu , il n’auroit pas manqué, 
fans doute, d’en faire mention. 

ILeft vrai qu’on pourrait objeder , que Troge 
Pompée & Strabon, tous deux plus anciens que 
Pline, ont placé le Jardin des Baumes à Jéricho; 
en forte que cet Auteur auroitpûaifément s’mftrui- 
re de cette particularité , par leur moïen. Mais, à 
l’égard du premier , le texte eft douteux , n’y aiant 
qu’un feul manufcrit qui favorife la leçon ordinaire ; 
& il eft incertain, fi le mot Hierichus eft de Tro- 
ge, ou dejuftin, fon abbréviateur. D’ailleurs Pli- 
ne n’a jamais cité l’Hiftoire de Troge, quoiqu’il ait 
fait mention de tous fes autres ouvrages. Pour ce 
qui eft de Strabon, il n’en a pas allégué un feul pars- 
fage,dans tout le cours de fon Hiftoire; d’où l’on 
peut très-bien inféter, qu’il n’avoit jamais lû ces 
Auteurs , ou du moins qu’il avoit oublié , qu’on y 
trouve cette particularité. Quant au paffage en 
queftion, Pline l’avoit tiré d’un Auteur que nous 
n’avons plus , comme Théophraile en a emprunté 
les dernières paroles. Mais, par ce qu’il dit d’Ale- 
j^jadre , qu’il étoit alors dans ces quartiers-là , on 

peut 
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peut aifément conjecturer le fiécle où il a vécu. Il 
a parlé plus d’une fois àes Comités Alexandri ^com- 
pagnons de voyage d’Alexandre , à l’occafion des 
nouvelles plantes , & autres raretez qu’ils avoient 
découvertes à la fuite de ce Prince , dans fon expé- 
dition d’Orient. Il eft très-naturel de fuppofer,que 
leur curiofité les porta à aller voir une plante aufti 
renommée que celle qui produit le Baume , pendant 
qu’ Alexandre campa avec fon Armée dans ces quar- 
tiers-là. Je ne doute point, que ce ne foit de leurs 
relations , que Pline a tiré cette circonftance de 
fonHiftoire. Ainfi il n’y a nulle néceflïté d’inferer 
de ce partage , qu’ Alexandre a été , en perfonne , à 
Jéricho. Il avoit alors trop d’affaires fur les bras, 
pour perdre tout un jcwr d’été à faire des expérien- 
* ces fur la manière de tirer le Baume. D’ailleurs Jé- 
richo étoit hors de fon chemin de Tyr à Jerufalem, 
oùjofephe le fait aller directement, non pas à la vé- 
rité de Tyr, mais de Gaza. Il ne fit point non plus 
la guerre dans la Judée, proprement ainfi nommée, 
ce qu’emporte le partage de Pline ; car votre pro- 
pre Auteur nous ait , que tout le Païs fe fournit à 
la domination, fans aucune reûftance,& le reçût 
à bras ouverts. 

Je fuis fx éloigné de penfer qu’ Alexandre ait été à 
Jéricho, que je ne croi pas qu’il fut jamais dans 
aucune partie de la Judée, proprement dite. Il eft 
très-probable qu’il prit le droit chemin de Tyr, le 
long de la Mer, au travers de la Phénicie & delà 
•Paleftine, pour aller à Gaza. Jofephe le fait mar- 
cher tout droit de Tyr à Gaza. Arrien marque pré- 
cifément la même chofe ; & Curce dit , qu’il 
donna ordre à Hepheftion de naviger avec la Flotte 
qu’il avoit fous fon commandement, le long des 
côtes de Phénicie ; pendant qu’il iroit lui-même à 

Gaza 
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Gaza avec fon Armée de terre , fans marquer qu’il 
fe paflat aucune adtion dans fa marche. Or qui pour- 
roic s’imaginer, que fi Alexandre s croit effective- 
ment rendu maître de la Judée, en chemin failant, 
Q. Curce, qui entre dans un li grand détail de fes 
moindres exploits , eût pafle fous li'cnce la conquê- 
te d’une Province fi confiderable? Et ceci confir- 
me l’obfervation que j’ai tirée d’un partage d’Ar rien 
dans ma première Lettre, que la Judée sétoit fou- 
mife à Alexandre , avant qu'il eût. quitté la ville de 
Tyr. 

Je ne répéterai pas ici les faufies dattes, & les 
autres contradictions quej'ai découvert dans le récit 
dejofephe.j’envifage le tout comme un pieux Ro- 
man , du nombre de ces ouvrages , dont vous di- 
tes que les Juifs de ce tems-là étoient fort entêtez ; 
& peut-être avoit-il été forgé dans la même bouti- 
que que l’Hiftoire des Septante d’Ariftée, que vous 
avez fi admirablement bien refutée. 

L’explication que j ai donnée des textes de l’E- • 
criture, qui parlent de l’Empire desMédes & des 
Perfes , eft confirmée par un partage parallèle de 
Polyxnus, dans fa Dédicace à Antonin ôcàVerus, 
oùii leur prédit qu’ils remporteroient la vidfoire fur 
les Perfes ôc les Partîtes. Mais il ne s’enfuit nulle- 
ment de li, qu’il y eût une coalition volontaire en- 
tre ces deux peuples, ou qu’ils par tageartènt enfem- 
ble la fouveraineté. Il lé peut , je l’avoue , que les 
Perfes euffent alors des Rois titulaires , ou des Vice- 
Rois , comme ils en a voient eu du tems de Strabon j 
mais il eft certain que ces Vice-Rois furent Parthes, 
jufqu’à ce qu Artaxerxe enfecouât le joug, & ren- 
dît aux Perfes la liberté avec l’Empire. Je ne vois 
pas quelle autre explication on pourroit donner à ce 
paffage,où ces deux peuples font joints enfemble, 

que 
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que celle que j’ai aflignée aux endroits delà Bible, 
où les Perfes &c les Médes font nommez, conjoin- 
tement. 

L’opinion de l’Archevêque Uiferius qui porte, 
que Thémiftogene elt l’Auteur de P'A**,3*r*< de 
Xenophon, contre le confentement de cette nuée 
de témoins qu’il a produit lui-même, eft un étran- 
ge paradoxe. Aux neuf Auteurs qu’il a cité , tous 
très-dignes de foi, j’enj oindrai onz,e autres ; favoir, 
(6) Ælien, (c) Lucien, (d) Strabon, Stephanus, 
Euftathius in Dionyfium , Hefychius,Pollux, Har- 
pocration pajjîm , Ammonius le Grammairien in 
Suidas & Tzetzes. Se peut-il qu’un fait 
ancien foit mieux attefté ? 

Le feul argument fur lequel Uiferius infiile , eft 
très-bien expliqué par Plutarque qu’il allégué , & 
par Tzetzes (*). Il eft vrai que ces Auteurs ne s’ac- 
cordent pas dans les raifons qu’ils avancent, pour 
lefquelles Xenophon donne à Thémiftogene l’hon- 
neur de cette Hiftoire. Cepandant ces raifons peu- 
vent très-bien s’accorder enfemble, & font allé- 
guées fort à propos, fuppofé qu’elles foient vraies.' 

Tous les Auteurs modernes de quelque réputa- 
tion ,fuivent l’autorité des anciens, qui êtoient cer- 
tainement les meilleurs juges de cette difpute. Mais , 
mettant à part le témoignage des Critiques anciens 
& modernes, la conformité du ftile,& de la ma- 
nière de penfer de l’Auteur de ce Livre, avec k: 
refte des oeuvres de Xenophon , me perfuade qu’il 
faut, ou que Xenophon ait compofe cette pièce, 
. ou que Thémiftogene foit l’Auteur de toutes les 
autres qu’on attribué au premier. 

c - Uflèriw 

la) Lib. VIÎ. 14. (B) IeSomnio, p. H. n. 

<«) ub. VIII. p, 387. * • [d) In Chil. Y II. Hf, K 
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Ufferiuseft fingulier dans fon opinion, n’y aïant 

r is un feul Critique , que je connoifiè , qui ait jugé 
propos de le fuivre ; mais il eft facile d’en com- 
prendre le motif. Il falloit, pour des raifons qu’il eft 
aifé d’imaginer , foutenir à quelque prix que ce fût, 
l’autorité de la Cyropædie, quoique toute l’antiqui- 
té l’ait regardée comme un Roman. Mais 1 "Am e/8*<r<», 
que tout le monde reconnoit pour uneHiftoire vé- 
ritable, contredifant ü diredement ce Livre , éeoit 
une preuve manifefte, que Xenophon ne l’avoit 
jamais envifagé lui-même , que comme un Recueil 
d’avantures fabuleufes. Pour éviter cette difficulté, 
£c maintenir l’autorité de la Cyropædie, le Prélat* 
été obligé d’attribuer Ÿ’Mmfiimt à un autre Auteur. 

Athenée dit, il eft vrai, a^Artemo Caffandreus 
affure , que le Livre intitulé , Lydiaca , qui paflèot 
ibus le nomdeXanthus, avoit pour Auteur Dhny- 
fus Scytbobracbion. Mais il eft fi éloigné de l ? optnian 
d’Artemon, qu’il lui reproche fon ignorance, de 
ne favoir pas que ce Livre avoit été cité parEpho- 
xus , & que l’exemple de Xanthus avoit engagé 
Jîerodote à écrire fon Hiftoire. Ces- deux Autans 
Jûeuriffoient plufieurs fiécles avant Dionyèus Scy- 
tfiobracfaion, comme vous le re marquer wèe-hkn^ 
& lepaflàge de Suetone,d’où Cafaubon (:/)<mf«ne 
le contraire, eft unedémonftràtion contre lui-mê- 
me. Ainfi il eft manifefte, qu’Athenée arcuû le 
■Lydiaca un ouvrage véritable , & non-fiippafé. : 
Il eft cité comme tel par Strabon^&c par Dmys 
d’Halicamaflè , les meilleurs Critiques du cüécle le 
• plus poli qu’il y ait jamais eu , qui donnent jao mê- 
me tems une très-grande idée de l’Aumiir-ypour aK 
rien dire de Pline , de Suidas, de Stepnanus & 

d’autres , 

(f) Qt Grcmmet. niafir. .* ' < ; „ .J ( * 
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d’autres , qui parlent fouveat de cette Hiftoire , fans 
faire par oitre le moindre foupçon qu’elle fûtfuppo- 
fée. En forte que nous avons toute l’évidence qu’on 
peut demander , pour en établir l’authenticité. 

Pour ce qui eft des preuves internes , on n’en 
doit point attendre \ par ce qu’il ne nous refte de 
eette Hiftoire que quelques morceaux détacher, 
qui ne fauroient nous fournir aucune lumière, ni 
pour , ni contre. Mais après tout , quand j’accorde- 
rois que c’eft là un ouvrage fuppofé, cela ne nui- 
roitenrien à mon argument ; car je ne dis pas, que 
le pairage de Diogene Laërce , dont nous difputons , 
fût emprunté de l’Hiftoire Lydienne de Xanthus, 
mais d’un autre ouvrage de cet Auteur , qui traitoit 
de la Dodrine & des principes des Mages , & qui 
eft cité par Clément d’Alexandrie (.g). C’eft ce que 
diftnt auffi. Voffius, Du Pin, le P. Hardouï*,& 
Ménage. Il eft infiniment plus naturel de fuppofer, 
qu’il a fait mention de l’âge de Zoroaftre , dans le 
Livre qui traitoit d’une fede, dont ce Philofophe 
étok le Fondateur, que dans l’Hiftoire des Anti- 
quités. de Lydie, où il ne s’agiffoit du tout point 
de loi. Artemon , Ecrivain obfcur , pourroit-il te- 
nir contre une nuée de témoins ? 

Mais l’autre réponfe que vous faites à mon ob-' 
jedion , eft incomparablement meilleure , & je croi 
que vous faites très-bien de fuppofer deux Zoroas- 
tres. C’eft l’expedient, que je vous avois propofé 
dans ma dernière I.ettre fur ce fujet; & je doute 
qu’il foit poflible de concilier ce qu’en difent les 
Auteurs Grecs & Perfes, fi l’on fuit une autre hy- 
pothèfe. D’ailleurs en adoptant celle-ci , vous ren- 
drez toute votre narration infiniment plus probable ; 


I 2 
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& fi vous pofez , que le dernier Zoroaftre étoit ÿ 
non le Fondateur , mais le Réformateur de la fecfte 
des Mages , vous refoudrez en quelque manière , 
l’objecilion qui nait de ce que les Auteurs Occiden- 
taux parlent très-peu de lui. Car il eft poflibleque 
plufieurs de fes allions & de fes dogmes aient été 
attribuez par mégarde, au premier Zoroaftre , qui 
donna naiflance à cette feéle, & que les Ecrivains 
Grecs ont rendu fi célébré, pour cette raifon là 
même. 

Permettez moi de remarquer encore une mépri- 
fe que vous avez faite, fur ce fujet,dans la premiè- 
re Paitie , ôc que vous ferez bien de corriger 
dans une autre Edition. Vous citez Jamblique pour 
prouver, que Py thagore étoit difciple de Zoroaftre. 
Mais Jamblique dit feulement en général, quePy- 
thagore converfa avec les Mages, fans nommer 
Zoroaftre, ou aucun autre de cette fe&e. . . J 

i 

i . • • • • • • t •••»•• J 

Au Livre XVI. page 112 du Tome VI. Vous di- 
tez,que la pofterité cT Offavien ne pojfeda jamais P Em- 
pire ; mais vous n’ignorez pas qu’Agrippine fille de 
Julie, fille d’Augufte , étoit la mere de l’Empereur 
Caligula , & d’Agrippine mere de l’Empereur Né- 
ron : en forte que Caligula étoit arrière petit-fils 
.d’Augufte, ôc Néron fon bifarrière petit-fils. 

J i • • •• 
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LETTRE IV. , 

Dm Dr. PRIDE AUX k Mr. MOTLE. 

MON CHER COUSIN, 

J E vous remercie de tout mon cœur de votre o- 
bligeante Lettre , fur tout à caufe de vos remar- 
ques fur les fautes que j’ai faites , dans la derniere 
Partie de mon Hiftoire. Il faut avouer que ce que 
j’ai dit de la pofterité d'O&avius , en eft une très- 
grande: c’eft un véritable effet de la vieillelfe. Je 
luis ravi qu’un Ledteur auffi exadt , & auffi éclairé 
que vous l’étes , n’en ait pas apperçu d’avantage j 
ce qui me fait efperer , qu’il ne m’en a pas échap- 
pé un plus grand nombre de cette efpece. J’ai cor- 
rigé & celle-là, & toutes les autres que vous avez, 
marquées ; feulement , je ne faurois faire de Socra- 
te un Sodomite. Le paffage de Juvenal que vous 
citez , le cenfure à caufe de l’affedlion qu’il avoit 
pour Alcibiade , comme fi c'eût été un amour 
pederaftique. 

Je fuis hors d’état de travailler d’avantage , aïant 
à préfent plus de foixante-feize ans. Si je vis jufqu’au 
printems prochain, c’eft plus que je n’efpere, & 
qu’en vérité, je ne defire ; car mon corps & mon 
«prit font déchus à un tel point , que j’éprouve fcn 
fiblement la vérité de cette maxime , gravis eft , & 
dura fenettus. Tout lt monde ne peut pas vivre auffi 
long-tems que ma tante M. M. quoique peut-être 
je ferois parvenu à un âge beaucoup plus avancé , 
& j’aurois joui d’une fanté parfaite , fi les grands 

maux 
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maux que j’ai foufferts ne m’étoient pas venus ac- 
cabler. Quand j’y penfe,je trouve que c’eft beau- 
coup que j’aïe vécu fi long-tems. Je bénis I>ieu de 
toutes les faveurs , qu’il m’a fait jufques ici. ôcc. 

Je fuis , Mon cher Coufin, &c. 

A Norwicb } te 6 . Septembre 17ÎI* 


FIN. 
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